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Malgré nn léger recul, le parti du président

Sans changement
H y » quatre ans, le 5 novembre

1974, la «mi-temps électorale»

intervenant quelques
.
fiemxham

après la relève dramatique de
Richard Nixon par. Gerald

.
?ord

se soldait par la débâcle du'parti
républicain. !« Grand OUI Pàrty
(G. O. P.), déjà mhuwjtatre an
Congrès, perdait qnwrantfi-quatre
des cent quatre-vingt-sept sièges

qu’a détenait à la Chambre, et
quatre de ses quarante - deux
sénateurs. En 197$, la scrutin qed
fit entrer Jbnmy Carter à la

Maison Blanche n’apporta qne des
retouches à ce déséquiîlbre. Qu’en
est-Q après les élections de.ee
7 novembre T les résultats connus
Jusqu’à présent confirment •. ces

deux précédente. Le parti répu-
blicain reste an pargateb*, même
si, de-ci de-là, 11 amâtare légè-

rement ses postthms.

H est vrai que les éteeftens»

telles qu’elles sont pratiquées aux
{

Etats-Unis, ressemblent de moins
.

en moins à une o.C—Égafiri»
nationale ». - Qu'Il sait démocrate
OU républicain, chaque èiâffldst

an Congrès mèM sa course sous

sa propre bannière et, pour
ressentie!, averties tonds ècllee-

tés par son orgaaûartlon. -Ce ne
sont pins des partis qui s’affron-

tent, mais des hommes'— et des
fortunes — qui, à ltntérienr de
leur . circonscription, se défient

en combat singulier avec des
arguments adaptés, an climat
local, et d'en l’on chercherait _en
vain à dégagerun dfaundnttnn
commun.

En nxt sens, ia «pexsonxraH--
satlon» ei misaanto.deU rfe pcttr
tiqua imnrfreiné tësxAjk hnjijmr
son provincialismev oh;

.
jd

1

- ron
vent, son isolationrcfamic fljMrnf)
C’est .b situation dans dnetn
des cinquante Etats qui, de pins
en plus, détermine l'enjeu. et le

style de la lotte. Comment tirer

des « enseignements d’élections » -

qui, par exemple, ont été tantôt
Indulgentes et tantôt sévères pour
les sortants, nombreux cette

année, InapAgnés dans desaffairas
scabreuses on scanifafenscsf

Pas davantage, les raids-éclairs

de M. Carter à la dernière minute
de la campagne ne semblait'avoir
joué nu rôle dans le sari des
candidate

.
qnf recevaient ainsi

Fonction présidentielle. Qu'elle ait

été cependant demandée où seu-
lement acceptée, alors que, avant
Camp David, cette assistance était

en général Jugée plutôt embarras-
sante par les candidats, prouve
que le chef de Texécattf a retnro- -

vé le crédit populaire nécessaire
à sa fonction.

.
Cette remontée ne loi facilitera

pas forcément la tâche devant le

Congrès, qui se . réunira en.

Janvier. Celui-d comportera
un contingent exceptionmôeffient
élevé de « nouveaux *, asaex Jeu-
nes pour la plupart,' hrdteKmdanta
d'esprit et de moyens, et demi
rien n’buliqne eneorn qnTla soient

pins préoccupés qnë leurs oinés

par les.* grands proUèmes à de
la société américaine dans, . son
ensemble et par les responsabilités
Internationales qui pèsent sue la

présidence.

En revanefaé, on ne pèùt pas
dire que d'impatientes vedettes se

soient manifestées dons leurs

rangs. La majorité- démocrate an
Congrès sera probablement .ton*

aussi flottante et fragmentée que
.

celle qu’elle vient de remplacer,

et M- Carter n*y peut voir, poin-

dre de rival capable de mettre

en péril ses aspirations à* la.

réélection en 1980. C’est me sécu-

rité. Blais fi lui reste heanump
moins de deux ans, “en fait-une

quinzaine de mois tout an ptus^

pour convaincra définitivement

ropinion que ses récente snccè»

diplomatiques
,

ne sont pas des

cadeaux de la pr ideocc ; qnH
sait s'imposer à ses compatriotes

comme le guide an - dessus des

factions et des partis politiques,

qui sont dé moins ên
j
moins des

instruments de goai®mntnt

A' la différence d'un Lyndon
Johnson ou* d’un Richard Nixon,

M. Carter ne semble pàp Junté

par la place qu'il se taâlérâ dans

mtetolre. C’est «ne snpértonté

psyclroJoffiqne sur ses prédéces-

. sears et nn> forme de maîtrise

de soL Qu’elle se donhto d'auto-

rité’ devant le Congrès^"et Faetnd

président -pourra - se fÉBéüer

d'avoir rendu sa cohésion 4 4
àméscajne.

recul, le parti du président Carter L’Europe, facteur de division
conserve la majorité au Congrès

des partis de gauche
Les démocrates gardent la plupart

des postes de gouverneur
’

. Le poussé» républicain», tradMoiman» lots cTéfocSons qui se sltasiit

«rira doux scrafins -présidentiels et lorsqu» le Urisan Btsncho «st occupée
pmr un démocrate, ne s’est pu produite iwnS 7 novembre. Las citoyens
américains ont reconduit la majorité démocrate au Sénat; dont un tiers

.
était renouvelable, ri à te. Chambra des rnpréiantiuits. Lee républicains m
Baguent que deux sièges sa Sénat, une douzaine à- la Chambre, ri dé
cinq à huit postas da gouvernât— {trente-six d’entre eux sur trinquante
riaient à pourvoir). ....

. . Seloa les résultats connus mercredi en fin de matinée, le Sénat devrait

désormais compter soixante démocrate* et quarante républicains et ta

Chambre environ deux cent sobeente-srize démocrate* ri cent rinquantc-
neuf républicains^ tjno trentaine d’Etats auront un gonvonwùr. démocrate.

. - De notre correspondant

Washington..— Une. « é/ectfon états, tances, par exemple au Sénat; ne

L'Europe divise de plus en pins les partis
de gauche occidentaux. Contrairement an
P.C le parti communiste italien n’émet pas
de réserves majeures à la construction euro-
péenne. Dans un rapport présenté mercredi
8 novembre, à Rome. M. Pafetta. membre dn
secrétariat dn P.CX, estime que «la Commu-
nauté peut et doit être un élément positif dn
nouvel équilibre mondial » et qu'elle est « riche
en perspectives positives».

En France, les communistes commentent
sur un ton acerbe le rassemblement européen
organisé à Lille par le PJS^ tendis que M. Mit-
terrand affirme que « le P.C.F. ne vent pas de
la construction européenne en dépit des enga-
gements dn programme commun de la gau-
che». Le premier secrétaire du PJ3. proclame
d’antre part la volonté de sa formation de
- changer le contenu humain, économique et
«Mria.1 de l’Europe actuelle ».

ITALIE

Pour le P.C.I., la Communauté

est «riche en perspectives positives»
tendance ». Ce commentaire " de

' IL Gerald Bvd résuma assez Han
saurait cTaillaara cacher la lait que
laa sièges ont changé d'étiquette en

. les . résultats . des .élections légiste- plus grand nombre que ne rindt-

tives américaines. En fait, une seule quent les statistiques globales, les

De notre correspondant

conclusion se dégage assez nette-

ment. mais l’ancien président répu-

galns des uns équilibrant les pactes !

des autres. Toutefois, cette class'rtV

'bBcaln'ne pouvait guère la tirer en ‘cation par parti continue d'Atrs rete-

pubflo i Je parti républicain n'a pas
fait, loin de là, le minimum « décent »

r qui revient tracStfanrieifément au
parti qui n'occupe pas ta Maison

nue faute de mieux, les autres

approches étant encore moins

. concluantes. U en est ainsi du cou-
rant, conservateur •: sans doute les,

' Blanche, ^omnto le notait récemment ‘ résultats finaux feront-ils apparaître

'MJ'' Carter, Ja* moyenne de pertes -que œhii-cl garde le vent en poupe. '

essuyées par le parti au pouvoir mais qu'il s'agit plutôt d'un lent,
' entre'" deux' élections présidentielles * glissement, qui n’a pas le pouvoir de
'était de trente-quatre : sièges de .dominer tes querelles de personnes
représentants sur quatre cent trente- ^ pt les situations focales.

Borne. — Le parti communiste Cela n'a

italien défend l’Europe des Neuf, rapport In
tout en voulant l’élargir et la ce mercre
faire évoluez: H a tenu à le rap- M. Gian-<
peler, alors que s'ouvre la campa- du -secréta

gne pour les élections de l’Assem- dent de t

blée européenne au suffrage afTaires ir

universel direct en réunissant port expri
à Borne, les 8 et 9 novembre, presque sf

un. colloque sur ce thème. Les est suivi i

observateurs l’attendaient avec tioos sur

Cela n'appaxalt guère dans le 1

rapport Introductif qu’a présenté, i

ce mercredi matin 8 novembre.
M. Gian-Carlo Pajetta. membre
du secrétariat du P.CX et prési-

dent de la commission pour les

afTaires internationales. Ce rap-
port exprim. nn oui à l’Europe
presque «ns réserve, même s'il

est suivi de quelques considéra-
nécenitè (Tune !

Cinq- depuis - te. . début du - siècle.

• Encore. • tes - yépobficaJns avalBnt-Us

.tait « mieux » -en-. perdant quarante-

huJt sièges,en -1974 après , la dôrals-

sfon-.de M. ' Nixop. wihds de prés
.par.7aa démoctries de JA Lyndon
jotaufoa -an, .Tflfift» à qui .-te spjurre du
Vfett&pL syaJI corié^ myanto-cept

- eûtgps: ; '..V1
-pârtf -'de

tt Qèùer na^erd qae draizs à qua-
‘

.torae
r
î|iège».idé . fitittéepntante, .dater

«tègré de sénateurs ri de ' cinq Ji

..huit'- postes;de gouverneurs^ sur
trèntesbc quf étaient'à pourvoir cette,

année.' 7 .

... -NonloBUtenient ta maJorHô démo-
crate restera plus que confortable i
tous les. niveaux et jusque dans les

assemblées des- Barts; (les républi-

cains-ne côirirBtalent tes deux Cham-
bres, .à ta veille dés élections, que
dans- cinq «Tertre, eux seulement).

Mai». M. -Carter jæut prétendre qu’il

éê comporte' presque aussi bien que
M. Nhton en ig70^ (tes républicains

n’avalent alors ' peiriu que douze
sièges déreprésente"18). Kennedy en
1^2 (quatre sièges démocrates per-

dus), ou Elsenhpwer deux ans après

son élection (dta-hott sièges perdus).

Le succès de Camp David et rautorité

nouveQa dont le .président. -a fait

preuve auprès dii Congrès ces der-

nières semaines, ne sont certaine-

ment pas .étrangère à cet honorable

maintien.. ••

Cela dit.’ rierr n’eri plus Illusoire

que la comptaMisation. dès sièges

par parti, à l'heure da ta «parcel-

lisation» du législatif, des lobbies

et de T - Indiscipline do vote». La
stabilité relative dans certaines, b»-

M1CHB. TATU.

(Lire la sutts page 4.) .

Intérêt pour savoir si l’attitude de
certains P.C. — français notam-
ment— et les difficultés que ren-
contre actuellement en Italie

l’équipe de M. Berlinguer, allaient
Inciter celle-ci à une attitude plus
prudente, moins ouverte que pré-

cédemment. .

ES IRAS. L'ANCIEN CHEF DE U SAVAIT

ET Due AUTRES .jPEBSflBSAUTiS

sont. Arrêtés pour corrupuou

tLU» poge 3 l'orttele de * PAUL BALTA4

nouvelle dimension européenne »,

le rôle de la gauche, l’équilibre

interne du Marché commun et la

place que devrait y occuper
l'Italie.

Le P.CX souligne qu’il ne s’est

pas brusquement con verti à l’Eu-

rope en prévision du prochain
scrutin. Mais il reconnaît aussi

que ses positions « ont mûri ».

et il ne cherche d'ailleurs pas à
« défendre tous les jugements »

qu’il a - formulés dans Je passé.

ROBERT SOLÉ.

(Lire la suite page 9J

Décoloniser l'information
• Qu’est-ce que FInformation ? Com-
ment est-elle transmise? A qui?
Par qui ? Dans quel but ?

'
' Au montent où ta Conférence gé-

nérale de l'UNESCO. réunie à Paris,

cherche à définir « un nouvel ordre

mondial de rInformation » réclamé
par les pays du tieremonde, IL est

utile de rappeler ce qu’est F« ordre»
actuel.

- Dans leur quasMotaCté, les Infor-

mations que les médias diffusent à
travers - le monde proviennent de
quatre agences da presse internatio-

nales. Les « quatre grandes ». Soit :

deux agences américaines, Associa-

ted press (AJ*.) et United Press

.(UJ*J.), une anglaise, Reuter, et

une française, l’Agence France-

Presse (A.F.P.).

. A.P. transmet 17 millions de mots
per Jour è 10 000 abonnés. Ses Jour-

nalistes sont en poste dans 110 pays.

On estime ft 1 milliard le nombre

240.000
exemplaires vendus.

-45 semaines
de présence -

dans la liste • -

.des succès de . \

TExpress.
.

De nombreuses •

. traductions en cours.

MICHEL

par FRANÇOISE GIROUD

de personnes qté lisent ou entendant

chaque Jour ce ' qu’elle diffuse.

U.P.I. transmet 14 militons de mots
par Jour à 7 000 abonnés, vers

90 pays. Ses Journalistes sont en
poste dans 62 pays.

Reuter transmet 1 million et demi
de mots par Jour en six langues,

en direction de 155 pays. Elle a

523 Journalistes en poste.

L’A-F.P. transmet 3 millions de
mots par Jour è 12 000 abonnée dans
80 paya. Ses Journalistes sont en
poste dans 110 points du monde.
Quelques grands Journaux (dont

7a Monde en France) ont leurs pro-

pres bureaux è l’étranger. Cela sup-

posa une dépense si lourde par

poste que, môme en ta limitant à
quelques paya, les Journaux sont

rares qui peuvent ri qui veulent

assumer une telle charge.

Un T«nt de révolte

Aucun organe du tiers-monde n'à

les moyens d’avoir son propre

réseau de correspondants.

En bref, les « quatre grandes »

constituent pratiquement ta seule

AUJOUR LE JOUR

Sur des roulettes

Les jeux sont faits et rien

ne va plus à Nice oà M. Jean-

Dominique Fratoni. P.-DXJ.

du casino Rûhl. se retrouve

inculpé d’infraction i ta légis-

lation sur les sociétés, sans
oublier de fartes présomptions
de fraude fiscale, ni la dispa-

rition de Mme Agnès Le Baux
et de sombres Tumeurs autour
«Ton certain argent de la

Mafia.

iràUes pas en conclure

qu’avec un tel dossier M. Fra-

toni a été aussitôt boudé
comme un vulgaire voleur de
supermarché : d’est qirt1 ne
faut pas, en effet, confondre

la roulette niçoise avec le wrf

à la tirs, pas plus çVon ne
peut confondre le hasard et

{g nécessité.

bernard chapub.

source d’informations provenant du
tiers-monde ri diffusées dans te

tiers-monde^

C’est contre ce monopole de fait

des agences occidentales qu'un vent

de révolte a commencé de souffler.

Pourquoi ?

(Lire la suite page 18

J

L’AFFAIRE MORO

• FRANCE

Le différend

s'aggrave

entre le P.C.

et le P.S.
La préparation des élections

européennes qui se dérouleront
en France le 10 Juin 1979 contri-
bue à aggraver un peu plus
encore le différend entre commu-
nistes et socialistes. Au cours du
rassemblement solennel des socia-
listes européens organisé à Lille
pour le lancement de la campa-
gne du PJ3. (lire en page 9 l’arti-

cle de notre envoyé spécial)
M. Michel Rolland, secrétaire
confédéral de la C.F.D.T- qui
s'exprimait au nom de la Confé-
dération européenne des syndi-
cats. a reproché aux communistes
de nier la dimension européenne
et les a sommés de s'expliquer

. sur la < responsabilité historique s..

qu’ils prennent ainsi.. Ces pta'pcû
sont relevé avec vigueur, mercredi,
par l’envoyé spécial de l’Humanité
qui se plaint de cette « violente
attaque anticommuniste * et
affirme, d’autre part, qu’après
avoir unanimement célébré l’Eu-
rope des travailleurs « les partis
socialistes au pouvoir pourront
continuer à gérer la crise au
bénéfice Au capital ».

Commentant mardi soir sur les

antennes de FR 3 le rassemble-
ment de Lille. M. François Mit-
terrand a affirmé que le P.CJP^
s au fond, ne veut pas de la
construction européenne, en dépit
des engagements du programme
commun de la gauche *.

(Lire ta suite page 9.1

£e « yaccu&e»

de £eanwula S£ia&cia
Une peste ronge (a société Ita- Moro demande que l'Etat le sauve

tienne. En 1974, on décompte en acceptant les conditions de ia

482 attentats ou délits politiques.

En 1977, 2 T28. Pour les neuf

premiers mois de 1978, 1e total est

déjà de 1 668, avec 67 morts,

255 blessés, plus Î24 victimes des
affrontements de rue. Les termes

de criminalité, de violence, n'ont

plus cours. Etant dormi un certain

c contexte » (te mot déjà lancé

par Sciascia), on peut parier de
« guérilla » ; de même qu'en 1 969,
quelqu'un a parié rie « massacres

d'Etat » pour désigner des épi-

sodes obscurs et sanglants (Milan,

Brescia), la peste, en effet, semble

se diffuser à travers des forces

opposées, des pouvoirs mystérieux,

ri le dernier atteint n'est pas le

pouvoir d'un Etat qui s'effondre.

Du 16 mars au 9 mai dernier,

les années de la peste aboutissent

à l'enlèvement et l'assassinat de

Moro, événement lourd de sym-
boles. Une tragédie révélatrice

d'une société pirondelltenne c en

quête d'auteur » s'est déroulée

pendant quarante-cinq Jours. En

effet, de sa prison, où les Brigades

rouges font son procès comme elles

comptent foire celui du pouvoir.

'UN PROCUREUR GÉNÉRAL

ASSASSIN PRÈS DE ROME

ainsi t|ue deux autres
j

personnes

(Lire page 4L)

guérilla : l'échange des prisonniers.

De l'intérieur des « palais », démo-
crates - chrétiens et communistes
décident que l'Etat ne doit pas
céder. Mais Moro répond par une
série de lettres à l'Etat qui le

sacrifie. D'un côté, il ne cède pas

au « procès > des Brigades rouges

et ne révèle pas les secrets d'Etat ;

de l'outre, l! ouvre son c procès *

personnel contre tes démocrates-

chrétiens, les communistes, le pope
(qui a prétendu obtenir une libé-

ration c sans conditions », coupa-
bles de le mener à la mort.

ALBERTO CAVALLAR1.

(Lire ta suite page 8J
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IRAN

La voix du peuple
Q

UAND l’écoute les nouvelles

au quB Je vols les images
qui nous parviennent

d'Iran ces jours-ci, fat l'Impres-

eion d'ôtra brusquement trans-

porté dans un autre siècle. Non
pas est an 2000 que M. Giscard
d'Estaing couve d'un regard
avisé, comme s'il était possible

ds l'évoquer en cherchant le

fond de ses yeux, qui n'existent

pas encore.

C'est au siècle dernier que Je

pense, c'est au siècle damier
que Je suis, le siècle de Victor

Hugo, de Michelet, de Mlckie-

vicz. des populistes russes lors-

que. en l'honneur de la foule

parisienne qui, en janvier 1870,

pour les obsèques de Victor

Noir, remplissait les boulevards

du préfet Haussmann, le poète
écrivait :

• Le peuple est un lion. Il rugit

,

111 menace,
U ose regarder remplie tace à

//ace. -

Le peuple a pris la parole, ou
plutôt il a élevé la voix, dans
ce très vieux pays, soumis è un
despotisme millénaire : Achémê-
nldss. Sèleucldes, Arsacides, Sas-

sanides.„ et l'on peut continuer

ainsi sans s'interrompre jusqu'aux

par

JACQUES MADAULE
actuels PahlavL Ah 1 comme II

était habitué à la servitude, et

comme on pouvait compter sur
lui pour élever ft ses dépens la

pyramide Industrielle des temps
modernes J Sous la double pro-
tection des lointains Etats-Unis

et de la toute proche Union
soviétique. Il n'y avait pas à se
gêner. On pouvait en toute sécu-
rité laisser une oligarchie de
parents, de courtisans et de
compmdores se remplir les po-
ches et mener la dolce vlta dans
les « paradis - dont ce paya de
contrastes a le secret. Le pay-
san travailla et se tait entra le

désert et le cleL On célèbre avec
faste le deux mille cinq centième
anniversaire de Cyrus le Grand.
On montre aux hôtes étrangers

combien le souverain est aimé
par ce bon peuple, si bon vrai-

ment qu'on se laisserait presque
aller & l'aimer soi-même. Il y a.

bien sûr, quelques Intellectuels

dissidents (toujours eux Q. Mais
Ils sont en exil ou bien gémis-
sent sous la torture dans les

caves de la SAVAK. Qui les

entend?

La religion dans l'opposition

Mossadegh ? Ah I oui, dans
des temps très anciens, car

vingt-cinq ans, c'est presque une
éternité de nos Jours. Le temps
va vite et le chah est un homms
moderne. N'a-t-ll pas la plus

belle armée du monde, la mieux
équipée, la mieux entraînée ?

Avec cela, qu'y a-t-il è crain-

dre ? Le secret du pouvoir,

n'est-ce pas la force, (a force

brute è peine habillée de quel-

ques oripeaux sans importance,

pour la forme ?

Et pourtant le peuple gronde.

C'est d'abord un de ces gron-

dements sourds, dont on ne sait

pas très bien si c'est le vent qui

passe sur les pins ou un orage

lointain qui approche. On tor-

ture, on fusille de plus en plus.

Quelques bonnes Ames s'émeu-
vent à l'étranger; des avocats

se rendent & Téhéran pour inter-

roger le ministre de la justice.

Maïs il a réponse à tout I

Or voici que les religieux s'en

mêlent Cette bonne vieille reli-

gion musulmane, qui avait été

Jusqu’alors le soutien de toutes

les dynasties, voici qu'elle passe
dans l'opposition. Il paraît que
le chah est trop progressiste.

Qui l’eQt cru ? Il dévoile les

femmes. Il laisse entendre que
toutes ces vieilleries ont fait leur

temps. L'Occident que nous Imi-

tons en toutes choses, s'en

passe bien. Pourquoi pas l'Iran ?
Au surplus, ces soulèvements reli-

gieux, s'ils ne prenaient pas une
telle ampleur, compléteraient

assez bien l'Image ds marque du
souverain progressiste. Ne lutte-

t-il pas contre l'obscurantisme et

te superstition ?'

C'est pourquoi n est entouré

d'égards. Le président Carter,

qui est religieux pourtant mais

pratique une religion éclairée,

lui câble ses encouragements ;

M. Hua Kuo-feng, numéro un de

rénorme Chine populaire, vient
en personne lui rendre visite è
Téhéran, au plus fort de la crise ;

l’Union soviétique ne bouge pas.

car elle craint que cette furie

musulmane ne gagne ses pro-
pres peuples islamiques; rirak

• voisin, auquel on a livré les

Kurdes, se montre compréhensif
et chasse de son territoire l'aya-

tollah Khomelny. Que peut -on
faire de mieux ?

Enfin — et c'est le principal,

— l'armée Jusqu'à présent est
fidèle. Elle tire sur le peuple.

C'est pour ça que les armées
sont laites en dernière analyse,

n'est-ce pas ? Pourtant rien ne
va plus. Les soulèvements et les

cortèges se multiplient de ville

en ville, ee répondent comme
de terrifiants échos, de quarante
Jours en quarante Jours. Le véri-

table chef du peuple est en exil,

près de Paris, dans quelque villa

de banlieue construite au temps
ds la loi Loucheur. Et les ber-

gers du troupeau viennent jus-

que-là pour tenter de le fléchir.

Il exige ht chute de la dynastie.

Mais se rend-il bien compte du
saut dans l'inconnu que ce
serait ? Ne pourrah-on du moins
ménager quelque transition ?
L’ayatollah parait Inébranlable,

et des craquements de plus en
plus Inquiétants se font entendra
dans l'a/bre des PahlavL

La votx du peuple s'est éle-

vée; la voix du peuple s'élève

tous les jours, et rien ne semble
pouvoir lui résister. Les choses
se passent à la-fin de ce siècle en

Iran comme tes généreux rêveurs

de l'autre siècle avalent toujours

dit qu'elles devaient se passer.

La chute probable du chah
d'Iran sera pour les réalistes de
tout poil, qui avalent exclu Dieu
et le peuple Iranien de leurs cal-

culs, un revers de première

grandeur.

Peut-Âtre les peuples se re-

mettront-ils à parier un peu par-

tout. à la suite du peuple iranien

que les tanks n'intimident pas.

Et commencera une ère nouvelle

dans l'histoire du monde. Un
peuple bouge, et le filet techno-

logique dans quoi on avait cru

le paralyser se casse de partout,

comme les fils oû les habitants

de UUIput avalent cru Immobi-

liser Gulliver.

Mettre fin à la
D EPUIS un an, un peuple

unanime, face & une armée
puissante, réclame le dé-

part de la dynastie. Pourquoi?
Le renouveau de l'« intégrisme
religieux a ne suffit pas à étayer

une analyse sérieuse.

H faut d’abord mentionner les

raisons politiques. Six identifica-

tions se sont peu & peu imposées
& l'ensemble des couches sociales-

a) Chah = SAVAK. — En un
quart de siècle, les victimes des
brutalités de l’armée se montent
à plusieurs dizaines de milliers de
morts, et la police politique, qui a
étouffé toute aspiration à la dé-
mocratie, ne dépend — depuis le

renforcement de ses pouvoirs en
1956— que de la personne du sou-
verain et n’agit que sur ses seuls

ordres.

b) Chah — Américain. — La
volonté délibérée du chah d'asso-

cier étroitement les Etats-Unis il

sa politique (trente-cinq mille

conseillers américains dans l’ar-

mée et la SAVAK, achats massifs

d'armements, contrats économi-
ques privilégiés, échanges cultu-

rels Intenses) a conduit à la dé-
pendance du pays, renforcée par
l'accord bilatéral militaire liant

Washington & la défense du ré-
gime «face & la menace extérieure

et & la subversion Intérieure ».

c) Chah = corruption ou nf-

veau le jrfu* haut: la cour et
l'aristocratie de l'Etat.— Composer
avec la cour et ses Innombrables
ramifications, par le «don» des
actions, offrait la clef de la réus-
site pour la conclusion de tout
contrat relativement Important.
Far ce biais, l’Iran s'est trans-

formé en un gigantesque «hol-
ding» dépendant des nombreuses
«fondations» de la cour.

Cultures populaires, aujourd’hui : le merveilleux et
le dérisoire. L’expression immédiate des créateurs
du quotidien : des graffiti aux jardins ouvriers, de
la “perruque” aux collections dingues- •
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auuiXkammtA
VENTE EN LIBRAIRIE

Un phénomène de rejet

L A détermination du peuple Ira-

nien dans sa lutte pour les

libertés est maintenant, est

enfin, connue en Europe, et particu-

lièrement en France.

Il aura fallu des année» de résis-

tance à une impitoyable répression ;

R aura fallu des dizaines de milliers

de prisonnière, de torturés, de fusil-

lés; Il aura fallu les manifestations

de Téhéran et le - printemps des
fleurs ; il aura fallu

. les cinq mille
'

morts du vendredi noir; car c’est

es prix-là que ta peuple d'Iran a
payé pour que' ses luttes soient

enfin largement connues ;
pour qua

soit enfin balayé le mythe du - géné-
reux monarque moderne taisant sor-

tir pour le bien de son peuple son
pays du sous-développement pour le

précipiter dans le peloton de tête

des nations Industrialisées ».

Aujourd'hui, ropinian publique
française sait : elle sait que c'est

au détriment de l'écrasante majo-
rité des Iraniens que s’est réalisé

'un développement sauvage qut n'a

profité qu’è une poignée de grands
bourgeois de l'entourage du chah
et à leurs protecteurs étrangers —
sans oublier, bien sûr, les colossales

fortunes accumulées par la famine
Impériale.

Ainsi est tombé fa masque d'un

régime prétendument «en vole de
libéralisation ». Plus personne. Ici,

n'ose continuer de vanter tes qualités

et las bienfaits du gouvernement de
Reza PahlavL

• Et pourtant, ce souverain. Isolé

Intérieurement, haï de tout un peuple

de qui le séparant tant de cadavres,
trouve encore, trouve toujours des
voix pour le soutenir. Même si le

discours a changé.

Personne, fi est vrai, n'accorde le

moindre crédit au brevet de bonne
conduite accordé au chah par le

« champion des droits de l'homme»
que serait ie président Carter. Mais

le pétrole, n'est-ce pas, et le gaz...

Ce qui apparaît maintenant, c’est

un argument nouveau — nouveau
en Europe du moins — -ce sont
des groupes (fextrémistes de droite

et de fanatiques religieux qui es-

sayent de renverser lé chah » c’est

en ces termes qu'a été reprise par.

un parlementaire travailliste britan-

nique. & Strasbourg, la vieille propa-
granda du chah contre ce que lui-

même appelle «son opposition ». Des

par NURI ALBALA C*)

voix — nombreuses, hélas ! — se

font entendre pour soutenir cette

argumentation. Argumentation qu’il

est urgent de démonter. D'abord

parce que, même de façon plus sub-

tile, elle conduit toujours à la môme
conclusion : qu’il ne faut pas désta-

biliser le régime du chah et que
celui-ci doit rester au pouvoir.

Le peuple Iranien ne veut plus de
son dictateur ? La belle affaire f

Nous savons bien. nous, n'est-ce pas,

que c'est le peuple Iranien qui a
tort—

Argumentation qu'il est nécessaire

de démonter parce qu'elle repose
sur deux erreurs, d’autant plus graves

qu'elles n'apparaissant pas Inno-

centes.

D'une part, es n'est pas par fana-

tisme religieux que des minions d'ira-

niens crient : »A bas le chah f »

Ce n'est ni la religion ni le fana-

tisme qui sont à l'origine du très

profond mécontentement créé depuis

vingt-cinq ans par la politique anti-

nationale et antipopulaire du régime.

Car ce sont le chah et «on régime

qui eoot la source directe du mécon-
tentement de tout un peuple; C’est

le chah qui a décidé la réforme

agraire (on a bt pudeur de ne plus

parler en Iran de Révolution blan-

che) dont on sait combien tes consé-

quences ont été catastrophiques.

C'est le chah qui a décidé de consa-

crer une part considérable du budget

de l'Iran à des achats massifs d'ar-

mements. C’est le chah qui a pris

des paris dangereux sur l'augmenta-

tion future des revenus pétroliers et

mîB ainsi son pays dans une situation

d'équilibre économique précaire,

équilibre gravement rompu an mo-
ment du développement du phéno-

mène Inflationniste dans les pays

occidentaux. C'est le chah qui,

devant ces difficultés nouvelles, a
dû avoir recours pour honorer les

engagements extérieurs du pays au
système bancaire Intérieur, rendant

extrêmement difficile roctroi de cré-

dit aux petits commerçants, st créant

de graves difficultés à ceux-d. d'où

leur mécontentement

Le réveil religieux

En face de la conjonction des
mécontentements, le régime n*a été

capable que d'une réponse ; la

répression.

La mosquée est alors devenue la

lieu, le seul Heu où Ton pouvait s'ex-

primer, c'est-à-dire «primer son
mécontentement. Le religion est alors

devenue, non seulement ce qu'elle

était déjà, un moyen d'identitication

culturelle, donc un moyen d'affirma-

tion nationale, mais encore un fieu

de rencontres de toutes-les opposi-

tions à un régime rejeté par un peu-
pla entier.

Et c’est pour cela qu'il tait bien

voir que le mouvement reUgteox

d'opposition au chah n'est pas « un

mouvement de droite « et eed fonda-

mentalement parce qu’il n'eet pas
un mouvement cohérent, homogène.

' A tire les Interviews accordées
récemment par .des dignitaires chiites

Iraniens, on volt bien qüa le discours
1

n’est pas univoque i ét ce n’est sans
doute pas par .hasard que le peuple

(*) Avocat * la cour, secrétai»
général de .l'Association française
d’amitié et ds aoUdazlté nto le

peuple d'Iran.

par HASSAN CHAZI {*)

d) Chah = non-Imnien (Aj-
nabi). — Sa Majesté souhaitait

un changement des mentalités, à
l'américaine, pour asseoir ses ré-
formes. Comme si un peuple plu-
sieurs fols millénaire, à la tradi-
tion culturelle très riche, pouvait
ne pas réagir à cette agression
permanente !

e) Chah = despote non éclairé.— Les arrivistes ont exploité sa
tendance au gigantisme, l'élevant

au rang de «génie du siècle», de
«guide éclairé et Infaillible »,

voire d'« ombre du dieu »_ Souve-
nons-nous des fastes de Persépo-
11s et des fêtes du couronnement.
L’enseignement de ses ouvrages
était obligatoire dans les établisse-

ments scolaires.

f) Chah = anUréligton. — Bien
qu’il ait clamé son attachement
& la religion et au «mysticisme»,
le chah s'est employé en pratique
A briser les institutions religieuses
pour les remplacer par d'autres A
son service- En Juin 1963, l'affron-

tement avec les forces religieuses
s'est soldé par quinze mille morts
et par l’exil de l'ayatollah Kho-
znelny.

En l’absence d’un gouvernement
responsable, contrôlé par une
Assemblée librement élue, c’est le

souverain qui est apparu progres-
sivement pomme le seul respon-
sable. H aurait pu Jouer le rôle

d’arbitre prévu par la Constitu-
tion, mais, à gouverner sans par-
tage depuis vingt-cinq ans. 11 a
fini par dresser contre lui toutes
les catégories et toutes les couches
.de la nation. L'année, la SAVAK
et les forces para-militaires sont
les seuls appuis qui lui restent &
l’intérieur ; les Etats-Unis, à
l’extérieur.

Vient ensuite, comme cause de
l’actuel phénomène de rejet, le

projet de société du chah. On a
trop souvent parlé de son c pari
prodigieux et dangereux » : tirer

un peuple du sous-développement
pour l’amener & la pointe du
progrès. Les fabuleuses richesses

du pays, ses nombreux cadres, sa
civilisation ancienne, sa place,

son espace géopolitique, ses

trente-six millions d'habitants,
enfin, sont autant de Acteurs qui
permettraient de concevoir un
véritable projet de société. Mais

l’examen de celui du chah mon-
tre qu*ll ne s'agissait en aucun
cas d’un besoin d’un grand pays.

.

L’axe OTAN-tran-Japon

La révolution blanche se ré-
sume en la volonté du souverain
de faire de l'Iran, pays agricole

et exportateur de pétrole, une
puissance industrielle. En pra-
tique, cm a assisté k la naissance
d’une puissante Industrie de mon-
tage de véhicules et à la création
d'industries pétrochimiques, mé-
tallurgiques, sidérurgiques et du
batiment, ainsi qu’au développe-
ment de l’Industrie légère.

Ces réalisations nlnVêressent
qu'une vingtaine de grandes villes,

réparties surtout an nard, avec
quelques pôles situés . au centre
et au sud.
Les trois axes fondamentaux du

c modèle » de développement
Iranien étaient : l'adoption de
la politique de « porte ouverte »
dans tas domaines financiers et
douaniers, l'appel, aux capitaux
étrangers et leur protection, une
<*) Architecte.

croissance accompagnée d'infla-

tion (de l’ordre dé 71 % pour
les trois premières années), qui
avantage une minorité privilégiée.

L'évolution du PJ?JS. a varié,
en fait, de 3^ % en 1961 à 12$ %
en -1971. et de 40 % en 1974 (en
raison du flux des pétro-dollars)

,

La réforme agraire, pierre
angulaire de la révolution Manche,
a transformé l’Iran, pays expor-
tateur de produits agricoles, en
Importateur. Four 1977, les achats
agricoles k l’étranger s'élèvent &
plus de 2 milliards de dniia.rg,

Faute d'encadrement, de concours
financiers et technologiques, et
k cause du morcellement extrême
des terres, de nombreux paysans
ayant reçu une parcelle de ter-
rain l’ont vendue ou abandonnée
pour venir grossir Ire rangs de
l'armée du travail. 4 la périphérie
dre grands centres Industriels. La
population rurale, d’environ 79 %

en 1953, est tombée A. 58 % en
1962 et à 47 % en 1976. SI Ton
tient compte du fait que la ma-
jorité dre paysans sont allés vers

les grandes villes, la croissance
de ces dernières se situe entre
200 et 300 %. et on peut difficile-

ment Imaginer les pesanteurs
socio - économiques qu’entraîne
cette urbanisation forcenée et
ses effets k venir sur récanamle
du pays.

Entre 1970 et 1973, on a cru
è la formation d’an marché
national capable d’absorber les

produits industriels, "mais ses
capacités naissantes ont été
sérieusement compromises par
l’Inflation, ta- recherche de mar-
chés extérieurs, en particulier au
Proche-Orient, n'a pas apporté
les résultats escomptés.
La solution de La crise ; pour

les stratèges des grandes puis-
sances (Etats-Unis, certains pays
d'Europe, Chine), l’Iran, avec ses
potentialités, sa stabilité, son
année et la pereotraalité de son
souverain, constituait le maillon
nécessaire dans l’axe OTAN-
Iran- Japon. Four les Iraniens.

- l'analyse est différente. La gra-
vité de la situation est telle

qu'une solution réelle et durable
ne paît être trouvée qu'en met-
tant fin & la dépendance du pays
k l’égard dre Etats-Unis. Bas dé
mini-remède k une crise si aigu&
Un gouvernement authentique-
ment Iranien devrait arrêter les
achats démesurés d’armements,
revoir les avantages extravagants
accordés aux multinationales, en
finir avec le consortium du pé-
trole pour assainir

,
la fdtami-inm

économique, «méUbrer « le sort
de notre peuple, des travaîüeara
aujourd'hui Opprimés-: mettre un
terme aux abus— Enfin, la fonc-
tion de la paysannerie devrait
être restaurée ».

El dre pesanteurs extérieures
persistent dans l’Etat et
l'armée, aucune solution à la hau-
teur de la gravité de la crise ne
pourra être trouvée. H va de soi
que l’Iran aura besoin de coopé-
rer avec les pays développés, avec
ceux de l'Europe occidentale en
particulier, mais sur Ire bases du
respect réciproque et des avan-
tages mutuels. Le peuple iranien
a fait son choix ;

• aux antres
d’assumer leurs responsabilités j

Iranien suit largement plus les mots
d'ordre de celui qui leur cria > A
bas te chah I » (Khomatny) plutôt que
de celui qui le chuchote beaucoup
phn doucement (Shariar Madart).

Car si la résistance à l'oppression

a été en grande partie canalisés dans
un phénomène d'expression reli-

gieuse, elle s'affirme avant tout alla

s'affirme surtout dam un rejet pro-

fond de la personne même du chah
et ds son régime.

Est bien suspect, d'autre paît, ta

soutien apporté & un peuple, sous
la condition qu'il choisisse pour ses
luttes de libération. Iss organisations

que, de fextérieur, on veut bien lui

conseUlar_
Car, aujourd'hui, ie peupla iranien

réelune ta départ du chah. Les orga-

nisations politiques iraniennes (A

rexception bien «Or du parti gouver-
nemental Rastakhizÿ réclament le
départ du chah.

Et nous aurions raudace, resis
dans- nos fauteuils A Parts do k
Londres, d'apporter notre soutien au.

peupla Iranien du bout des lèvres et

en faisant un tri dans les organisa-

tions que ce peuple s’est choisies 7
Etrange discours 1

Cela revient A dire A trente-cinq

millions d’hommes et de femmes :

* Il est très bien de vouloir voua
Obérer, noua sommes tTaccord. Mais
ce n'est pas la moment. Supportez
encore la dictature, faites-vous

encore tuer par milliers et nous ver-
rons plus tard, si vous avez choisi

des organisations politiques qui nous
plaisant— »

Les démocrates Iraniens eo félici-

tent que l’opinion publique, en
France, que les mass media de
notre pays soient parmi les première
A faire savoir au monde ce qui se
passe vraiment en Iran. Mes Interlo-

cuteurs Iraniens Insistent toujours
sur l'Importance fondamentale du
soutien que les Français épde de
justice et de liberté apportent A
leurs luttes, alors surtout que leur

gouvernement fait preuve A l'égard du
chah d’une neutralité pour le moins
bienveillants. Voilà pourquoi, H ns
peut être question ds marchander
notre soutien, n ne peut être ques-
tion, quels que soient les prétextes
Invoqués, de ne l’apporter qu'avec
réticence.

CORRESPONDANCE

A propos

M. Paul Vieille nota écrit :

J’ai lu la lettre de Mnw Nafler-
zad que le Monde a publiée le
30 septembre en réponse k l’ar-
ticle de Rezv&nl paru dana le nu-
méro daté 17-18 septembre.
(Njjxjt. mettant en cause le
général Pakravan, ancien ambas-
sadeur d’Iran & Paria efc ancien
chef de la SAVAK.)

J’ai assisté & la rencontra que
rapporte Rezv&nl et puis rep»u ”*T
l’authenticité du compte rendu
qull en a donné, et notamment
du marché qui nous fut proposé :
reconnaître la réalité du dévelop-
pement Iranien (dont on sait au-
jourd’hui ee qu’il signifie) afin
d’avoir le droit de protester contre
des - conduTHn Bt.wvnn prononcées
en ctehors de toute légalité et une
Pratique policière méprisante des
droits de l’homme et de la dé-
fense.
Je voudrais ajouter eed : sni

est exact que lés premières années
«e la présence du général Pakra-
van a la tête de la SAVAK ont
correspondu k une relative libéra-
lisation du régime (on était en
pleine crise économique et il ffcl-

jfter «ta lest), a partir de
général, dirigeant ou pas

effectivement la pouce
a

.
couvert les débuts d'une nou-

velle efc terrible période de ré-
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L'ÉVOLUTION DE LA CRISE IRANIENNE

^ Le gouvernement mise sur In lutte contre la corruption pour conquérir une audience
ï-

Des heurts entre manifestants et ont
fait,, mardi 7 novembre, selon l'opposition, six
morts et cinq blessés à~ Téhéran et morts
A Hamarian, & 200 kilomètres an sud-ouest do
la capitale.

Douze personnalités, dont plusieurs pnri™
ministres et l'ancien chef de la police politique
CSAVAK3, ont été arrêtées 1b même Jour, aux
termes de l'article 5 de la. Ici martiale qui

Téhéran.— Quarante-huit heu-
res après les émeutes de Téhéran
et la norw<ua*toin du

.
gouverne-

ment & prédominance militaire,
une atmosphère d’attente règne
dans le . nass où "les différentes
forces politiques s'observent avant
de réagir ouvertement. Tout .en
donnant des directives très stric-
tes pour assurer le maintien de
l’ordre, le général Azhari a mis „

l'accent sur les aspects modérés
et les appels k la nation de TaHo-
cutfan au souverain (le Monde du
8 novembre) et s’efforce de se
montrer rassurante
Sans doute pour acquérir quel-

que audience, le premier ministre

réprime les «abus» et la corruption (page 3).

D'autre part, le général Ali Mohamed
Khademi, ancien président d’Iran Air, a été
abattu mardi par des terroristes, déclarent ce
mercredi les membres de sa famille. Ds rejet-
tent catégoriquement la version selon laquelle
il se serait donné la mort pour échapper & une
arrestation. Selon la famille dn général, sept
inconnus ont pénétré mardi matin & l’Intérieur

De notre envoyé spécial

L'ANCIEN CHEF DEÙ l&VAK

FIGURE PARMI US DOUZE

PERSONNALIlfS ARRÊTÉS
Téhéran CA- F. F.).

—
' Le com-

xmmlanA rendu publia mardi
7 novembre p&r pMmbirtattw
de la loi martiale et annonçant
Pumtitbm de doom penunnsp
Utéi cite notamment le généra]

en retraite KematalUb Jtaiirt,

ancien, chef de la pouce poli-

tisas (Savak) ; AL Bfanntehehar
Azmonn, anden ministre dVtot
efaargC de* affairée erécnüvea

dans le précédent gouvernement
de M. Chaxtf Emaml, et IL Par
rini fionnyom, «nrim ministet -

de Plnfonnatlott et dn tourisme
dans l'avant-dernier gouverne- .

ment,de M. Amonxegar.
Lee antres personnalités arrê-

tées Bout s IL mj Vahldfcn.
«nriim ministre' de l'énergie^
M. Uannchehar Taslhni. ancien
ministre dn comméra; le géné-

'

ral en retraite. Jfefar Qoll Sadrf,
tnHtm chef du département ds
la police ; VL Besa Sadaghliml,
«ri™ ministre des coopératives
et des atteins ruralesi M. Abdo- ,
ii—fa, ViÙan,—in, |mi»wii«in

de la province de Khorasan (est

dn papa) ; IL Jamrtiafl Boxurg-
.

rachat, wrii directeur da Chb
'

impérial de Téhéran ; M. Beza
s«iMi' ancien ra**"*** de
la nnnUdpiaitC de la capitale ;

.

M. BmooH, ancien rea-

poarable des
-
sports,' et M. Hus-

sein Fuiadl, homme d’affaires

lié an gumemeraent-

a fait annoncer, mardi 7 novem-
bre, par l'agence Pais, que edouze
Juntes personnalités, dont des
ministres de l’ancien cabinet, ont
été arrêtées pour corruption et
que (Foutras le seront dans les
fonte qui viennent ». L’effet de
cette nouvelle est cependant
contrebalancé par les aiTffltHtl<w1|F
de Journalistes et dinteDectuels et
par divers Incidents. un
étudiant blessé dans mw mani-
festation ayant été transporté k
l’hôpital •Rahirari et le personnel
s’étant déplacé massivement pour
l'accueillir, un char h défoncé le
portail de l’hôpital. Lés militaires
entendaient faire appliquer la kd

qui interdit les rassem-
blements de plus de trois per-
sonnes ; Us ont tiré dans les

couloirs sur le personnel, blessant
un médecin. Ce mercredi, selon
l'opposition, cinq personnes ont
ôte tuées et quarante-sept antres
blessées & Zajan, k 300 kilomètres
an nord-est de Téhéran.
Le gouvernement, redoutant

sans doute l’effet fâcheux des
mesures prises contre la presse,
‘f&lt pression sur les Journaux
pour qu'ils paraissent, mais les

typographes font grève et les
journalistes réclament des garan-
ties. Les étudiants, de leur côté;
envisagent de créer leur propre
journal pour pallier les carences
de l'information.

- Bien qu’on assiste k une cer-
taine reprise de l'activité, notam-
ment à Iran Air, dans le pétrole
et durai les postes, la plupart des
magraiwB sont demeurés fermés
mardi. Es ont ouvert en plus
grand nombre ce mercredi matin.
Les milieux d’affairés et la «nou-
velle bourgeoisie », que l’ampleur
des troubles inquiétait, ne sont
pas mécontents de la reprise en
maip actuelle^ tout en se deman-

.

.

?
datte- si" le'-gouvernement pourra
réellement redresser la situation
et-empêcher une nouvelle explo-
sion populaire.

Ko .revanche, c’est - avec une.

ironie amère que les anciens mi-
nistres. les hauts fonctionnaires
et .les technocrates du régime ont
accueilli la nouvelle formation.
Es mettent en .

doute la capacité
des militaires à remettre en

marche le pays. Les grèves et les
émeutes ont en effet provoqué
des dommages considérables (des
milliers de sacs postaux sont en
souffrance et la plupart des
banques sont dans l’incapacité
de fonctionner avant des semai-
nes» sinon des mois). Es doutent
également qu’ils sachent gérer
l’économie et les finances du pays.
Fidèles serviteurs du régime, ils

se sentent mis sur la touche et
Os semblent même qu'une partie
de i ,aAmiTiMrftWnn a commencé
k fàlre de la c résistance passive ».

L'attitude du Front national

Le Jeu est plus subtil entre le

régime et l'opposition modérée,
dont le Front national est la prin-
cipale composante. Ce parti, lieu

de rencontre entre l’intelligentsia,

une partie des religieux et la
bourgeoisie mareiimirti» tradition-
nelle du Basar, souhaiterait une
normalisation dan« le cadre
constitutionnel Les dirigeants du
Front ne désespèrent pas d'accé-
der an pouvoir, estimant que l'ac-

tuel gouvernement peut rétablir

de résoudre la crise profonde qui
secoue le pays. Es pensent que
seul le départ dn chah peut sau-
ver la dynastie, ce qui éviterait

de créer un vide, mai» Us. enten-
dent assurer cette succession dans
la légalité par un référendum qui

serait organisé par un gouverne-
ment d’union nationale formé de
personnalités s tfayant pas colla-

boré avec la tyrannie ».

Les dirigeants du Front natio-

nal assurent que, si le chah ne
se résout pas à prendre les me-
sures nécessaires, « une explosion

balaiera tout ». Es' soulignent
aussi les contradictions auxquelles

le gouvernement dn général Aa-
hs-H doit faire face : comment
des militaires chargés «te faire

respecter la loi- martiale peuvent-
ils. en. même temps garantir les

libertés fondamentales? Comment
ces TnftjwftB militaires, qui ont bé-
néficié des faveurs royales, pour-
ront-ils poursuivre ou faire pour-
suivre Vautres militaires et des
dirigeants de la SAVAK coupables
de crimes? Or c’est une telle

épuration qui donnerait dé la cré-

A TRAVERS LE MONDE
Afghanistan

I AMNESTY INTERNATIONAL
a lancé, mardi 7 novembre k

tm appel au gouver-
nement pour qu'il libère * tous

les prisonniers gàUttques, dé-
tenus sans inculpation ni. tjjjr

gement ». Après la visite ofll-

cleDe d’une de ses.délégations
en Afghanistan, èn octobre,
l'organisation précise qu’elle a
recueilli des informations
dignes de fol, selon lesquelles

plusieurs mOMers de prison -

rders politiques sont actuelle-
ment détenus dans les prisons
de Puîe-Charki et Demazang,
à Kaboul, ainsi qu'en pro-
vince ».

—
' (AS*

J

Angola

1 UNE BRUSQUE TENSION est

née. lundi fi novembre,, à la

frontière entre l’Angola et la

Namibie. Accusant rAfrique du
Sud de préparer une agression
contre son territoire,' l’Angola

a décrété lundi soir la mobi-
lisation de son armée., et de
sa milice et Instauré un cou-
vre-feu dans ses provinces
mAriril/mutei De leUT CÔté, les

Sud - a fri rains auraient pro-
cédé an renforcement dé leur -

dispositif militaire . : dans.' le

nord dé la Namibie, tout en
démentant' oCCnteHement les

-

accusations . angolaises. .

—
(Reuter.)

Argentine

I L'ACHAT DE ’ VINGT -£IX
AVIONS CHASSEtraa-
MJBAC5E A ISRAËL par tes

forçai armées argentines a été

confirmé Implicitement, le

mardi 7 novembre; par te'

département d’Etat américain.

U s’agirait, selon les Journaux
argentins- et Israéliens, d'appa-

reils que Tel-Aviv avait achetés

à la Fiance avant 1967 — date

de l’embargo imposé par le

général de Gaulle, — et qui ont

déjà été utilisés dans des
combats. - Mme JiU Bhncker..

porte-parole dp departement

d’Etat» s’est déclarée convaln-

cua que cette opération n au-

rait pas d'influence sur le an-
îérenâ qui oppose l'Argentine

et le Chjfi à-propos du canal
. du Beagle, 4ms l'extrême sud
du continent — (AFJP.)

Cambodge
• LE CAMBODGE a a censé,

mardi 7 novembre, le Vtetmpn
d'avoir fait usage à quatre re-

prises d'obus à gaz toxiques

.. lors de récents combats a la

frontière entre les deux pays.
La radio de Fbnom-Fenh a
précisé quE ^agissait d’obus
de mortier de 105 mm tirés

prés du .village d’Oayadao,
dans la proviiK» de Ratana-
kirL — (Reuter

J

Grande-Bretagne

• LE MINISTERE DES AFFAI-
RES ETRANGERES DE PO-
LOGNE, Ml JEmil Wbjtasæk, et

le secrétaire an FOielgn Office,

M. David. Owen, ont eu des
entretiens les 7 etr8 novembre.
Les deux ministres sont tom-
bés d’accord sur la nécessité

de limiter la diffusion, de la

technologie de* armes nu-
" nucléaires afin de diminuer

l’éventualité d’un conflit nu-
cléaire ». S’agissant de l’Eu-

rope, M**- Wojta&sek: et Owen
ont émis l'espoir que « les né-
gociations en vue cTun accord
entre la CJSJB. et le Comecon
aboutiraient dans le proche

. avenir ». M. Wojta«zek: s'est

ensuite - rendu A Copenhague,
(A-FJ?J :

...

Nicaragua

• UN SENATEUR GOUVERNE-
.. MENTAL a été grièvement

blessé par ' balles - dans un
- attentat à Leon, à. 30 TrtVwnfe-

tres an nord de Managua, n
s’agit de -M. Ramiro Granera

- ' Padîna, du parti eotnozlste

(libéral nationaliste), qui, à
p-lùsi-enrs reprises, avait

assumé tes fonctions de chef

de l’Etat par Intérim, en l’ab-

sence dn général Anastasio
• somoza. — (AJFJP^ UPIJ

R«FJX,

• M.- KAI-UWB VON HASSEL,
! député- chrétien - démocrate

ouest-allemand et président de

de la maison du général et l'ont blessé d’un
coup de feu derrière l'oreille avant de le lacérer
de coups de couteau et de prendre la fuite.

Transporté à L’hôpital Reza-Pahiavi, Il y est

mort peu après.
Les proches dn général pensent que les meur-

triers pouvaient être des extrémistes religieux,

le général loukIwH étant nn • balnl >, membre
d’une secte islamique exécrée par les chiites.

dlblllté à la dynastie. L'annonce
de l'arrestation de douze person-
nalités poux corruption est enre-
gistrée avec intérêt par le Front.
Il fait cependant remarquer que
des centaines et même des mil-
liers d’autres coupables sont à
l'abri.

Bien qu’H jouisse d’un certain
prestige en sa qualité d'z héritier
spirituel de Mossadegh », le
Front n’a qu’une assise populaire
limitée. Le régime, qui a empêché
l'émergence d'une nouvelle classe -

politique, en porte la responsa-
bilité. U n’en demeure fias moins
que ce handicap gène le Front
national et les autres partis de
la gauche traditionnelle, qui ont
conscience de leur éloignement
de la masse populaire favorable
à Payatollah Khomeiny et des
étudiants. Ces derniers Jugent dé-
risoires les intrigues et les jeux
politiques actuels et défendent
des positions radicales.

PAUL BALTA.

l'Union européenne démocrate-
chrétienne, qui avait été ex-
pulsé de Malte lundi 6 novem-
bre, après avoir tenu des pro-
pos critiquant le gouvernement
de La Valette (le Monde- ûo
8 novembre), a déclaré mardi
k Bonn : « Cette expulsion
montre que la démocratie su-
bit une érosion à Malte. » Le
gouvernement ouest-allemand
a rappelé mardi son ambas-
sadeur à La Valette en con-
sultation k Bonn. — (AJFJPJ

I L’« AFFAIRE MESCALERO »
s’est achevée mardi 7 novem-
bre à Berlin-Ouest par qua-
torze acquittements. H s'agis-

sait de juger douze professeurs
d’université et deux avocats,
accusés d’einjures envers
l’Etat » à la suite, de la publi-
cation d'un texte sur l’assassi-

nat du procureur fédéral gé-
néral Siegfried Buback, en
avril 1977, par la Fraction ar-
mée rouge. Ce teste compor-
tait une nécrologie dont l’au-

teur, sous le pseudonyme de
Mescalero, exprimait «la foie
discrète » que lui inspirait cb
crime. L’avocat général n’a pas
prononcé de réquisitoire, esti-

mant que les accusés n’avaient
pas eu l’Intention de commet-
tre un délit et ne S’étalent
pas ralliés aux propos de
Mescalero. — (APJPJ. *

Zambie

PLUSIEURS. CENTAINES DE
ZAMBIENS ont pris à partie,
mardi 7 novembre, des petits

groupe de. Blancs dans le

centre- de Tamfca. avant d'être
dispersés, en fin d'après-midi,
par la police. De source diplo-

matique; an déclare qu’un
Britannique, un. Américain et
plusieurs Suédois- figurent

parmi les personnes blessées

lors de cette brusque flambée
de violence raciale sans pré-
cédent depuis l’Indépendance

du pays, en 2964.

M. Ted Rowlands, ministre
d’Etat an Foreign

.
Office, a

convoqué mardi le hast com-
missaire de Zambie à Londres
pour lui faire part de l’inquié-

tude du gouvernement britan-

nique après les incidents de
Lusaka. .— (ReuterJ

DEUX QUESTIONS ÉCRITES

A PROPOS DU STATUT

DE L'AYATOLLAH KHOMEINY
Deux députés de la majorité,

MM. Didier Julla (R-PJS.) et
Georges Mesmln (UDF.), s’in-
quiètent de l’activité politique de
l’ayafcoUah Khomeiny durant son
séjour en France. Dans une ques-
tion écrite qu’il a adressée mardi
7 novembre au ministre des
affaires étrangères, M. julla
sonhgne c le caractère tout à
fait anormal des déclarations ou
appels à la révolution, aux dés-
ordres et à la guerre sainte en
Iran, proférés par un étranger
résidant en Fronce ». et demande
que des mesures soient prises
c pour mettre un terme ' rapide-
ment » aux « agissements » du
chef religieux inmailnum.
M. Mesmln a également adressé

au ministre des affaires étran-
laqnelle il « s’étonne que Paya-
laquelle il s s'étonne que VAya-
tollah Khomeiny puisse organiser
publiquement la révolution dans
son pays, sous la protection des
autorités françaises », et demande
« quelle est l'étendue exacte du
droit, d'asile accordé par la
France à des personnalités poli-
tiques étrangères ».

(Avant ïtfüno soit répondu oOTclel-
lonent à ce» danx question» Écrites— M. de GnliUvmd achève «m
voyage à Tokyo, — on rappelle dans
In milieux autorisés français que
rayatollah Khomeiny, Installé h
Neanphle-le-Châtean (Yveline»), n 1»
pas le statut de réfugié politique.
Etranger résidant en France, U n'a
pas besoin de visa, à condition que
son séjour ne dépasse pas trois mois.
Jusqu'à

.
présent, fait - on aussi

remarquer, Téhéran n'a pas pro-
testé contre la présence de l'aya-
tollah en France. Ce süenee de
Téhéran peut s’expliquer, par la

volonté des autorités Iraniennes de
ne pas voir FayatoZUh Khomeiny
s'installer dans nn pays Islamique
k militant a. D pouvait aussi s'expli-

quer, Jusqu’à la création d’un gou-
vernement unitaire, par les tenta-
tive» d’ouverture en direction de
l'opposition faites par le ebah.
Maintenant que le chah parait avoir
abandonné cette vole, on se demande
si Téhéran modifiera son attitude
dans cette affaire et si, dans cette
éventualité. Parts exigera de raya-
tollah qu’il ces» ses activités poli-
tique» en FraneeJ

la réduction de la production de pétrole

entraîne une tension sar les prix

• Le baissa de la production

Iranienne de pétrole pourrait entraî-

ner un chaos mondial semblable à
celui de la crfae de 1978 », a
déclaré à Tokyo, oû II effectua une

visite officielle, M. James Sofele*

singer, secrétaire américain A l'éner-

gie.

Au même moment, on apprenait,

au siège londonien du Consortium

des pétroles Iraniens, qui regroupe

les grandes compagnies pétrolières,

dont la Française des pétroles,

commercialisant la plus grande par-

tie du pétrole Iranien, que le pro-

duction et l'exportation de ce « brut »

avaient fléchi après une légère amé-
lioration dimanche. C'est ainsi que
la production totale du Consortium

est revenue, mardi, de 1,8 million A
1,15 million de barils, tandis que les

exportations n'atteignaient que
600000 barils contra 1,25 million. En
temps normal, le Consortium produit

entra 5<4 et 5,5 millions de barils

par Jour.

Cette situation a amené la compa-
gnie anglo-néerlandaise Royal Dutch

Shell à annoncer une réduction de
20 Vo de ses livraisons de «brut»
aux raffineries Japonaises. De son
côté, la Compagnie française des
pétroles, qui charge chaque année
9.5 millions de tonnes de - brut -

iranien, dont 2 millions sont réservés

à la France, a fait savoir qu'elle

pourrait être amenée A réduire sas

livraisons si la crise Iranienne se
prolongeait

D'ores et déjà, la réduction de
la production Iranienne entraîne une
tension des prix sur les marchés de
Rotterdam. Selon le Financial Times,

le «brut- ss vendrait désormais A
des tarifs parfois supérieure de
1 dollar au prix de référance de
rOPEP. Selon un courtier, une cer-

taine panique » régnerait sur le mar-
ché.

SI les troubles se poursuivaient,

le Japon et d’autres pays consom-

mateurs pourraient demander aux
producteurs du Proche-Orient —
Arable Saoudite, Kowweît, Emirats
arabes— d’accroître leur production,

a Indiqué M. Naohira Amaya, direc-

teur général de l’Agence de l'énergie

japonaise. Rappelons à ce propos
que le pétrole iranien a représenté,

en 1977, 17 */ environ des impor-

tations de » brut » de ce pays, et que
l'Arabie Saoudite a fait savoir qu'elle

était prêts & augmenter sa produc-
tion. le Koweït a adopté une position

différente. Dans une interview publiée
1 mardi 7 novembre par le quotidien

Al Ambaa, le ministre koweïtien du
pétrole a, en effet, affirmé que la

réduction de la production Iranienne

n’affecterait pas les disponibilités

mondiales. -

* Las pays Industrialisé» peuvent
utiliser leurs réserves stratégique

a

pour compenser ta diminution de
leurs Importations d'Iran lusqu’à ce
que le production Iranienne revienne

A son volume normal», a déclaré

le ministre. En conséquence, le

Koweït n’augmentera pas sa produc-

tion.

Les effets de la crise Iranienne

sur le marché mondial du pétrole

ont fait l’objet ds consultations au
sein de La C.E.E. et de l’O.C.D.E., a
indiqué lundi, aux Communes, le

secrétaire su Foralgn Office, M. David

Owen. Pour M. Owen, cependant, la

situation ne Justifie pas encore la

mise en oeuvre d’un programme de
partage des ressources pétrolières.

Quelles seront les retombées de la

crise Iranienne sur la conférence de
rOPEP qui doit se tenir le 16 décem-
bre? On continua de s’interroger

dans les capitales occidentales.

M. Taysh Abdul Karim, ministre Ira-

nien du pétrels, a Indiqué, le 7 no-

vembre, que les pays de l’Organi-

sation étalent unanimes & souhaiter

une augmentation, et réaffirmé que
son pays ne se contenterait pas
d’une hausse symbolique de 5 D

/g;

formule semble-t-il proposée par

l’Arabie Saoudite.

LES FEMMES DANS
LA SOCIETE MARCHANDE.

fj^fernmes

. a»-. • r -•

LES fûts sont têtus, comme cha-

cun sait. Malgré un Ministère de

1a condition féminine, malgré les

mouvements féministes, la femme au

foyer reste encore, pour longtemps
semble-t-il, une travailleuse sans sta-

tut légal et qui ne bénéficie d’aucun

avantage sodaL Une sous-prolétaire,

en quelque sorte; et qui ne doit son

existence économique et sociale qu’à

travers son mari», salarié.

Emre les idées el les feits,3 y aun
fossé. Et les producteurs de valeurs

mnTirhgnrfcv (les hommes) continuent

de tenir sous leur subordination les

producteurs de valeurs non —

—

marchandes (les femmes),en n|J[
parlant d’égalité des sexes. |£_

/
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AMÉRIQUES
LES ÉLECTIONS AUX ÉTATS-UNIS

Le parti du président Carter conserve la majorité au Congrèsl Des référendums snr les sujets les plus variés

{Suite de la première pageJ
Les * outsiders », qui avaient mené

croisade contre les appareils der-

rière la bannière du conservatisme
militant, ont connu des sorts très

divers. Dans le New-Jersey, M. Jef-

frey Bell, qui avait battu le sénateur

sortant, M. Case, aux primaires da
cet été, a été battu à son tour par

un démocrate modéré, M. Bill

Bradley. II fait ainsi perdre un siège

au parti républicain. En revanche,

M. King. un autre conservateur, qui

avait supplanté le gouverneur sortant

du Massachusetts aux primaires de
septembre, a consolidé sa victoire

en remportant sur son rival. M. Hatch.

Bien que démocrate, M. King était

de loin plus « à droite » que Bon

concurrent républicain.

De même, dans le Minnesota,
M. Short, homme d'affaires - pouja-

dista », qui avait ravi la candidature

démocrate è un homme de l'appareil

du parti, a été battu par un Juge
républicain, M. Duronberger. Celui-ci

occupera au Sénat le siège laissé

vacant par la veuve d'Hubert Hunv-

phrey, qui ne se présentait pas. Tou-

jours dans cet Etat, M. Anderson,
ancien gouverneur, ne s'est pas fait

pardonner par les électeurs le fait

de s'étre désigné lui-môma comme
sénateur II y a deux ans, en rem-
placement de M. Mondais, qui venait

<fétre élu vice-président Là encore

un républicain, M. Boschwritz, a été

élu & sa place. Comme dans le

même temps le gouverneur du Min-

nesota. M. Perpich, risque fort de

Les sénateurs élus
Les sièges suivants étaient

attribués mercredi 8 novem-
bre, en fin de matinée. En
italique, les noms des sor-

tants qui ont été réélus. Pré-
cédés d’un astérisque, les

noms des Etats, dont le siège
passe d'un parti à l'autre.

Trente-cinq sièges de séna-
teurs (sur cent) étaient &
pourvoir.

Alabama : EOL HoweH ECUn et

Donald Stewart (les deux sièges de

UN SÉNAT

ENTIÈREMENT BLANC..

Premier et Jusqu'à présent

seul Noir à siéger au Sénat
M. Edward Brooke a perdu son

siège dans le Massachusetts au

profit de son Jeune concurrent

démocrate, M. Paul Tsongas.

M. Brooke a la singularité d'ap-

partenir au parti républicain,

alors que le vote noir est tradi-

tionnellement démocrate aux
Etats-Unis, et II s'est Illustré

dans l'aile libérale de son parti.

Cette défaite ne s'explique pour-

tant nullement par des raisons

raciales. M. Brooke avait bâti

sa réputation sur son honnêteté

et ses combats contre la cor-

ruption. Les circonstances de
son récent divorce avec son

épouse Italienne ont quelque peu

terni son Image : le sénateur

battu aurait ment! à propos de

U fortune lors de l'arrangement

de son divorce, et sa belle-mère

aurait touché Indûment una

très forte somme des services

de Sécurité sociale {« Medî-

cald »]-

Bien qu'il s’agisse en défini-

tive d*un cas très particulier, on
retiendra surtout du scrutin de

mardi qu'il a chassé du Sénat

le seul Noir qui y siégealL sans

qu'un autre, dans l'Union,

vienne reprendre le flambeau.

L'AIABAMA

SANS M. GEORGE WALLACE

lt. George Wallace, qui fut
dam les années 60 le champion
de la * suprématie blanche ». ne
pouvait, aux termes de la légis-
lation en vigueur en Alabama,
se présenter pour un troisième
mandat consécutif de gouverneur
dans cet Etat. Il pouvait en re-
vanche briguer un siège de séna-
teur, mats il a décidé de se retirer

définitivement de la vie politique

à Vdge de cinquante-neuf ans, en
raison notamment de son état
de santé (il est gravement para-
lysé depuis 1372 et se déplace
dam une chaise roulante) et sans
doute aussi de problèmes matri-
moniaux

.

Né le 25 août 1919 à Clio (Ala-
bama), M. George Wallace avait
été avocat avant de se rendre
célèbre en tant que gouverneur
de son Etat, de 1963 à 1966, en
luttant contre la déségrégation
scolaire ordonnée par Wash-
ington. Candidat tFun « troisième
parti », le parti indépendant amé-
ricain, né d'une scission chez les
démocrates, il avait obtenu près-'
que 13 % des suffrages exprimés
à l'élection présidentielle du 5 no-
vembre 1968, contribuant ainsi in-,
directement A la victoire de M.
Richard Nixon.

Revenu dans les rangs démo-
\

crûtes, M. Wallace avait beau- \

coup atténué ses positions ségré-
gationnistes et cherchait, en. 1972.
a apparaître comme l'arbitre de
la convention démocrate (il

n’avait aucune chance d’être in-
vesti lui-même pour la course à
la Maison Blanche) quand a fut
grièvement blessé par un certain
Arthur Bremer. un jeune homme
renfermé et sans doute déséqui-
libré. La poussée populiste qui
avait porté M. Wallace avait de
toute fagon décliné. Ce dernier,
faute d’un « destin national »
qui lui échappait définitivement,
était A nouveau élu gouverneur
de rAlabama en 1970 et réélu en
1974.

l'Etat étaient en Jeu) (Démocrates);
Arkansas : M. David Prywr (D.).
Caroline du Nord : M. Jeans Helnu

(Républicain).
Caroline du Sud : M. Strom

Thurmond (B.).

Colorado : M. William L. Arms-
trong (R.).

Delàwarc r M. Joe Bi&m (D.).

«Dakota du Sud : M. Larry
Pressler (R.) (1).

Géorgie : M. Sam Nvnn (D.).

Idaho : AT. James A. McCture (R.).
ni I

n

ota ; M. Charles H. Perça (R.).

•Iowa : M. Rager Jepsen (R.).

Kansas : M. Nancy Landon Kaa-
aabaum (R.).

Kentucky : si. Walter Huddlcs-
ton (B.).

Louisiane : SI. Bennett Johnston
CD.).

«Maine : M-William s. Cohen (TL).

«Massachusetts : M. Paul Teongaa
(D.).

"Michigan : M. Caria Levin (D.).

«Minnesota : MM. Rudy Boschwltz
(R.) et Dsve Durenberger (R.) (les

deux sièges étalent à pourvoir) (2 ).

«Mississippi : U. Thad Cochran
(R-).

«Nebraska : M. J. J. Exon (D.).

«New-Jersey : M. Bill Bradley (D.).

Nouveau-Mexique : M. Pete V.

Domentct (R.).

«Oklahoma : M. David L. Boren
(D.).

Oregon r IUT. SSnrfc O. Eatfidd (RJ).

Rhode-lslsnd : M. Clatrbome
Peu (R.).

Tennessee : M. Howard H. Baker
(RJ.
Virginie : M. John W. Warner (R.).

Virginie- Occidentale : SS. Jen-
ntngs Randolph (D.).

Wyomlng : U. Alan K- Simpson
(RJ.

(1) James Abourrek. un des Tares
hommes politiques américains d'ori-

gine arabe, éminente figure de l'aile

libérale du parti démocrate, ne ae
représentait pas.

(2) Deux sénateurs républicains
ont été élus au Minnesota pour rem-
placer deux démocrates : M. Wan-
dell Anderson, qui avait été nommé
en décembre 1978 pour remplacer
M. Walter Mondais, élu le 2 novem-
bre de la même année vice-prési-
dent des Etate-Dnia; Mme Muriel
Hompbrey, veuve de l'ancien vice-
président Hubert Humphrey décédé
en Janvier dernier. Mme Hompbrey
avait été désignée pour occuper le

siège de son mari, mais n’a pas
souhaité achever le mandat de celui-
ci (qui n'expLralt qu’en 1982).

perdre son . siège au profit de son
rival républicain, on assiste à un
véritable naufrage du tria puissant

appareil démocrate dans cet Etat :

le -Minnesota c'avait pas eu de séna-
teur républicain depuis 1952, et 11

en aura maintenant deux. Le coup
est sérieux pour M. Mondais, qui

avait multiplié le- tournées dans son

Etat natal, et qui passait pour l'un

des principaux stratèges politiques de
ia Maison Blanche.

M. Short avait dépensé 1 million

de dollars de plus que son concur-
rent, ce qui ne l'a pas empêché de
perdre. Une autre leçon de ce scrutin

est, en effet, que l'argent n'est pas

toujours décisif. Malgré tout, cer-

tains son arrivés à conservér un
siège menacé en - mettant le pa-

quet». Le record absolu de la débau-
che financière a été battu par le

sénateur Jesse Helms, un ultra

conservateur de Caroline du Nord,

qui a dépensé 6 millions de dollars

pour sa campagne. Il l’a emporté sur

son rival démocrate (qui n'avait
'

dépensé que 217 000 dollars), nais
de 3 */o seulement de majorité.

Jamais le point » n'avatt coûté

aussi char.

La Jugement porté par la public

sur la moralité financière des élus

ne se prête pas, Hul non plus, è
un schéma d'ensemble. Deux repré-

sentants, formellement Inculpés par

la Justice pour malversation et préva-

rication, MM. Flood en Pennsylvanie

et Charles Dlggs dans le Michigan,

ont retrouvé leurs sièges avec plus

de 80 Vo des voix. Il en est de
même de M. Bradâmes, un repré-

sentant Impliqué dans l’affaire des
pots-da-vlns sud-coréens, aisément

réélu. En revanche, M. Eilberg. un
autre Inculpé de Pennsylvanie, a été

battu, de même que M. Burfce, repré-

sentant da Floride, qui avait dO
admettre avoir fait scandale dans une
botte de nuit Enfin, c'est sans doute
à cause de ses démêlés avec la

Justice que M. Brooke, le seul Noir
du Sénat a dG céder son siège à un
démocrate libéral, M. Taongaa.
Le Sénat sera donc encore plus

monocolore qu'auparavant Mais il

devra faire face à une femme,
Mme Kassalbaum, élue dans le Kan-
sas. Fllla d'un ancien candidat
républicain à la présidence contre
Roosevelt en 1938. Mme Kassalbaum
est la première femme « non veuve -

qui fait son entrée à la Chambre
Haute. Jusqu'à présent, les deux
femmes sénateurs avalent été dési-

gnées pour succéder temporairement
à leur mari dérunt
Douze des seize Etats, auxquels

étalent soumis un référendum sur
.les réductions fiscales, ont donné
raison, selon les derniers sondages,
aux promoteurs da la révolte fiscale.

La vague n’a paa pris les propor-
tions d’un rsz de marée, mais elle

était suffisamment attendue pour ne
prendre aucun politicien au dépourvu.
Lbs démocrates notamment ont su
prendre le train an marche, au point
que les républicains n'ont tiré aucun
bénéfice particulier de leur Initiative

en faveur d'une réduction des Impôts
fédéraux de 33 */o en trois ans. II

en est de même de rnflaüon, qui

figure en tâte des préoccupations
d'une Immense majorité des élec-

teurs. selon tous les sondages, mais
dont ils se sont refusés à rendre
responsable un parti en particulier.

L'adage selon lequel « uns Inflation

& deux chiffres permet au parti

républicain da surmonter tous ses
handicaps face aux démocrates » ne
s'est pas vérifié cette fois-ci.

MICHEL TATU.

Les postes de gouverneurs
suivants étaient pourvus mer-
credi en fin de matinée. En
italique, les noms des sor-

tants réélus. Précédés d'un
astérisque, les noms des Etats
dont le poste de gouverneur
passe d’un parti à. l'autre.

Trente-six postes de gouver-
neur (sur cinquante) étaient

& pourvoir.

Alabama : HJ Fbrnart (Fbb) James
(D.) (I).

Arizona : M. Bruce Bdbbitt (O.),

Arkansas : M. Bill Clinton (D.).

Californie i M. Edmond G. Brown
(D.).

«Caroline - «Su - Sud : M. Richard
W. Rlloy (D.).

Colorado : SS. Richard D. Lamm
(DJ.

Connecticut ; Mme KBa T. Grosso
(DJ.

«Dakota -du -Sud : M. William J.

Janklow (RJ.

Floride : M. Robert Graham fDJ.
Géorgie : ss. George Bustes (DJ.

Hawaï : M. George Ariyoshl (DJ.
Idaho : jr. John v. Evans (DJ.
minois : SS. James Thompson (RJ.

,

Iown : SS. Robert Roy (RJ.

Kansas : M_ John w. Carlin (DJ.
Mains : M. Joseph E. Brennan

(DJ.

Maryland : M. Harxy Rl Hughes
(DJ.

Massachusetts ; M. Edward 3.

King (DJ.

Michigan : BS. wallon G. Xü-
liken (RJ.

«Nebraska M. Charles Thone
(HJ.

New- York : ss. Hugh L. Careg
(DJ.

Oklahoma : M. George Nlgh (DJ.

•Oregon : M. Victor Attyeh (RJ.

«Pennsylvanie : M. Richard L.

Thomburgh CHJ.

Rhode - Zsland : M. J. Joseph
Garrahg (DJ.

«Tennessee : M. Lamar Alexan-
der (RJ.

Vermont : M. Richard A. SneU
ling (RJ.

JT. Hugh L. Careg

M. J. Joseph

Chili

Le général Pinochet entend créer des syndicats

de type fasciste^ déclare la Centrale unie des travailleurs

s Les prétendues élections syn-
dicales organisées le 31 octobre
sont une tentative de liquidation
du mouvement ouvrier existant
et d'installation d'un syndica-
lisme e vertical », à Vimitation du
système franquiste. Les nouveaux
dirigeants désignés lors de la

consultation frauduleuse seront
sans doute convoqués par Pino-
chet, afin de former des fédéra-
tions par branches et. de là,

peut-être, une Centrale syndicale
dépendant de la junte fasciste
aujourd’hui au pouvoir au Chili. »

Ainsi s'est exprimé, le 6 novem-
bre. lors d’une oonférenca de
presse réunie au siège de la
Fédération de l'éducation natio-
nale (FEN) & Paris. M. Malro
Navarro, président du comité
extérieur de la CDT, la Centrale
unie des travaiteurs chiliens, dis-
soute après le coup d'Etat mili-
taire du '.1 septembre 1973. Qua-
tre centrales syndicales françaises— la FEN, la CJD.T, la C.G.T.
et Force ouvrière — étaient
venues manifester leur soutien
sans équivoque & la CUT, face à
ce qu'elles ont qualifié de c paro-
die de consultation

»

et de
«duperie ».

Le régime, qui a renversé le

président AUende 11 y a un peu
plus de cinq ana, bl multiplié, '•es

derniers temps, les textes répres-
sifs à l'égard du mouvement syn-
dical et des travailleurs chiliens.
En Juin dernier, un décret a modi-
fié les deux premiers livres du
code du travail. Ce texte réd'ilfc,

sur plusieurs points, les protec-
tions accordées aux ouvriers et
employés : les licenciements sont
devenus plus faciles ; la période
d'apprentissage est allongée ; les
garanties accordées aux femmes
enceintes sont diminuées, etc.

Le 20 octobre, )e gouvernement
du général Pinochet prenait trois

nouveaux décrets, annonçant un
véritable bouleversement de la si-

tuation existante au plan syndi-
cal Oelle-d se caractérisait

certes par l’inexistence — offi-
cielle — d’une confédération uni-
que et de fédérations dans cer-
taines branches, mais aussi par
l'existence légale de plusieurs
fédérations et l'existence de fait

de plusieurs entités ooordinatrices
(Front uni des travailleurs,

Groupe des - Dix, Coordinadara
naclonal) représentant les diffé-
rents courants politiques au sein
du monde du travail.

Biens confisqués

Le décret 2346 rendait Illégales

sept fédérations nationales
(paysanne « Ranqull », Union ou-
vrière et - paysanne, textile,

construction nationale, mines,
métallurgie, construction de San-
tiago), représentant cinq cent
vingt-neuf syndicats et de trois

cent mille a quatre cent mille
travailleurs affiliés. Leurs biens
ont été confisqués. Le décret
2347 prévoit des mesures répres-
sives à l’encontre des personnes
ou entités susceptibles d'assumer
la défense de ces organisations
dissoutes — ce qui est interprété
comme une Interdiction des enti-
tés coordlnatrices. Un décret 2345,
d’autre part, autorise le ministre
de l'intérieur à transférer ou
licencier tous tes fonctionnaires
et travailleurs du secteur public.
L'annonce, le 27 octobre, de

l’organisation, dans les quatre
Jours, d'élections « libres » dans
un certain nombre de seçteurs
professionnels, prend son sens &
la lueur des textes publiés la se-

m&ln précédente. Il s’agissait,
dans l’esprit des chefs militaires
chiliens, de remplacer par des élus
plus dociles des dirigeants syndi-
caux considérés comme favora-
bles soit à l'Unité populaire, soit
à la démocratie chrétienne. Tou-
tes les précautions avalent été
prises pour ce faire. Les actuels
dirigeants, dans tes secteurs
considérés, ne pouvaient pas se
présenter, non plus que les per-
sonnes ayant, au cours des dix
années précédentes, milité dans
des partis interdite au ayant, du-
rant cette décennie, été candidats
à des élections au titre de ces
organisations.

-

La préparation de ce : scrutin
a provoqué des protestations na-
tionales et Internationales. Au
Chili, le cardinal Silva Hen-
riquez a exprimé sa « grave
préoccupation » et sa « tris-
tesse L’archevêque auxi-
liaire de Santiago, Mgr Alvear a
déclaré que « l’interdiction des
organisations syndicales est Tex-
pression dune politique qui n’ac-
ceptera jamais aucune association
libre ni aucune critique ». Pour
le parti démocrate- chrétien, le
gouvernement a montré quH est
< l'ennemt des grandes majorités
nationales », ce parti a stigma-
tisé z l’esprit de vengeance et de
sectarisme » dont témoignaient
ces mesures.
Une conférence Internationale

de solidarité avec le Chili; qui doit
avoir lieu à Madrid du fl au 12 no-
vembre, sera sans doute te pre-
mier forum où les récentes mesu-
res « franquistes » du président
Pinochet seront dénoncées en
présence du parti gouvernemen-
tal de M. Adolfo Suarez, ÎU.CJD,
qui -a annoncé sa participation
aux débats.

Dim un certain nombre d'Etats

comme en Californie (voir rartlcle

de notre envoyé spècial), les élec-

teurs devaient, en même temps qu’ils

désignaient les élus, se prononcer

snr les questions les pins diverses.

En Virginie, an New-Jersey, en
Floride, Us ont voté contre la léga-

lisation' dn Jeu.

An cours des semaines «coulées,

l'attention de l'opinion américaine
s'était surtout polarisée sur les me-
sures fiscales, mais, dans trente-huit

Etats, la population a été Invitée

à faire connaître sa position snr
quelque deux cents amendements
constitutionnels.

• Dans le Nebraska. les électeurs

devaient se prononcer sur la néces-
sité d’imposer me consigna de
S cents snr tous les contenants de
boissons. En ai»«i™ les habitants
devaient dira - s'il fallait interdire

les bouteilles et récipients Jetables.

• Les habitants dn Montana de-
vaient se prononcer snr.une menue

Tisane & imposer des restrictSmu

sévères ponr la construction de
centrales nucléaires, qnJL en fait,

auraient empêché tonte InstallâtIon.

m Dan» le Dakota dn Nord, In

population a rejeté nue mesura

autorisant le* serriees de sarfté de

l’Etat à organiser da jadlswa
publiques afin de fixer ns plafond

maximum pour les prix des services

médicaux, ht» médecins avalent

dénoncé cette Initiative.

• Dans le New-Hampshtr*. les

électeurs devaient dire s’ils enten-

daient garder leur droit as port

d'armes.

. • Dans le Michigan, la flectenn

ont approuvé une mesure portant k
vingt et on ans lige auquel on
peut consommer des boissons alcoo-

lisées «*« mie lien public.

• Dans le Montana, la électeurs

devaient dire si la vin pouvait être

vends ri»"* la épicerie» et la
drugstores.

En Californie

< Les homosexuels 'pourront

fumer en classe...»

De notre envoyé spécial

Los Angeles. — Les homo-
sexuels pourront fumer en
classe », ironisait un Journaliste

américain, lors do la réception

organisée pour M. Jeriy Brown,

dans un hélai du centre de Los
Angeles, en cette soirée élec-

torale. Dés lors que Plssue de
la lutte pour le poste de gou-
verneur de l’Etat ne faisait plus

de doute, M. Brown étant assuré

d'être réélu, l’attention s'est

reportée en Californie sur plu-

sieurs - propositions » (référen-

dums) qui étaient présentées le

7 novembre.

Venu aider les candidats démo-
crates, le 2 novembre, à Sacrer

mento, la capitale administrative

de l'Etat, le président Carter

s'était môme écrié à la fin de son
discours : • Vote no on $1x1 »
(m Votes non à la proposition

six I -, 'sur las homosexuels).

Les prises da position parfois

tardives de personnalités et de
la plupart des candidats contra

cette m proposition -, le poids

aussi de toutes les minorités qui.

ont ressenti les danger* dn pro-

jet {« après les homosexuels,

qui ? », disaient certaines publi-

cités), semblent, quatre heures
après la clôture du scrutin, avoir

eu raison de ce texte qui aurait

facilité l'exclusion de rensei-

gnement des professeurs homo-
sexuels.

Un certain sens de la liberté

mais aussi les quelque 5 millions

de dollars -dépensés par l’indus-

trie des cigarettes pour la cam-
pagne la plus chère Jamais
effectuée sur la côte ouest

semblent avoir mis fin, d’autre

part, aux espoirs des groupas
divers qui voulaient obtenir l’in-

terdiction de fumer dans les

lieux publics.

En revanche, le référendum sur

l'élaigissement des .cas d'appli-

cation, de la peine de mort a été

voté à una confortable majorité

(prés de 80 Va}. Désormais, le

Californie est FEtat des Etats-

Unis où le champ d’application

de la peine de mort est le plus

« étendu ». Libéral Id, conser-

vateur là. l'électorat californien

est bien difficile à cerner. Mi-
libéral, mi-conservateur. c'est

également ainsi qu'apparaît le

gouverneur, M. Jerry Brown. Au
milieu des - Vlva Brown » de la

colonie mexicaine, le gouverneur

de la Californie a accueilli son
large succès sur te républicain

Evefie Younger en rappelant que
le gouvernement allait entrer

dans une ère d’ - austérité », da
« frugalité ».

Son Indéniable succès person-

nel n'efface que partieUemsnt les

défaites vraisemblables des can-
didats démocrates aux postas

. d'attorney général (responsable
de la Justice dans l’Etat) et da '

lieutenant-gouverneur. M. Brown,
qui avait axé sa campagne ces
quinze derniers Jours sur le

thème du « ticket unique » pour
l'équipe démocrate, n'a, semble-
t-il, pas réussi à emporter la

décision dans una lutte que Ton
savait serrée. L'élection du can-
didat républicain comme lieute-

nant-gouverneur — le » numéro
deux » de l'Etat— pourrait môme
être un sérieux handicap dans les

années qui viennent M. Brown
a quelque peu fait oublier, ces
temps derniers, ses espérances
présidentielles. Or, si le résultat

définitif confirme les premières

Indications, Il devrait laisser,

pour faire campagne hors de
l'Etat à la téta du gouvernement
M. Mlke Curb, le lieutenant-gou-

verneur républicain, Jugé arriviste

et peu scrupuleux par l'entou-

rage du gouverneur. Voilà qui

pourrait faire hésiter le Jeune
dirigeant californien — Il n'a-que

quarante ans — à briguer la pré-

sidence dés I960.

BRUNO. DETHOMAS.

HOMMESGRANDS-HOMMES FORTS
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• Magasin principal : 74 bd de Sébastopol
Paris 3, 272.2E.09. '

1

• Cape! Sélection: centre commercial I

Maine-Montparnasse ParisIS. 53a73.51.
;

• Capel Madeleine : 26 bdMatesherbes
Paria A 26634.21.

V»î

fl

U»
èmù

CAPEL



• • • LE MONDE — 9 novembre 1978 — Poge 5

^ ÎB
i
!
-îs lu;

....
' - v,:~-

•
•• - ”

!ir,
,

Sïlj “*

fifsrnie

ne! s pourront

classe... :>

*
*

’

.

;
•

I

“ ;jr *• •— -CI
; sc • - •» • * -1

f»
‘ W

...
ï *»••. : "«

Trois chefs d’Etat africains en visite à Paris NOUVEAU pour les amateurs de belles reliures

Le colonel Mustapha otdd
Mohamed Salek, priaident de
la Mauritanie, et le général'
Félix Maüoimn, président du
Tchad, sont' arrivés mercredi :

8 novembre à Paris,- oücst
attendu,, le 13 novembre,
M. Daniel Arap Moi. -président

du Kenya.

Le colonel Salek. qui devait
être l'hôte & déjeuner de M. Gis-
card d’Estaing, ce mercredi est ac-
compagné par quatre de ses
ministres (affaires étrangères,
finances et commerce, équipe-
ment, éducation nationale), afneï
que par le président de là: Ban-
que centrale de Mauritanie. Du-
rant son séjour en France, la :

délégation mauritanienne aura des •

entretiens avec MM. ' Bourges,
ministre de la défense, OaDey.
ministre de la coopération, Sttm.
secrétaire d'Etat aux affaires
étrangères. Les relations franco-
mauritaniennes et les contacts en
cours avec le Foüsario. en vue
d'une solation du . conflit du.
Sahara occidental seront à .l'ordre -•

du jour. .

Le général Félix MaUoum déjeu-
nera. vendredi, à l'Elysée. Le -.chef

de l’Etat tchadten sera accom-
pagné par le lieutenant-colonel

'

Kotlga Ouerina (affaires, étran-

gères} et les ministres des finan-
ces et de la construction, de
Jéconomie et du- plan, et de- l'édu-
cation. Les efforts en cours pour
on règlement du conflit tehadlen,
auxquels la France contribue,
après avoir aidé je gouvernement
de N’Djamena à - stabiliser la
situation militaire au printemps
dernier, figureront au centre des
entretiens franco - tebadiens. Pa-
rallèlement aux efforts déployés
par la France. les pays limitro-
phes du Tchad sont .appelés à se
réunir prochainement à 3Initia-
tive de l’Organisation de . l’unité
africaine (O.DJSu) pour aider & un
règlement du conflit 'qui oppose
le; Tchad é, la Libye en raison
de roocupatlon par cette der-
nière de la laande d’Aonzou.
-Le président -.Arap- Moi- sera

l'hôte, à déjeuner de M. Giscard
d’Estalng mardi 14 novembre. Ce
sera. la première visite en France
du nouveau chef de l'Etat
kényaxt qui vient de succéder au
président Jomo Kenyâtta. Il sera
accompagné de quatre ministres
/Justice, affaires étrangères, af-
faires économiques., et commerce)
et s'entretiendra avec. -pIusïeiHS
responsables français. Puis, le pré-
sident kényan se rendra & Bruxel-
les où D rencontrera les dirigeants
de. la Communauté économique
européenne.

République Sud-Africaine '

Impliqué dans le < scandale de l'information >

De notre correspondante.

Johannesburg. — Impliqué dans
le a scandale de l'information. »

qui agitait lé pays depuis plu-
sieurs jours, VL Connle Mulder,
ministre des relations pluralistes

et du développement (affairés
africaines), ancien ministre de
l’information, a -présenté, mardi.
7 novembre,- sa démissfohau pre-
mier ministre: M. .Muller a ait

'

« Je n’ai aucun remords, car tout
ce que fai fait (en tant que mi-
nistre dé Vinformation) je Val
fait dans la conviction -de serait
au mieux Vtntérêt dé mon pays. »

U AFRIQUE;rrwgluc. . ...3
( ^

• - -•

dans le numéro -

de novembre ~ L

OTTO
l'africain

En vente 7 F. chezlous—
les marchands déjournaux:

Accusé de mauvaise utilisation

de fonds publics, celui qui ; fut
‘ longtemps' présenté comme le

«dauphins de M. Vozster deve-
nait gênant pour le gouvernement

- et ceux qui réclamaient sa dfi-
• mission . étaient de plus en rplns
nombreux. Son ministère né dîs-

i posant pas de fonds secrets al-

loués par le Périment, M. Mulder
avait - utilisé ceux d’autres mi-
nistères. Certains afJQrmént,- mal-
gré un démenti officiel, que

. M. P, w. Botha -aurait toi-même
.-accordé des crédits. prélevés sur
la caisse: secrète, du ministère de
ht défense. *

• M.. Mulder témoignera devant
. la pommission chargée d’enquêter
sur Ifeoclen département de l’in-

formation. M. John Vorster. an-
cien-prémier-ministre: -aujourd'hui

. président.dà Ip-J&épubUqne, a an-
johcé qtfll-'avsft également dé-
cidé de ténaôîgner devant la com-
mission. ce qui constitue un fait

:.sans précédent. **

Fax fihmTK, M. F. W. Botha a
déchargé -de. sa mteSton ler-jugB

Mostert qui enquêtait sur les in-
fractions au contrôle des changés
du département dé l'Information:
Le premier ministre' invoque
« {^évidentes et insoutenables dif-
férences entre la. façon de voir
du. gouvernement - et -ta - façon
d’agir du juge a. Ce dernier en-
tendait notamment poursuivre ses
auditions publiquement. B sera

;

remplacé, par une commission
parlementaire de -donne. députés.
Apprenant la démission 1 'de'

M. Mulder, le -docteur Nthato
Motlana, principal-porte-parole de
la contestation A Soweto, a dé-
claré : éNous espérons aussi qu'il

n'est pas trop tard pour que
M. Kroger, ministre de Injustice,
de la police et des prisons, donne .

sa ' démission .mi .muni en-raison
de la mort, (en : détention) de
M. £««w.Baa.v-.- .

CMRBTlANjE.^HOMBEAU. __ .

Une cachette originale pour vos

petits... et grands secrets •

“BOITES a SECRETS”
ou LIVRES-COFFRETS, reliées plein cuir.

Les compagnons de Jean de Bonnot, dans le bot de faire connaître leurs créations,

ont fabriqué dans leur atelier de reliure, une série de boîtes à secrets.

. Non, xe ne sont pas de vrais

livres _ ..

.
L’extérieur d’une boîte à secrets a
tout à- -fait l’aspect d’un livre :

plein cuir de mouton, plats ou dos

dorés à For fin véritable 22 carats

•(titre international de l’or), char-

nières en cuir souple, mais l'intérieur

.est entièrement tapissé de pages de

garde. Ce faux livre peut contenir

des objets de toutes sortes : lettres,

documents, bijoux, cigarettes. C’est

un joli et très amusant bibelot.

L’art de dissimuler un objet

Pendant la Renaissance italienne,

le génie se manifestait aussi dans

Fart de dissimuler et c’était à qui

déploierait le plus de ruse, d’ima-
gination et d’astuce pour cacher,

selon les circonstances, poisons,

poignards, bijoux, documents. Il

semblerait que ce fût le subtil

Machiavel qui s’aperçut le premier

que le meilleur moyen de dissimuler

un objet était de le placer bien

en évidence, ou dans un faux livre,

parmi les autres ' volumes d’une

bibliothèque.

An prix coûtant

Le livre-coffret ou boîte à secrets

réalisé par notre atelier de reliure

est cédé, à titre publicitaire et

jusqu'à épuisement de la série

préparée, au prix coûtant, sans

bénéfice, soit 56,50 francs, ceci dans

7e seul but de faire connaître les

techniques artisanales des compa-
gnons-relieurs des éditions Jean de
Bonnot En effet, vous trouverez,

dans chaque coffret, le catalogue

et les tarifs des livres illustrés et

décorés, conçus dans leur « bou-
tique ».

CADEAU
Les souscripteurs qui renverront
leur bulletin dans la semaine,
recevront, avec cet envoi, une
gravure originale, dans un joli

cadre de bois doré, prête à être

suspendue.
Cette estampe, de 15 x 22 cm,
est une véritable petite œuvre
d’art, numérotée et signée par
l’artiste. Elle leur restera acquise,
quelle que soit leur décision.

Jean de Bonnot“

"

,~5xg—

i

BON irenvoyer i JEANDEBONNOT 7, fe St-Hooorf 75392 Paris Cedex 08

LT"** I Ecroyez-mal, à Vadresse ci-dessous, ... * boite à secrets

,

d laquelle vousjoindrez ma gramre en cadeau.

Deux possibilités de paiement me sontproposées :

(mettre me croix dans la case choisie)

régler à réception, aufacteur. Ut somme de 56jO F + J5J50 Fdefrais de part, sait 72,00 F, pour une boîte â secrets.

Joindre à ce bon de souscription, un chèque de 56J50 F. Je bénéficie alors desfrais déport qui restent A votre charge.

SiJe ne Suifpas convaincu de brvaleuret des soins'apportés à la réalisation de ce Uvre-caffrcz et décide de vous le renvoyer,Je serai Intégralement

remboursé de la somme versée,y compris desfrais de port sifai réglé à réception.

Quelle que soir ma décision. Je garderai ma gravure encadrée.

Nom - Prénoms

Adresse ........ -

Code Postal Voie

• Indiquer lé nombre de coffrets disiris.

Signature

-HOMMES Fûf$

il

•EL.

r r'
i

V ..

•***#*.
:

. <*•»' V-'
J >•£ V ** A

|t»>V
|

i

Chaque semaki^TÏMEi^gazîn và-âu fond des choses.

Les journalistes, analysent expliquent commentent

lactualité politique, .économique^ - artistique, musicale,

littéraire et scientifique. Les sujets traités se doivent de

répondre aux attentes de quelque 26 millions de lecteurs

impartis dans 191 pays différents, car en dehors des Etats

Clnis,94%dès lecteursnesontpas américains.Les lecteurs

de TIME sont exigeants, ils sont chaque semaine à la

recherche d’un haut niveau d’information et apprécient

la perspective internationale deTIME

TIME MAGAZINE: L’esprit ouvert sur le monde.

U TIME

‘ - ; J
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ÉLUE A LA CHAMBRE DU PEUPLE

Mme Gandhi se pose en chef de l'opposition parlementaire

Vingt mois à peine après sa défaite et celle de
son parti aux élections législatives nationales, en
mars 1977, Mme Gandhi a retrouvé, dimanche
S novembre, un siège à la Chambre basse du Par-
lement, accomplissant ainsi une remarquable
rentrée politique. La consultation avait un carac-
tère vital pour l’avenir de l'ancien premier minis-

tre. Son résultat aura comportantes conséquences
sur la vie politique indienne. Alors que 90% des
bulletins de vote avaient été dépouillés,
Mme Gandhi avait obtenu 249 375- vote contre
172043 à son adversaire. M. V. Patü, une person-
nalité conservatrice présentée par le Janata, le

parti du peuple, au pouvoir & New-Delhi.

Plusieurs facteurs ont con-
courra à ce succès. D’abord le
choix de la circonscription de
Chikmagalur. dans l’Etat de Kar-
nataka (ex-Mysore). au sur de
l’Inde. Une circonscription a en
or ». dont le titulaire fut prié
de laisser la place vacante par le
parti de Mme Gandhi île congrès
ludira), qui gouverne l’Etat.
Passant pour une formation du

nord du pays, où sa position est
dominante — ce pourquoi l’ancien
ministre n'a pas tente d’y recon-
quérir un siège. — le Janata
compte peu d’influence dans le

Sud. De surcroît. l’état d’urgence,
de Juillet 1975 A mars 1977. y a
laissé de moins mauvais souvenirs
que dans le hinwfn du Gange.
Les déplacements Incessants de
Mme Gandhi avait montré sa
popularité persistante ; son.
« parachutage » réussi parmi des
populations dont elle ne parle
pas la langue a confirmé son
charisme. U est vrai que la piètre
iraaze répandue d*nn le pays par
le parti gouvernemental de
M. Desal lui a facilité les choses.
Le Janata avait suscité, en

1977, à la suite d’un phénomène
de rejetd e l'état d’urgence, un
véritable raz de marie en sa
faveur. On assiste aujourd’hui à
un reflux. Doté d’une direction
incertaine, miné par des querelles
Internes entre tendances engagées
dans la lutte pour la succession du
chef du gouvernement, âgé de

quatre-vlngt-deux ans. la forma-
tion rassemblant tout l'échiquier
politique, des socialistes à la
droite nationaliste, n’a pas ré-
pondu à la grande espérance sou-
levée par son triomphe de l’année
demière-

Certes le gouvernement Desal
rétabli le Jeu démocratique — ce
qui a permis l’élection de Chlk-
magalur — restauré l'indépen-
dance de la Justice et la liberté
de la presse, mais il n'a pas tenu
toutes ses promesses et a paru,
en revanche, faire le Jeu des
classes favorisées. H ne s'est pas
montré non plus à la hauteur
pour c contrer » l’irrésistible re-
montée de son principal adver-
saire. notamment en engageant
des poursuites contre les respon-
sables de l’état d'urgence.

Une base solide

Faux pas précipité, l’arresta-
tion de Mme Gandhi, sur ordre de
l'intérieur, s’appuyant sur un
dossier vide, servit. au contraire,
la cause de l’accusée rapidement
libérée. La Justice commence seu-
lement à retenir les accusations
beaucoup plus sérieuses conte-
nues dans un volumineux rapport
d’enquête sur les abus du régime
d'exception.. Une fois de plus,
Mme Gandhi aura pris de court
ses adversaires. La situation lui

étant favorable, sans doute a-

(pubuctse)

APPRENTISSAGE INTENSIF

DE LA LANGUE PORTUGAISE PARLÉE AU RRÉSIL

Du 6 février à fin juin 1979
(75 heures)

Us MARDIS et les VENDREDIS, de 9 h 30 à 12 heures

RENSEIGNEMENT!» ~ET~ INSCRIPTIONS Formation Permanente,

Université Ce Parts-VIH, route Ce la Tourelle - 75013 Paris.

TéL : 374-12-50, poste 3*9, ou 374-02-ZS.

DIPLOMATIE

t-elle Jugé qu’il lui était Inutile
d'attendre les élections générales
de 1982. Même une grande
« figure » nationale se doit de
disposer d’une solide base parle-
mentaire pour asseoir son
influence.
Se posant aujourd'hui, plus que

le Parti du peuple, en défenseur
des défavorisés et de la minorité
musulmane, Mme Gandhi devient
le pivot de l'opposition dans un
Parlement & l’égard duquel elle

eut souvent par le passé une
attitude hautaine. Cette opposi-
tion est. pour l'essentiel, consti-
tuée des deux branches du
Congrès.

La fille de Nehru avait pro-
voqué au début de Tannée la

scission de l’ancienne formation
gouvernementale parue que ses
dirigeants souhaitaient Ten tenir
à l’écart après avoir goûté les

fruits amers des lendemains de
l'état d’urgence. Toute la ques-
tion est maintenant de savoir si

ceux-ci accepteront, avec le

Congrès officiel, de se placer &
nouveau sous la coupe d’une per-
sonne dont ils dénonçaient 11 y
a peu de temps encore l’arrogance
et l’autoritarisme, mais pour la-
quelle Ils ont finalement invité
& voter.
Le Congrès Indlra ne compte

que 70 députés (contre 302 au
Janata), dans une Chambre du
peuple de 542 membres, mais le

parti gouvernemental est en bien
moins banne position dans la
Chambre haute. Le grand dessein
de Mme Gandhi pourrait être
non seulement de rassembler les

lambeaux du Congrès, mais de
provoquer des ralliements, autour
de celui-ci, de prlementaires de
la majorité gouvernementale, afin
d’être appelée & combler le vide,

ou du moins à se mettre sur
les rangs, en cas de disparition
de M. Pesai.
Dans l’immédiat, le député de

Chikmagalur va surtout pouvoir
se défendre, sur le terrain poli-
tique. des « crimes » de l’état

.d'urgence dont les -électeurs du 4
Karnataka n’ont pas semblé lui
tenir rigueur.

' GÉRARD VIRATELLE.

LA RELANCE DES RELATIONS FRANCO-NIPPONES

Paris prend désormais en compte
la puissance politique du Japon

De notre correspondant

Tokyo. — ML de Guiringaud a
fait au Japon, du 5 au 8 novem-
bre, une visite attendue. Le mi-
nistre français des Affaires étran-
gères est un familier de ce pays,
où il a été ambassadeur, et ü y
a longtemps que les Japonais
souhaitaient la visite d’une haute
personnalité française.

Bien que se situant dans le ca-
dre de consultations ministériel-
les régulières au caractère routi-
nier, cette visite a pris me tout
autre dimension. M. de Guirin-
gaud a tenu A ne pas rester au
niveau du marchandage com-
mercial La France- a. certes, un
déficit dans son commerce avec
le Japon. Mais les échanges entre
les deux pays ne représentent que
i % de notre commerce extérieur
et 11 y a d’autres problèmes à dé-
battre avec la troisième puissance
du monde, qui est yne puis-
sance politique.
Pour consacrer ce renouveau

d’intérêt de la France, M. de
Guiringaud a TyitamTnÂnfr pris
l’Initiative de proposer, en plus
des consultations ministérielles,

des entretiens réguliers entre
hauts fonctionnaires pour c faire
un tour d'horizon des problèmes
internationaux de l’heure ». c H
y a entre nous (le Japon et la
France) un obstacle géographi-
que, mais non politique », a-t-il
déclaré.

Le bond en avant

technologique

Son approche parait d’autant
plus judicieuse que sa visite n’a
pas été moins infructueuse que
d’autres. -Sur les trois principa-
les demandes de la France &
l'égard des Japonais; -un certain
nombre de points encourageants
ont été enregistrés. D’abord en ce
qui concerne l'achat de l'Airbus.
La compagnie aérienne tld-A.
paraît très intéressée par l’acqui-
sition de six appareils. Les Fran-
çais semblent avoir bon espoir
qu’une c décision positive », selon
l'expression du ministre, po~r-
xait être prise le mois prochain.
Une autre affaire pourrait être

conclue : l’achat par des sociétés
de leasing de deux appareils des-
tinés à être loués à Olympia Air-
ways. Le deuxième question qui
préoccupe les Français est- -celle
du Nickel : depuis longtemps, le

Japon se procure ce minerai en
Nouvelle-Calédonie.' Mais, der-
nièrement, les achats ont baissé

-au profit de nickel en provenance
-des Philippines et d’Indonésie.
• La dernière question importante
pour les Français est celle de
ruranium : c’est peut-être le seul
domaine où la France ait fait une
percée réelle au Japon, avec plu-
sieurs contrats couvrant en fait

tout le cycle du combustible
(depuis l’extraction, en coopéra-
tion, au Niger Jusqu’au retraite-

ment, en passant par l'enrichis-
sement). Or le Japon parait sature
d'uranium : la seule chose que les

Français pourront apparemment
obtenir est un paiement anticipé
de 500 millions de dollars sur le

contrat Euxodif pour reaxlchlsse-
ment.
En ce qui concerne l'activité

dés Industriels français au Japon,
les autorités ont fini par répon-
dre favorablement aux demandes
de Paris : les hommes d’affaires
ne représentant pas de grands
groupes pourront désormais béné-
ficier de visas de plus longue
durée.

Une meilleure atmosphère, des
progrès . liminaires sur centaines
questions— H reste que la ten-
dance à rwppwfnnilîcmmAnt des
reltione franco- Japonaises doit,
pour se concrétiser, être suivie de
développements dans deux domai-
nes : d’abord, sur le plan du res-
serrement des liens entre les deux
gouvernements, mais aussi et sur-
tout en ce qui concerne les ini-
tiatives des milieux cfaffaires
français. Ceux-ci n'ont jusqu'à
présent — à quelques exceptio
près — jamais cherché à se heu
ter de front à la concurrence des
japonais sur leur propre terrain:
Certains observateurs et hom-

mes d'affaires préconisent de pas-
ser & une nouvelle phase des rela-
tions économiques : celle de la
coopération technologique. L'enjeu
est essentiel (le Japon est an
seall d’une - nouvelle révolution
technologique) et le moment cru-
cial : ou bien le Japon s’accroche
aux Etats-Unis, notamment dans
le domaine de la recherche
nucléaire, cm bien est envisagée
parallèlement une coopération
approfondie avec l’Europe et, en
particulier la France. Il y a plu-
sieurs domaines possibles : l'éner-
gie nucléaire (surxégênérateur.
fusion, etc.) ; la recherche spa-
tiale : l’informatique, en particu-
lier les robots (machines-outils à
commandes zmmériques,-ete;>rqui
constitueront demain, au Japon.
un marché émmite-

PHHJPPE PONS. .

WASHINGTON

NE S'OPPOSERAIT PUK

AUX VENTES D'ABtëS A Pf»H

PAR LES PAYS DE L'OTAN

Selon le Los Angeles Times, les

Etats-Unis ont décidé de ne jrius
s’opposer à la vente d’armes, par
les pays de l'OTAN, à la Chine.
Us n'utiliseraient plus, en parti-

culier, pour s’opposer à ces ventes

le droit de veto qu'ils détiennent

de fait à l’intérieur du COCOM.
le comité spécial de l’OTAN, qui

doit se prononcer sur le transfert

d’armes à des pays communistes.

Cette évolution — prévisible —
de la politique américaine a été

indirectement confirmée par
M. Vance, secrétaire d’Etat, au
cours d’une conférence de presse

donnée vendredi dernier 3 no-
vembre. Comme on lui demandait
al les Etats-Unis s’opposeraient à
la vente éventuelle de matériel

antichars français à Pé fcin.

M. Vance a répondu : « C’est une
question que chaque pays concerné
doit régler lui-même. *

Ce changement de la politique

américaine — qui viserait des
ventes d’armement, outre par 2a

France, par la Grande-Bretagne,
la RFA. et l'Italie — intervient

en dépit des pressions croissantes
effectuées par l’U.RÆB. sur tes

Etats-Unis et les pays européens
pour qu'ils s'abstiennent de vendre
des armes à la Chine.

LE PAKISTAN

ACHÈTE DEUX SOUS-MARINS

A LA FRANCE

La France vient d’accepter de
vendre au Pakistan tes deux
sous-maxins à propulsion clas-

sique initialement destinés à la

République Sud-Africaine et qui
avaient été placés sotu embargo
par M. Valéry Giscard d'Estaing,
selon les vœux des Nations unies.

La République Sud-Africaine
avait commandé à la France deux
avisos de 1000 tonnes chacun et
deux sous-marins d’attaque de
1 200 tonnes chacun à propulsion
classique. Ces bâtimentsconstruits
à Lorient et à Nantes, avaient
été placés sous embago à la suite
d’une décision de l’ONU. La
France avait choisi de se rallier
à cette suggestion des Nations
unies. •>-

La marine pakistanaise est déjà
équipée de trois Boas-marins clas-
siques, de faible tonnage, de con-
cepttar française, -et èüc 4*1’^
également de trois avions de pa-
trouille maritime Brfguet-Atlan-
tic que lui a cédés la marine
française.

PARTEZAlO,RAYEZPOUR5.
Depuis le 1

er
novembre, Air Rance offre,, au départ de Pans, sur les vols désignés, Sur les autres vols vers ces destinations,

pourAjaccio, Bastiaou Nice, 50%de réduction à tous lesvoyageurs ces mânes groupes bénéficient dbne réduction de25 %,
partanten groupede 10 personnesou plus. Cette offre estvalable Renseignez-vous auprès devotreAgentdevoyagesou cfAirRanca

AIR FRANCE
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RELATIONS INTERNATIONALES

Qui encercle qui ?
Dans : un premier article

(«le Monde - dua novembre!

,

André
,
Fontaine 'a . évoqué'

l’ampleur que reyfit -pour.
rüJLS-S. le défi chinois.

_Le défi chinois ‘.n’est pas .le
seul auquel doive faire face
l’Union soviétique. RTW> ce trouve
aussi en difficulté -sur son flatte
sud, où eTi^ semblait,

. mol-:
Gpiier les succès; Apparaaœeot.’
rien ne peut empêchsr non
ex-protégé Sadate, passé '.avec
armes et bagages dans. le. camp
américain, de conclura paix
séparée avec Bégin. Aucun Etat
arabe n’étant en mesure de' faire
la guerre à Israël sans le concours
de l’armée égyptienne; A quoi
sert-il- & HJBLSJ3. d'encourager
le parti du « refus »? Le fait
est que si l'Etat Juif a -évacué

.

la rive orientale dn can&l de Sues,
et s’apprête à rétrocéder l’en-
semble do Binai, c’est grèbe aux
efforts des Etats-Unis, ‘non de
Moscou; Rien d’étonnant à . ce
que les relations soviétô-arabes,
pour le moment, ne soient pas
dans l’ensemble bien fameuses.
Mais les événements

.
d’Ethiopie

y sont aussi pour beaucoup.
Le conflit entre les dirigeants

d’Addis-Abeba, dm» part, les
Erythréens, les Soxtfâlfe dé. la
province d'Ogadén. -et les maquis
anticommunistes du Tigré et-
d’ailleurs, de l’antre; rne peut
certes pas se résumer à un anta-
gonisme entre chrétiens tet mu-
sulmans : fl y a des musulmans
dans les rangs de l’année éthio-
pienne st des chrétiens, parmi les
guérilleros d'erythrée. H nfeto-
pêche que l’appui. 'donné
par Moscou au

_
cOTürfenÆtoglxtu

Haflé T^ariam contre tous ceux
qui mettaient' «n* cause l’unité

de l’ex-empire éthlôpfcnet l'orien-

.

tation wn wri«tg-T*wiril*l»-
{
Sft son

régime a été réSsentl .-connne une
sorte de trahison pax beaucoup
d’Arabes qui avalent' mis leur
confiance dans le progressisme du
Kremlin. - H s’y ajoute que . les

Soviétiques, redoutant4e ïe voir.'

mettre un Jour dehors* de pays
qutls aktent, comme Us Tout été
d’Indonésie, du. Zaïre, .d’Egypte,
du Soudan et de Somalie, ont
maintenant tendance k s'appuyer
sur des éléments '. qui leur . sont
clairement Inféodés et k contrôler
de très prés , les activités .(Je teqra
subordonnés : c’-estyoe qui s’est

passé, non seulement
.
& Addis-

Abeba, mais k Adenefc A Kaboul
'

Dans Des trais eqe* de nombreux _

* experts i an « consdllers » se
métem de très .près. de toutes les

affaires locales, voisin de FAfgha-
- nlstan. riche' en pétrole, situé
au bord de ces mers chaudes
verslesquelles n’a œasé de lorgner

-la- Rassie. l'Irak. où le parti- com-
- uraniste. est relativement iznpor-

. tant et où la rébellion kurde
.p'attend que- d'être ranimée, a
doutant plus lien d’être méfiant
qùll dépend -encore largement
pour ses armements de l’Union
soviétique.' Ce pourrait bien être
l’une des. raisons de l’actuel. et
paradoxal rapprochement du gou-

.
venMtnent - du président Bakr.
non seulement avec ses frères
ennemis de Syrie, mais aussi
avec le chah dTran. -

En Ethiopie, lès Soviétiques
paraissent passablement empê-
trés. Depuis des mois, les troupes
gouvernementales multiplient les
assauts Contre les rebelles éry-
thréens. Elles ont repris une ville,

dégagé :un moment le'siège d’As-
mam, et c’est tout. PWel Castro
-va-t-il jeter directement ses sol-
dats dans la bataille terrestre.

. pouressayer de forcer la décision?
Pour le. moment, fl s’est contenté
d'engager son aviation et son
arttDerie; et tout le mande dit
que cette guerre-14 ne lui pialt
pas du tout. Quant * rogaden.
que Vannée somaJierme a évacué
il y a quelques md&la situation
y est -redevenue oe qu’elle était
avant son Intervention. Cest-à-
dire que les garnisonsvéthiopien-
nes tiennent les agglomérations
qu’elles lui ont reprises, mais que
la guérilla continue de harceler
toutes les unités qui ont l’Impru-
dence de sé risquer au-deboxs.

- Tontes proportionsgardées, c’est
un .Vietnam & l’envers. ’On pense
A.ce que- Ho Gbï Minh avait dit
à Leclerc.A J» veille du bombar-
dement tPHaiphong. en ^Wd, lors-
que la

.
guerre d^jft : paraissait

.

- Inévitable : « Ce sera le combat
du. Ogre et de FétéphanL Vous
aurez la- supériorité de Varme-
ment, mais .nous aurons-:atte de
la surprise et, en fin de compte,
vous le verrez, le tigre remportera
sur réléphant. » On imagine plus
facilement dés révolutionnaires
sous l'aspect de tigres quç d’élé-
phants. et pourtant FUJLS-S. et .

ses aînés sont devenus à leur tour
des éléphants.

. qroùlqnt sous le

poids dnn' matériel énorme; mais
mal préparés k reconquérir, sur
dea gnéruteroz Invisibles, des éten-
dues immenses, extrêmement acci-
dentées,et peu peuplées. C'est un
peu -la même -eg>értenoe que les

IL ~ Le tigre et l'éléphant
por ANDRÉ FONTAINE'

Vietnamiens, guérilleros reconver-
tis en soldats réguliers, sont en
train de faire dans leur affron-
tement avec les-Khmers.
Le pouvoir soviétique, habitué k

tout planifier, et qui est venu en
quelques -Jours k bout avec ses
chars du soulèvement hongrois 'et

du printemps de Prague, doit se
sentir bien embarrassé face à ces
va-nu-pieds plus ou moins, anal-
phabètes dont il .avait très pro-
bablement au départ sous-estimé
la résistance. La manière dont' les
Etats-Unis ont récupéré, après
leur débandade vietnamienne,
pourrait l’inciter & décrocher lui
aussi. Mais ce serait un tel aveu
d'impuissance qu’il risquerait de
pousser d’autres pays de la région

dans les bras des Américains. Or,
on ra déjà dit souvent, ce ne sont
pas seulement des motifs d’idéo-
logie altruiste qui poussent les

Soviétiques à intervenir en Afri-
que : des cansJûéiatlons bien plus
prosaïques s'y mêlent sur Fappro-
ylsjoraiemcnt. -en matières premiè-
res et. en carburant. Et pois, il y
a au-delà rAfrique australe, avec
ses fantastiques richesses, et des
gouvernements blancs qui font
face à des opposants de plus en
plus décidés. Quel crédit rUBJ35.
ne retirerait-elle pas de Fappoi
qu’elle pourrait leur donner, alors

que les Occidentaux frémissent à
l’idée que ce bastion pourrait tom-
ber aux mains d’un pouvoir pro-
soviétique ?

Le réveil religieux

-.Les effets de cet aveu d’im-
puissance ne ae feraient-ils pas
également sentir, à l'intérieur
même de l’empire soviétique ?
Bien que la presse moscovite ait
finalement décidé de flairé contre
mauvaise fortune bon cœur. Il y
a tout lieu de douter que rélec-

. tian de Jean Paul C ait fait
particulièrement plaisir au
Kremlin. Tout un chacun à pu.
en effet, mesurer à. cette occa-
sion ]a force énorme de l’Eglise
polonaise, dont tes liens avec la
contestation «ont patents, et donc

. l’échec du . à impo-
ser son idéologie au pays le plus
peuplé du camp socialiste euro-
péen après rURJSB.. Que les
cardinaux aient choisi ce pape
solide et sûr de lui pour succé-
der, après le règne éphémère de
Jean Paul l«, i un homme dont
le visage reflétait toute l’an-
goisse de nptre temps, témoigne
d’aflleurs mieux que tout de la
solidité (Tune institution que les
.planificateurs de l’Est ont tou-
jours cru vouée à disparaître.

. Il nÿ a pas que la Pologne :

les Allemands de l’Est ne- se
contentent pas de regarder assi-
dûment tous les soirs la télévi-
sion de l’autre . Allemagne et de
se passionner pour, la musique
pop, ce qui contribue à les tenir
à récart de ridéologie officielle ;

Ils- sont en plein révefl religieux.
phénomène dans la seule

République soviétique dont- la

population soit traditionnelle-

ment catholique ; la Lituanie.
Aujourd'hui encore tes églises
débordent de monde, on baptise
la TwnIMS >nf«n>t

|
rnwim» Je

signale Hélène Carrère. d*En-mww rf«wg son livre passion-
nant sax TSmpire éclaté (1).
Les Lituaniens sont trop peu

nombreux pour poser de gros
problèmes aux Soviétiques, mais
il n’en va pas de même des
musulmans des Républiques
d’Asie centrale, dont la même
Hélène Carrère dEncausse noos
apprend qu’ils .font tous cir-
concire leurs enfants. Là aussi,
nsiam a résisté à la prédication
marxiste/ et chacun s’accorde à
penser que si -le Kremlin a si

peu soutenu Jusqu’à présent la
révolte contre lis chah, c’est
parce qu’il craint que l’installa-

tion à Téhéran (Ton
.
régime

purement TwiwniTnfln ne donne
de mauvaises Idées aux Ouzbèks
ou aux Turkmènes.
Ces manifestations de résis-

tance à runlfontdsation, qui vont
de. pair avec un attrait croissant
pour les biens de consomma-
tion et,-dans une moindre,mesure,
pour tes Idées de rOccident,
n’ont rien après tout que de très
naturel La révolution soviétique
est vieille maintenant de .soixante
et un ans ; aucune autre avant
elle n’avalt réussi à conserver
si longtemps le pouvoir. Mais
rien ne peut faire que celui-ci
ne s'use rien ne peut faire que
rappel de l’idéologie n'ait de

moins en moins d’écho sur des
populations longtemps abreuvées
de souffrances et de sacrifices
et qui. aujourd’hui, cherchent
surtout à vivre un peu moins
mal. Pour pouvoir Jes mobiliser
à nouveau. Il faudrait que les

gouvernants leur assignent des
bats précis, exaltants. Mais ils

ont trop souvent annoncé que
l’avènement du communisme était
en vue ou que te niveau de vie
soviétique allait dépasser dans
le* cinq ou dix années à venir
celui des pays tes plus dévelop-
pés pour qu’on les croie encore.

Agacés par le défi chinois, obli-
gés de se mesurer constamment
à l'énorme puissance militaire,
économique et idéologique des
Etats-Unis, et à l’insolente pros-
périté de l'Allemagne et du Japon,
lourdement endettés vis-à-vis du
monde extérieur, ma! assurés de
leur domination sur leurs alliés
d’Europe, et même sur certaines
populations allogènes dont la pro-
portion. du lait du déclin de la
natalité slave, ne cesse de s'ac-
croître as sein de 1*P-RJ3.S. tout
entière, les dirigeants du Krem-
lin, dont on a rappelé hier à quel
point ils avalent été rians

le passé par l’obsession de l'en-
cerclement. redoutent-ils qu’un
jour r» vienne où leurs ennemis
ce l’Ouest et de l’Est cherche-
raient à profiter de leurs diffi-
cultés pour faire reculer 1e rideau
de fer? Le soutien donné par
Pékin non seulement à la réuni-
fication de l’Allemagne mais an
retour de Kaliningrad fl’ex-Koe-
nigsberg. où naquit Kant), à la
patrie germanique, ne peut pas
ne pas leur donner des sueurs
froides. Ce pourrait être l’une des
explications de l'énorme effort
militaire que s’impose actuelle-
ment l’Union Soviétique. Que de
se mettre en état de répondre, le

moment venu, à toute espèce de
pression ou d'ultimatum venant
de l’intérieur comme de l’exté-

rieur de ses frontières.
Mais fl faut toujours se méfier

i!pt réflexes d'un éléphant. Dans
la dure partie que se livrent les

deux grandes puissances commu-
nistes, à qui encerclera l’autre, la

tentation viendra-t-elle à
IUJLS.S-, qui l’a déjà éprouvée
en 1969 et en 1972. d’opérer une
sortie ? D'infliger une « puni-
tion». pour reprendre le langage
des spécialistes, au challenger de
Pékin, pour renvoyer aux calendes
grecques le moment où U pourra
sérieusement prétendre à la puis-

sance et mettre en évidence la
passivité des Etats-Unis, lesquels
ne sont pas devenus alliés de la
Chine an point d’aller faire la
guerre pour elle? Que l'on redoute
une telle éventualité à Pékin
parait peu discutable. C'est bien
pourquoi l'on voit Hua Kuo-feng
et Teng Hslao-plng réarmer à
tour de bras et chercher des aillés
partout, du général Pinochet au
chah d’Iran en passant par
M. Strauss. Pourquoi Ils devien-
nent tes amis des Japonais, après
avoir si longtemps dénoncé leur
prétendu militarisme, au moment
précis où ceux-ci se mettent enfin
à réarmer pour de bon. en viola-
tion délibérée de leur Constitution.
La crise iranienne, la succession
d*= Tito, devenu l’allié de Pékin,
après avoir été longtemps à ses
yeux le symbole même du révi-
sionnisme, peuvent créer d'autres
tentations. Après tout, l’empire
soviétique a pratiquement Incor-
poré cinq pays (Vietnam, Laos,
Afghanistan, Ethiopie et Yémen
du Sud) dans sa zone d’influence
au cours des derniers mois.
Certains services de renseigne-

ments occidentaux, qui colla-
tionnent des informations impres-
sionnante sur tes préparatifs
militaires de ÎTJR-SJS, quitte à
reconnaître parfois après coup
qu*ils ont tant soit peu majoré
leurs estimations, se disent con-
vaincus que les Soviétiques pour-
raient aller jusqu’à songer a une
guerre offensive à l'Ouest. Hypo-
thèse peu vraisemblable. Il n’y a
pas de peuple plus pacifique que
oehii-Jà. Autant il se bat bien pour
défendre ses frontières, autant
une opération de conquête pour-
rait se retourner contre celui qui
l’aurait 1 a n c é e. Et puis que
feraient les armées d'Europe de
l’Est ? L’enthousiasme des soldais
polonais. tchèques, ou est-alle-
mands, pour ne parler que d’eux,
laisserait sans doute à désirer.
•mais qu’on en soit à évoquer de
tels périls, alors que la détente
demeure, de part et d'autre, la

doctrine oifldelle, ne devrait-Il

pas pousser tes politiques à
redoubler d’efforts pour freiner

une course «m armements dont
la récente amorce de revirement
américain sur la bombe à -neu-
trons vient encore de souligner
l'inimaginable ampleur?

fl) Héléne Carrère d’Encau» :

rEmpirs éclaté, éd. Flammarion,
-oedr le Mande du 7 novembre.

**
.
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11 POINTSDE VENTE HI-FI

EN EXCLUSIVITE CASSIS!

des mifiions de François peuventtéipoigner de 16

compétent» etde FefficocBédèson serviceque
Musique et Son o voulu être l$seul spécialiste hi-fià -

vous offiriren exdusivîfé lasshlafice locateÇ
1/tnstalatfon p-atuits ;fosqu'ëîprésentb plupart -

désrevendeurs h1-8 vous laissaieiTtvcxB débrouiller,

seuls avec les differents branchements. Celo
comporte* des risques importbhfe.Aujourd

1

hui les

techniciens de Musique efSoijVtxK assurent
gratuitement,dans un rayonde.^5 km autour d'un :

.

magasin Musique etSon.fcftivsois'^lez^^

et tes réglages de vqbe ensênÆ>le>HMlu
.

2/Double garantie:Mudque dtSon s’engage
personnellementà respecter«tfcéraraspèder la

gormfa du constructeur: Ets’engage aussià
compléter cottegarantie en offrantgratuitement

fintarvenfion de ses techniciens pendqritles 12mois

quisuivent Pochai. ....

3/Dipamage expréccdans les48J»uresqw
suivent votre appel téléphonique. Musique et
metlùvotre dispostflon ses technidens pour venir

vérifier) réglerou réparer bsappcréSsoçhetés'chez

luiDépannage gratuitpendantb çbréede |a

garanite, et p&s îarc|,à un tariffxéfén^jieL;

•Um*àtnmihnHiwdî\ymrt\

4/SenricccHnbiophonîque: certains revendeurs

hEfinhésttent pasà vous vendre du matériel qui

déposse.les possibîtés de votre appartement. Chez
Musique etSon des techniciens viennent étudier

facousüque de vos pièces ce qui vous permet de
mieux choisirb puissance etb qualité du matériel

qd vous convient Les frais de ceto étude sont

remboursés pourtout achatégal ou supérieurà
3.000 F. -,

5/Droîtà Terreur:si malgré les conseils et .

l'assistance à tous les niveaux de Musique efjSon

votre chcane hi-B ou Tun de ses élémentsvous

décevait Musique etSon vous Tâchangen^tdans
les K) jours suivantb date d’achat*

/Séfecfion oefoalbée:pourvous permettrede
hoisfr tou{oura fe meilieur matériel et le plus

erieefionné qui soit. Musique et Son vous propose
ne sélection actualisée des plus grandes marques
des prix oompâfifih. -

7/ServKe moântmance:toutle monda peutvous

vendre du matériel hi-fi maïs personne ne vous offre

un service d’entretien gratuit LocateJ. Cest pourquoi
Musique et San s'engage sur simple demander»
votre part à venir effectuer un contrôle d’écoute

II mois après TâchâtchezMusique etSon de votre

matériel.

8/Service revente prhnKgü:Mudque etSon vous

fedtiteb revente de vas appareils grâce aux
“ accords passés avecb Centrale des Particuliers.

Voilà encore un servi» qui prouve Tassblance de
Musique etSon à tous les niveaux.

9/Servkedécorafon:comme II n'estjamais

tellement aisé cfintàgrer une chair» hi-fi dems son
appartement. Musique etSon a créé un service

décoration. Surample demande et sur devis,

Musique etSon vous conseille pourb meilleure

harmonisation acoustique et esthétique de votre

ensemble haute-fidélité.

Et chez Musique etSon vous n'avez pas besoin de
trewarsertout Paris pour choisirvotrechdbehEfi.

\fous avezun magasto à deuxpas de dtez^vous» un
magasin petsonnafeA

Rensetgnezvous.gMssI dans tous fes magadns Locafel

. vi1
LESf&ÜSFBcAU K-ri 11 DS LA SE90NFARSWÆ.

’Be^Th*8'-23,»*bWpWè«3ffiW,W xrSeb>dr^^-kbééeCaaa»m7nWJO
^«r Paris? -?Blbd 5dnEGana*i32é42J} . Rcret^PrtP-éAbdBrereoKtHtTDQALto. ^Gounod’PbmlF-lwreOgn^^
Boch"ftjrfi7*-à tue de Sabyione5465344

,Mtmri'ft»1ff-l,o«reeMawtâ2544J4 *>AbgMr'Bouk>grw-I2,ixiJet»JtMéïdOâ44^
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EUROPE
Pays «Bas -

L'AFFAIRE AANTJES

Les débats politiques les plus violents

restent liés au souvenir

de Foccupation allemande

De notre correspondant

Amsterdam. — Les Pays-Bas
virent encore dans la stupéfac-
tion après la démission forcée,
mardi 7 novembre, de M. Willem
Aantjes, la dirigeant chrétien-
démocrate, qui a admis être
entré & la Waffen 88 en 1944 (le
Monde du B novembre). Les
Journaux, la radio et la télévision
ne parlent que de ce scandale.
Dans la conférence de presse

qu’il a donnée mardi après-midi,
VL Aantjes n'a pas nié les faits,
mais il en a donné une interpré-
tation différente de celle du
directeur de l’Institut de docu-
mentation de la guerre. 33 a dé-
menti avoir été gardien au camp
de travail de Port-Natal, ou II

déclare qu’il y était prisonnier.
« J’ai fait des erreurs, mais je
n’ai pas été « mauvais » (tenue
utilise en néerlandais pour dési-
gner les i collaborateurs s), a-t-il
dit.

Quels qu'aient été les motifs
exacts pour lesquels M- Aantjes
est entré & la Waffen SS (il as-
sure que c’était uniquement pour
pouvoir passer, A l’époque, d’Alle-
magne aux Pays-Bas), tous les
partis approuvent son abandon
de la politique. La presse fait
chorus. Chacun déclare A haute
voix que « l’affaire est classée ».

Mais on parait aussi avoir quelque
regret que les choses soient allées
aussi vite.

Ces réactions ambiguës reflètent
la complexité de ce peuple qui a
du mal à canaliser ses émotions
bous l’apparence d’une sérénité
toute calviniste. On voudrait tel-
lement que oela ne soit pas vrai
(comme dans le cas du prince
Bemhazdt impliqué dans l’affaire

des pots-de-vin de Lockheed)
qu’on a du mal A accepter la
vérité
En fait, les Néerlandais ont

moins bien c digéré » les événe-
ments de 1940-1945 qu’on pourrait
le penser. Psychologiquement. Us
n’en sont pas sortis. C’est peut-
être aussi parce que les Pays-
Bas n’ont pas connu un régime
d’occupation avec un Pétain et
un Vichy. La justification a lé-
gale » de la collaboration ou
l’acceptation c active » de la
présence allemande pendant la
guerre, ne sont pas possibles. La
situation était donc très claire.
Et oela explique pourquoi les

débats politiques les plus violents
et les plus passionnés se sont
déroulés, depuis 1945, à propos
d’affaires liées & l'occupation.

Le mariage de la princesse Bea-
trix avec un Allemand qui avait,
un jour, porté l’uniforme de la
Werhmacfat, M. Clans von Ams-
berg, a provoqué en 1966 une
petite révolte dans tous les mi-
lieux politiques, s Vu prince alle-
mand, ce n’est pas possible/ »

Mais M. von Amsberg s’est révélé
ensuite comme le plus apte pour
sa fonction ingrate. Il y a eu
aussi la question de savoir s'il

fallait libérer les trois derniers
crminels de guerre allemands en-
core en prison A Breda. L’affaire
des c trois de Breda » soulève
des passions violentes et M. Van
Agt, l’actuel premier ministre, a
risqué sa carrière politique en
proposant, en 1971, au ministre
de la justice de relâcher les trois
hommes.
Le Parlement néerlandais, nor-

malement très calme, a failli être
. saccagé en 1971 quand M. Van
Agt eut déclaré Imprudemment
qu’il comprenait moine bien cer-
tains problèmes psychologiques
parce qu’il est c aryen ». En 1973,
M. Van Agt a été durement pris
A partie au Parlement au sujet
de l'affaire Menten, un collec-
tionneur d'art qui vivait tranquil-
lement aux Pays-Bas après avoir
été accusé de crime de guerre et
avoir bénéficié de protections po-
litiques dans les années 40 A 50.

L’une des raisons pour les-
quelles M. Van Agt a renoncé A
sa collaboration avec les socia-
listes pour mettre sur pied une
nouvelle coalition de centre gau-
che après les élections de 1977
a été la vigueur des attaques so-
cialistes dans l'affaire Menten.
Les amis du premier ministre
sortant, M. JDen Uyl. accusaient
M. Van Agt d'avoir été négligent
pour traduire M. Menten en jus-
tice.

Tout cela ne signifie pas que
cette Indignation soit générale.
Un certain nombre d’anciens SS
néerlandais, qui ont commis des
actes bien plus graves que ceux
qui sont reprochés A M. Aantjes,
vivent tranquillement aux Pays-
Bas. bien qu’une certaine caté-
gorie de crimes de guerre ne soit
pas prescrite. La semaine pro-
chaine, le débat parlementaire
qui doit avoir lieu sur l'affaire
Aantjes risque de montrer A nou-
veau combien les émotions liées

à cette période sont restées pro-
:

fondes dans ce pays réputé si

calme.

. MARTIN VAN TRAA.

Italie

Le « J’accuse » de Leonardo Scîascïa
(Suite de Za première pagej

H va écrire une phrase terrible

avant d'être tiré ; « En flatte, cfit-

H, il n'est pas licite d’accepter la

logique du < massacre d'Etat ». N
fait sienne, adaptée à son cas, une
expression qui a tant de fois été

employée contre le gouvernement
et le pouvoir italien.

Les lettres de Moro sont-elles

authentiques ? Qui le sacrifie à la

raison d’Etat? Qui règle la mise
en scène de cette tragédie poli-

tique ? Pourquoi l'accusé devient-il

accusateur ? Un champ électrique

qui précipite la situation se forme
autour de la correspondance de
Moro, et de son destin. Le pouvoir,
politique et journalistique, réagit

immédiatement en provoquant un
sursaut étatiste sans précédent

Première thèse : l'Etat ne doit

pas céder, celui qui ne défend pas
l'Etat est moralement déserteur;
deuxième thèse : Moro qui écrit

de sa prison n'est plus Moro, mais
c un autre Moro » ; troisième

thèse : les intellectuels qui ont
préparé le terrain au procès contre
In Démocratie chrétienne sont res-

ponsables de la tragédie qui juste-

ment a un précédent dans le

« défaitisme » de l'intelligentsia.

Des exemples : Pasoiini, dans des
articles du « Carrière délia sera »,

en 1975, avait demandé un procès

public contre les démocrateschré-
tiens et le « Palais du pouvoir ».

Autre exemple : les romans de
Sciascia (« Todo Modo », « le

Contexte »î ont été des anticipa-

tions, des prophéties, des incita-

tions. Pendant que l'affaire Moro
se consume, quatre grands thèmes
surgissent ainsi : le « silence des
Intellectuels » qui ne défendent

pas ('Etat ; le débat sur la guérilla

• ONZE MILITANTS D’EX-
TREME GAUCHE apparte-
nant, selon la police, A un
collectif d’e Autonomie ou-
vrière» (frange dure de l’ex-

trême gauche) cmt été arrêtés
lundi soir 6 novembre près de
Turin, au terme d’une vaste

ration antiterroriste lan-
par le ministère de l'inté-

rieur. Dans le local qui leur
servait de lteu de réunion,
les carabiniers ont découvert
de nombreuses »twim et muni-
tions, ainsi que des documents
que les enquêteurs qualifient
de strie intéressants ». —
(A-FJPJ

et la raison d'Etat ; le < série

noire » pïrandeilfen de Moro « un
et deux » ; la question littérature-

réalité.

Du roman

à la chronique pure

Leonardo Sciascia, resté silen-

cieux devant le drame, devenu
cible de ces accusations, prépare
alors fébrilement sa réponse dans
< l'Affaire Moro ». Après tout, le

sujet lui appartient. L'Intrigue
policière : où est Moro? Piran-

relio : qui est le vrai Moro ? ; Le
problème, comme dans « Todo
Modo », du pouvoir-monstre, cette
mafia métaphysique qui désagrège
la société, la vérité, la réalité, les

hommes, en les faisant dispa-

raître ; et, comme dans « Majo-
rera », k> mystérieuse métamor-
phose du personnage-clé englouti

par le rien, il y a le final, en
outre, celui des « Polgrandeurs » :

on y lisait déjà une anticipation :

« le mystère continuera, nous ne
saurons peut-être jamais comment
les choses sont arrivées». Enfin,

il y a le problème de la « nouvelle
inquisition » qui prétend forcer

les intellectuels à la défense de
la raison’ d’Etat, qui les accuse
d'instigation quand la littérature

anticipe sur la réalité. Maïs sur-

tout, Sciascia est animé par un
détir de rechercher la vérité,

recherche déjà déclarée dans ses

brefs essais de 1976 (Tolstoï,

Camus, la fuite du malentendu] ;

cette vérité que l'écrivoin doit

chercher précisément là où
l'homme disparaît, meurt, se
dime. Moro comme Majorana.

* L'Affaire Moro », écrit en
quelques semaines, dans la fièvre

de l'actualité, ne s'arrête pourtant

pas à un exercice de Sciascia sur

Sciascia ; ou sur kl réalité qui
répète la littérature après que la

littérature a engendré la réalité.

Après avoir libéré le terrain de ce
poblâme initial en utilisant les apo-

logues de Borges, et établi que
l'affaire Moro peut sembler être

« arrivée dans la littérature »
parce qu'une « fuite des toits »
s'est produite, ('écrivain cette fois

procède à un renversement de ses
propres techniques. Il décodifie le

c roman Moro », qu'il a trouvé
tout prêt, pour remonter à la chro-

nique pure. Il utilise le contraire

de l'enquëte-roman pour entamer
une enquête sans voiles. Il démonte

ce qui semble « ' tttrérature à la

Sciascia » pour arriver à un cou-
rageux « J'accuse ». Scîascïa laisse

derrière fui son dernier roman phi-

losophique dans la lignée de Vol-

taire ( Candide ») et marche
cette fois sur les traces de Zola.

L'envers de Scîascïa prend corps

dans « l'Affaire Moro ».

L'écrivain déchiffre les lettres de
Moro, capte des voix de la prison

invisible, procède à la reconstitu-

tion des faits, détruit le « roman »

que la réalité essaie d'imposer

.comme vrai. Sa thèse est qu'il n'y

a pas de «
. roman », qu'ri n'y a

pas « deux Moro », que les lettres

sont authentiques; elles sont le

fruit d'une évolution
.
mûrie en

prison, tandis que .
« deux stali-

nismes », celui de ta raison d'Etat

et celui, des Brigades rouges, sont

en train de broyer un homme. Sa
conviction est que cette évolution

à amené Moro, homme de pouvoir,

et non homme d'Etat, à découvrir

l'absurde d'un Etat Inexistant qui

a soudain besoin de héros, et a
lentement abouti à une métamor-
phose personnelle.

Pour Scîascïa, Moro est trans-
formé en < homme seul » ; puis

en une « créature » qui demande
ta pitié du pouvoir; puis en un
« chrétien » qui refuse la raison

d'Etat; enfin en un rebelle qui

«
.
reconnaît dans îes outres le vi-

sage laid, stupide, féroce du pou-
voir ». Dans cette métamorphosa,
et dans la symbiose victime-bour-
reau, ta héros d'Etat devient alors

l'anti-héros. H croît même quelque-
fois que ta pitié des terroristes est

possible puisque le « pouvoir » nie

la pitié. Pour finir, il se considère
victime d'un « massacre d’Etat »,

dénonciation radicale du mande
dont il vient.

La «méthode»

de la folie Malienne

Autour de ce travail — et de
ce chef-d'ceuvre d'archéologie
qu. met en lumière tas faits en-
terrés dans les sables du c roman
Moro », la reconstitution de !'« af-

faire » advient à travers une leor

tare multiple de 1'ftalfo qui tente
de fabriquer des c romans * pour

.

mieux Ignorer ta vérité.- Les auteurs
du pays pi randelii en. défilent, po-
lice. journalistes, notables. Un des
accusés est l'Etat qui n'existe pas
mais qui s'invente

.

pour avoir une
raison d'Etat. Les communistes ap-

paraissent en ' quête d'un « Etat

fort ». Les démocrates-chrétiens
font naufrage, dépourvus de
* pitié » chrétienne. Dans la sym-
phonie tragique avance ta triste

figure de Moro-Potonius qui met
en lumière Ja * méthode » de la

folia italienne;. puis celle de Moro-
Dreyfus qui tance vers une société

entière' (le pouvoir et tas Brigades

rouges) sa demande ultime de pitié,

cette votaur. devenue impassible et

dont on explique l'impossibilité.

L'écrivain, à ta dernière page,
revient à une conclusion plus so-

phistiquée, plus * à ta Sciascia »,

et met un terme à sa dénonciation
avec une épigraphe de Borges :

a J'ai déjà eût qu'il s'agit d'un
roman policier^ l'énigme résolue,

le lecteur peut revoir les princi-

paux suspects, découvrir une autre
solution, la vraie. » En fait, 1 ce
n'est pas. Borges qui peut masquer
le courage, et le risque, d’un ré-

quisitoire étonnant: Sciascia-Zola
mobilise ici toutes ses forces d'écri-

vain radicalement engagé,. FI a
laissé derrière lui ses métaphores
existentiel les lucides, et repart à
zéro pour mener à ciel ouvert sa
bataille ta plus difficile au nam
de la littérature-vérité.

ALBERTO CAVALLAKL

* L'Affaire Moro, On Leoeanlo
Sciascia, Traduit de malien par
Jesn-Kofl Sebllïatio, Grmsaet»
190 p-, 32 P.

LES ADIEUX

de vmimm
N CHYPRE

Ambassadeur de Chypre à
Paris depuis 1969. M. Poiys
Modinos ~va prendre prochaine-
ment sa retraite La chy-
priote grecque ne pouvait avoir
meilleur avocat A Paris que cet
ancien avocat des tribunaux
mixtes d’Egypte qui avait passé
dlx-aept ans a Strasbourg: (TabcxdwMi» directeur du département
des droits de l’homme du Conseil
de l’Europe, puis comme secré-
taire général adjoint de son
Assemblée. Homme de cceur et
d'esprit. cTone très vaste culture,
et en même temps d’une totale,
simplicité. . U s’était (ait beau-
coup d'amis A Paris. Ceux-ci sont
venus nombreux, mvfrii. A la ré-
ception d’adieux qu'il donnait
arec Mme Modinos, pour leur
dire -leurs regrets de les voir
partir.

75F.QUI MTMOINS!
Dune Croiser
Voiture tous terrains

entièrement électrique.

Ses 4 roues motrices fui permettent
de se tirer de toutes les situations.

Son treuil électrique

offre de nombreuses
possibilités de traction

Vu à la TV. 75F

Le village desJouets
Le village des Jouets des Galeries Lafayette, c'estun vrai village. Avec de vraies rues. De vraies boutiques. C’est un village créé pour les enfants.

Ici. on ne se contente pas de regarder tes Jouets. On les toucha On joue àveaEt puis on est sûr de trouver tous ceux vus à laTV
Mais aussi tous les autres. Et toujours au meilleur prix. Alors, venez vous amuserau village des jouets^ Ilyen a un dans chaque magasin des Galeries Lafayette.
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EUROPE
LA. PRÉPARATION DES ÉLECTIONS EUROPÉENNES

1 4'.

M. Pierre Mauroy : pour une force socialiste

de * propositions et d'impulsion »

Lille. — Le maire âe . lABe,

.

SL Pierre" Mauroy, attend notant-
ment du processus d'unification
européenne qu'il fasse de sa ville

" *

De notre .envoyé spécial

rune des principales métropoles *?
de la OKÈ. C’est pourquoi a TO*ïïU

le respect «t la valorisation de la

son a Insisté sur le fait que
1’Assemblée de Strasbourg aura
un rôle très différent de celui des
parlements nationaux. « Elle aura.

- pourquoi
fait en sorte que 1a campagne des
socialistes en vue .du scrutin du
10 Juin s’onvre & T.in» seu-
lement en présence de représen-
tants des neuf pays de la Com-
munauté. mais *mwd avec la
participation des socialistes des
trois paye candidats: l'Espagne, ht

H s’est paiement attaché &
montrer que l’Europe existe déjà
an niveau de la culture w»«iw aussi
comme le Uni privilégié où régne
la liberté. ..

7^

a-t-il déclaré, la capacité d'aler-
er l'opinion 9 et

3e faisant non seulement le
défenseur- mais aussi le promo-
teur de ridée' européenne.nui ut . IUCC CU1UUC CilJ-l C

,

Grèce et le Portugal Ctmm&r M. Pierre Mauroy a réclamé une
M. Pierre Mauroy est, en outre,
un régionaliste convaincu, D avait
également choisi de placer, cette
première manifestation sous la
signe des réglons. Mardi 7 novem-
bre, A l’Opéra de' mie, une sorte
de colloque a donc réuni les prin-
cipaux maires socialistes d’Eu-
rope, de Grenoble à Parle et
d’Athènes & Lisbonne, en passant
par Zaanstadt (Pays-Bas). ,

Dans son discours d’ouverture,
le maire de Lille a d’ailleurs tenu
à souligner cette dimension en
notant : « L'Europe des citoyens,
l’Europe des communes, l'Europe
des régions, comment pourra-t-elle
se faire avec une France main-
tenue dans un cadre institutionnel
centralisé tandis que nos voisins,
de plus en plus, reconnaissent tes
particularités locales et régiona-
les et garantissent cette nouvelle
conception de la démocratie, qu'est

FRANCE

Le différend s’aggrave

entre le P.C. et le P.S.

(Suite de la première pagej

m FrançoisMltterrand adéclaré
d’autre part au sujet de l’entrée
de l'Espagne dans le C-RR, qui
constitue pour les socialistes le
« gros morceau » : « Nous nous
distinguons considérablement de
la position _<fs M. Giscard
d'Estahig, qui a accordé à TBspa-
gne rentrée dans le Marché
commun, sans avoir posé de ga-
ranties et de. conditions', ; sans
avoir préalablement défendu les
intérêts de nos productâtlrs .agri-
coles et industrielles, tandis que
le parti socialiste, lui, a posé trois
préalables

. : un préalable de
carctère industriel; un préalable
de caractère agricole, et un carac-
tère régional. C’est pourquoi vous
pensons que le président de te
République aurait dû saisir le
Parlement français.'OrO ddéter-
miné tout seul que VEspagne
entrerait dans - le- Marché,
commun. Mois, je dis : oui, c

l’Espagne y rentre, mate une l
qu’elle aura répondu aux ques-
tions que la France veut lui poser.

s, eh bienEt si efle n'yrépond pas,

ü n’y aura pas tiCélargissement. »

M. Mitterrand a ajouté
« Nous voulons l’Europe des tra-
vailleurs, nota voulons changer
le contenu humain, ô
et social de PEurope
Nous voulons une autre' Europe
et d’autre parti nous voulons ttne

France -libre dans une Europe
indépendante- La France doit
absolument refuser te tentation
du protectionnisme, cette espèce
d’idée qui consiste à penser qu’eUe
peut s’enfermer deriere ses fron-
tières en pratiquant Pautarcie
économique et derrière la

iion mythique de la bombe ato-
mique. C’est une idée meurtrière
pour la France. »

Mme Madeleine Vincent, mem-
bre du bureau politique du P.CJ?„
a critiqué, le.même Jour, & Lille,

je lancement par" le- PJS. d'une
« compagne pour une. mauvaise
politique » et elle a affirmé l’hos-

tilité de son- parti à « l'Europe
que veut faire Giscard tTEstaing
et que soutient et cautionne le
parti socialiste avec les' autres
partis socialistes européens ».

Elle a ajouté : « Nous combattons
l'intégratum européenne au nom
des intérêts des trcn?aülairs fran-
çais^. La politique européenne du
PS. a pesé très fort dans-la rup-,
titre du programme commué. »
De son côté le groupe, commu-

niste de l’Assemblée nationale a
déposé une proposition de loi

«tendant à interdire Tingérence
d’une institution étrangère dans
rélection des représentants fran-
çais à rassemblée des commu-
nautés européennes ».

Les signataires de ce texte

expliquent dans leur exposé des

motifs : « te compagne dmfonrut-
tfon sur la communauté décidée
par la commission et l’Assemblée

parlementaire européenne est de1

nature & mettre en cause le .ca-

ractère démocratique de la pro-
chaine élection des .représentants

français à l'Assemblée des com-
munautés européennes. Un contrat

.

de plus de 1 milliard (Contiens

francs va être passé . entre te

communauté et la société ECOM.
filiale de la société Bavas, pour

réaliser sur le territoire français

une campagne publicitaire sur. les

institutions de la communauté.
La propagande d’une agence pri-

vée financée et orientée par une
institution étrangère ne pourrait

que fausser gravement rtmpar-

tiaitté de la campagne électorale

et la -liberté du 'suffrage: BZte

mettrai en cause la soaoerainetà

nationale. »

application, complète du traité de
.
Borne dont 11 a rappelé « la dou-
ble logique : celle du libéralisme
sans doute, mate ceHe aussi de
Tuukm européennel Face au défi
des muUùmtionalês. a-t-il ajouté,
face aux prfvteges pernicieux du
dollar, insuffisamment organisée,
désunie -parfois, FEurope incom-
plète'que naos cormaissons cst —
ne noos y trompons pas — 'mena-
cée dans son existence mème par
la contradiction, lourde de consé-
quences, entre le Ubre jeu cCttn
marché non dominé et Ffnsuffi-
sance ^organisation et de volonté
commune. Bref, VBurope aujour-
d'hui se confond trop avec le

etnitatisme dont éOe épouse Ta.

crise, Vimpufssançe et les injus- .

tices.- (~J L’Europe d’aujourd'hui
«St Issue S’accorde d’Etat à Etat
qui sont certes nécessaires mate
qui restent insuffisants. L'Europe
socialiste: ne peut se limiter à
quelques traités gouvernementaux.
Elle doit être rexpression dune
riéUe volonté populaire. Elle doit
partir des

ter et de mobiliser
de poser bu sein des forces
tiques nationales les pro
de l'Europe.

ML GHolitti, quant A lui, a rap-
pelé qu’un écart se creuse actuel-
lement dans le cadre de la CIELS,
entre les réglons fortes et les lé-
gions faibles, entre te»
centrales et les réglons pérfpbé
rioues. H a souhaite ou*uûe pers-
pective globale de développement
soit adoptée afin dé remédier
cette évolution.

M. ROUANT : la responsabilité

historique du P.CF.

ML MAuroy a proposé à ses invi-
tés de constituer une estructure
permanente d’échanges et de
travail » rassemblant les - élus
socialistes des réglons et commu-
nes d’Europe et qui pourrait servir
de « force de proposition et. d'im-
pulsion ».

:
auprès de -ÜAssemhlèe

européenne et des Instances de
Bruxelles.

M. Jacques Delors a plaidé pour
que l'Europe devienne le levier
d’une nouvelle croissance. H
insisté sur le fâlt que la néces-
saire coopération monétaire doit
accompagner un développement
«te DOlittaues communautaires et
non se limiter A discipliner un
marché. M. RoUant, secré-
taire confédéral de la CLPD.T^
qui s’exprimait au nom de la
confédération européenne des
syndicats, s’est déclaré d’accord
avec la manière dont les pro-
blèmes européens ont été abordés
au cours de la" réunion. R a tou-
tefois souligné que la CRLS. est
actuellement une zone de libre-
échange et non tme communauté
politique, et H a souligné que
l'Europe «plus égalitaire et soli-
daire » reste A faire.

Après avoir rendu hommage au
courage des deux commissaires

Deux membres de la Commis-
sion des Commimatités européen-
nes ont participé . A la réunion,
MM. Cbeyaaon et •: GfolittL Le
premier a critiqué -ceux. -qui, ««e.
prétendant de gauche », nient,
l’existence de l'Europe et son effi-

cacité. H s'est attaché A montrer
qu’en matière de .politique agri-
cole -notamment,-.' un meilleur
équilibre entre les productions

'

régionales permettrait
,
d’assurer

l'écoulementTdes récoltes de PEu-
'

rope du Sud. ü s'est également
étonné, que la CLEJK. continue
d’importer- plusieurs dizaines -de

miniers de tonnas de céréales
chaque apnée et ü ,s’est demandé

'

si le TTiaintien d'une telle situa-
tion ne découle pas de la crainte
de- léser des intérêts américains.
Après avoir plaidé en faveur de
la planification afin de ne pas'

.

laisser aux sociétés multinatio-
nales le monopole des stratégies

,

à long terme, M. Claude Cheys-

des communautés qui ont accepté
de s'exprimer dans le cadre de la

réunion des PE, M. RoUant a
Invité- l'Europe à « s’engager sur
la voie du sodaUsme
tique et autogestionnaire », qui est,

selon; lui, la seule Issue à la crise
«qui mérite que l'on se batte».
H a ensuite condamné «les pro-
positions nationalistes «t autori-
taires» de ceux qui nient la
dimension européenne. H a en par-
ticulier sommé les «nmmrnitatfgR

français de s’expliquer sur «la
responsabilité historique » qu’ils

prennent à ce niveau. H a repro-
ché ,p«rHiain^ des thèses na-
tionalistes de « mentir et faire de
la démagogie pour des raisons
partisanes». « Nous .

agissons,
a*A-fl poursuivi, pour que l'Eu-
rope se construise et s’affirme.»
Après avoir estimé qu'un large
accord existe au vu des débats de
Lille, 11 a défendu l’idée d’une
plate-forme commune au mouve-
ment européen, plate-forme qui
va être prochainement avancée
par la Confédération européenne
des syndicats.

.
THIERRY PFISTER.

ITALIE

Pour le P.C.U la Communauté

est «riche en perspectives positives»

(Suite de la première pageJ

San évolution, a correspondu,
dit-il, A . celle, de l’Europe -.eQe-

mème

«

La CEE; -et ' le monde
ne sont plus ceux du traité de
Rome. » H y a eu là détente
internationale, là crise irrémé-
diable du colonialtemë, la croia-

sana des forces de gauche, et la

« liquidation des résidas fascistes

en Grèce; en Espagne et atr:Por-
tugal a

_

M. Pajetta évoque; sans tes pré-
ciser les « critiques sévères » que
son parti formule ATégard- de la

CEE. Mate c’est pour ajouter :
« Une Communauté qui affirme
ne vouloir être effectivement nf
antisoviétique ni antiaméricaine
— quoiqu erespectanl tes engage-
ments diplomatiques et müitabres
de la majorité des Etats qui la

composent ou doivent y être asso-

ciés—paît et doit Être un élément
positif dans le nowoél équilibre

mondial a dans .la
.
détente-. » H

faut, selon 1e rapport de M. Pa-
jetta, 'dépasser
blocs, de même qu’A fa-

la nbtian' de c

frage universel direct sont «un
pas important mais non exhaus-
tif» sur la vole de la démo-
cratisation.

Selon-M. Pajetta, « VEurope a
encore ;quelque chose à dire et
à donner ou monde », .une fonc-
tion, «de pats et decoopération»
A remplir. Et, au sein de cette

Europe, U faut s taie, convergence
dés forces qui se réclament

,
du

mouvement ouvrier et le repré-
sentent », de manière A ÿ «
Outre des éléments effectifs de
socialisme» et à chercher «les
voies qui doivent conduire A une
Europe socialiste ».

C’est un européen convaincu,
ML Giorgio Amendois, qui doit
conclure le colloque. Jeudi 9 no-
vembre. .On Ignorera cependant
les humeurs de là base, ou même,
des cadres intermédiaires du
P.CX, qui dans ce domaine, sont
souvent en retard ;sur le langage
de leurs dirigeante. Ceux-ci cher-
chant visiblement A ne pas se
faire «douoier» par les socia-
listes de M Craxl en.appsraJs-

élaxgir sont moins européens qu’eux.
»

aux- rapports, entre tes peuples,

lesquels « - dans leur dèveloppe-

me«t,~ne veulent -ni ne peuvent,

ROBERT SOLC.

se référer à des modèles, imposés
de quelque manière ou importés ».

Le F.CI.- ' souligne .que son

attitude^ européenne
-

l’a conduit
A «dés polémiques et des dis-

tinctions, parfois profondes, avec

d’autres partit communistes »..

M. Pajetta évoque, err.particulier.

a'.ùTL. désaccord, sur le 'jugement

négatif, par moments hostiles, au-

quel recourent souvent dons leur

propagande le parti communiste
soviétique et à’aut’autres JM?.
pouoofr».

Pour k qui tes concerne, les

communistes italiens e croient

que la Communauté ett une don-

née de la. tmasti européenne,

donc mondiale, une rèaltté qy’JlB

ne subissent pas, mais consjdè-

revi comme riche de perspectives

a En particulier, les

européennes au sof-

£tMenh
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PAROLE
DEGO!

Nous, GO-SPORT, venons d’ouvrir nos portes.
Et nous nous engageons à être différents: à être les meilleurs.

Nous nous engageons
Nous nous engageons à ne
vous offrir que les meilleurs
articles des plus grandes

• marques. Des moins chers
aux plus prestigieux.

Toujours présents
Nous nous engageons à vous

aider par nos services
spécialisés. Nos vendeurs
sont des sportifs qui vous
conseilleront utilement
Après la vente, nos

techniciens seront toujours là :

pour réglervos fixations,

affûter vos canes, corder et

équilibrer vos raquettes_

Choisir vraiment
Nous nous engageons

à vous offrir

le meilleur choix parmi
le plus grand nombre d’articles:

celui qui vous permettra de
choisirvraiment en fonction

de vos aptitudes et aussi
de votre budget

Des prix de compétition
Nous nous engageons, enfin

et surtout sur notre politique

de prix : nous sommes sûrs

qu’ils seront les meilleurs.

Si vous trouvez moins cher
ailleurs, nous vous

rembourserons la différence.

Vous pouvez nous faire confiance. Parole de GO-SPORT.

desprixquifontaimerle sport
Centre Commercial
Crétefl-Solea
94 -Créteil

Centre Commercial
Belle-Épine
94-Thiaïs

Palais des Congrès
(niveau-1)

place de la Porte MaQiot
7501 7 -Paris

Centre Commercial

Radar-Massy
91 -Massy

45, Rue de Rennes
75006 -Paris

Centre Commercial
Galaxie

75013 -Paris

.1

Partezàlarecherche
devos ancêtres
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L'EXAMEN DU BUDGET A L’ASSEMBLÉE

DÉFENSE : consensus sur la dissuasion nucléaire et polémique
A la différence des discussions budgétaires

des deux aimées précédentes, au cours des-
quelles la fronde du R-PJEL était apparue clai-
rement, le débat consacré, mardi 7 novembre,
à l’Assemblée nationale, aux dépenses mili-
taires prévues pour 1879 a été terne et sans
passion.

Il est vrai que, en annonçant, le 25 septembre
dernier, sa décision de lancer, l’an prochain, la
Construction d'on sixième sons-marin nucléaire

lance-engins, réclamé depuis 1978 par le parti
de M. Chirac, le président de la République a
fait en quelque sorte tomber la fièvre, sensible
dans la majorité depuis la menace, exprimée
le 15 Juin dernier, du FLPJL de ne pas approuver
les crédits d’équipement militaire pour 1979.

S'estimant satisfait, le RJ1JL s’est fait disant,
mardi, au Palais-Bourbon. C’est, en revanche,
l’opposition, particulièrement les orateurs socia-
listes, qui a publiquement manifesté des doutes

sur l’intention da gouvernement de mener &
bien, réellement, la construction de « l'in-

flexible ». M. Charles Hernu CP-S., Rhône 1 a
dénoncé, à ce propos, la réapparition du • ser-

pent de mer » ou du • monstre du loch Ness »

pour « désamorcer » le débat parlementaire, et

M. Jean-Pierre Chevènement IP-S.. Territoire

de Belfort] a qualifié la décision de l'Elysée

de • prix & payer pour la trêve au sein de la

majorité ».

Le ministre de la défense s’est relldté de

rexistence d'un «large consensus-, selon lui.

de la représentation parlementaire sur la dis-

suasion nucléaire. Le débat ne s est véritable-

ment animé qu’avec les déclarations de M. Yvon

Bourges contre ceux qui se dérobent an service

national! objecteurs de conscience, déserteurs

on iTmnjrmi». et contre ceux — a-t-0 prêta» en

direction des bancs de l’opposition — qui tes

Mardi matin 7 novembre,
sous la présidence de M. Bro-
card CUJ)JJ, l’Assemblée
nationale examine le projet
de budget de la défense ( le
Monde » des 8 et 27 sep-
tembre) qui, avec ses 92,2 mil-
liards, constitue, au sein du
budget de l’Etat, la masse la
plus Importante. Hors pen-
sions, ii occupe avec 77,1 mil-
liards la troisième place après
les charges communes et le

ministère de l'éducation.

Rapporteur spécial de la com-
mission des finances pour le
titre V (dépenses d'équipement),
M. CRESSARD iRJPJL) analyse
un budget c a priori satisfaisant ».

tout en observant que nn
contexte International préoccu-
pant s notre effort financier peut
sembler trop modeste ». Consta-
tant que « les incertitudes mon-
diales y’accroissent », 11 pose
notamment les questions suivan-
tes : « L’Union soviétique qui dis-
pose des moyens conventionnels
nécessaires pour submerger l'Eu-
rope occidentale restera-t-elle
éterneHement l'arme au pied face
à un continent européen qui
refuse de se donner les moyens de
se défendre? Les Etats-Unis ne
se lasseront-ils pas de la tutelle
aussi efficace que débonnaire
qu'ils exercent depuis pris de
trente ans sur notre continent ?
L’émergence d’une Chine forte-
ment hostile à l'OJISJ. ne peut-
elle conduire cene-ci à prendre
des gages à FOuest avant de
s’engager à l'Est ? » Ces ques-
tions, estime M. Cressard, sont
d’autant plus pressantes que le
désarmement en reste au stade
des intention&alors que les poten-
tiels militaires se renforcent et
que, s si les Occidentaux ont relâ-
ché leur effort, l’êUJIEJS., elle, a
accentué le sien ».

Face & cette situation, constate-
t-il. notre effort financier est
trop modeste et la programmation
n'est pas vraiment respectée. Le
budget de la défense représentait
17 % du budget de l’Etat en 1976,

n doit en représenter 20 % en
1982, or. celui de 1979 ne repré-
sente que 16.79 %.
Favorable à l’adoption des cré-

dits en discussion. ML Cressard
estime pour terminer que l’effort

prioritaire devra à nouveau porter
sur nos forces nucléaires ; qu’il

vaut mieux s'orienter vers des
forces classiques d'un volume plus
rertrelnt mais de plus grande
qualité ; qull faudra envisager
une réforme du recrutement et
notamment su service national,
qui doit être adapté.

En conclusion, 11 présente les

observations adoptées par sa
commission. Cette dernière a
notamment souhaité que l’on

revienne de façon Impérative à
la notion de lot de programme.
Se félicitant de la construction
d’un sixième sous-matin nucléaire
lance-engins (S-NJjJEL), elle a
constaté cependant la faiblesse
de la progression des autorisa-
tions de programme affectées à
la force nationale stratégique.
Elle a regretté également qu'au-
cune étude sur l’Impact économi-

que des dépenses militaires n'alt
été communiquée au Parlement.
Puis elle a relevé le retard dans
les commandes du Mirage 2 000
et dans la construction du troi-
sième sous-marin nucléaire d’at-
taque, ainsi que l'absence de tout
moyen pour surveiller notre zone
économique des deux cents milles
nautiques.
M. ROSSI (TLD.F.), rapporteur

spécial pour les dépenses de fonc-
tionnement et pour le budget
annexe des essences, note la fai-
ble augmentation du prêt des
appelés (11 sera porté & 9 francs
à compter du l*r juillet 1979),
et demande que soit souvegardée
la possibilité pour les militaires
en retraite d'entreprendre une
seconde carrière en raison des
limites d’âge souvent très basses
en vigueur dans l'armée.
L'Assemblée entend ensuite les

rapporteurs pour avis de la com-
mission de la défense (le Monde
du 28 octobre). Analysant les cré-
dits du titre V. M. CABANEL
lapp. U.DF.) estime que dans la
conjoncture actuelle «ce budget
constitue un effort important au
profit des armées». demande
cependant que le Parlement soit
saisi avant le 30 juin 1979 d'un
rapport faisant le bilan de l’exé-
cution de la loi de programmation
(1976-1982).
Sur le titre ITT, M. BECHTER

(RFJL) exprime l’inquiétude de
nombreux cadres militaires
devant leur avenir, c’est-à-dire
devant leur retour à la vie civile
en raison de la situation sur le
marché d'< travail
M. BOZZ3 (RJ?JL) traite de la

section des forces terrestres. H
regrette l’Insuffisance des crédits
consacrés à la vie courante des
appelés, nuis, abordant les problè-
mes de l'entrainement, il Insiste
sur le manque de terrains d’exer-
cice et de manœuvre en raison du
développement de la mécanisation
des unités. A son avis, l’extension
du camp du Larsac est Indispen-
sable.
Pour ce qui concerne les cré-

dits de la section air. M. BOU-
VARD (TLDF.) relève la confir-
mation du redressement amorcé
en 1978, souligne la reprise de
l’entraînement aérien à un niveau
acceptable (sauf pour ce qui
concerne le tir aérien) et Insiste
sur les actions formatrices et
éducatives conduites par l'armée
de l’air.

Analysant les crédits de la
section marine, M. TOMASINI
OLPJL) se félicite à son tour de
la construction du sixième SJLLJ5-,
qui entrera en service en 1985. D
note « l'insuffisance préoccu-
pante • des crédits destinés à
l’entretien de la flotte.

M. CHINAUD (UJDF.) analyse
le budget de la gendarmerie, en
relève les aspects positifs (créa-
tion d'emplois, dotation en car-
burant), puis souhaite que les
gendarmes bénéficient d’un repos
hebdomadaire de quarante-huit
heures et que les personnels sou-
mis à la contrainte de disponi-
bilité permanente bénéficient
d'une prime compensatrice.

Enfin, M. MAUGER <RJ?JL)
analyse la section commune et le
budget annexe des essences. Il

évoque les problèmes de la délé-
gation générale pour l'armement.

Dernièresparutions :

• LES IMPOTS EN FRANCE 1978/ 1979
520 pages - Franco 84 F.
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(paru en mai + mise à jour au 1-9-78)
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du service de santé (à son avis,
des recrutements s'imposent), puis
ceux des personnels civils du
SDECE, qui. en raison des
nombreuses sujétions auxquelles
Os sont soumis, devraient béné-
ficier d’un statut spécial.

Dans la discussion' générale,
M. PAILLET (UJDJL, Manche)
souligne l'importance «du début
d?organisation de l’Europe libre,

facteur essentiel de la sécurité
de notre pays ». 11 s’inquiète « de
l’accroissement considérable des
armements de rU-R.S.S, menace
potentielle pour la paix du monde
dans la mesure où ü compromet
la politique de détente ».

M. DalUet réaffirme pour ter-
miner son attachement à un ser-
vice national « égalitaire », puis U
exprime son Inquiétude quant &
notre politique de défense civile.

Pour M. HERNU (PS- Rhône),
le gouvernement n'a pas de poli-
tique de défense. Le service na-
tional est « une institution en
crise, inégalitaire et répressive.

Notre jeunesse se détourne peu à
peu de l’esprit de défense, ce qui

est catastrophique pour notre cré-
dibilité ». M. Hemu relève
l’absence d'informations sur la
façon dont le nouveau S2LKE,
« véritable coup de théâtre qui a
désamorcé ce a&fat », sera financé.

« Comment pourratt-on envisa-
ger une véritable politique de
défense, demande M. VISSE (P.C„
Ardennes), alors qu’avec le chô-
mage et raustéritè on brade Fin-
dépendance du pays et on le laisse
glisser vers son déclin. • Le député
poursuit : « La décision de
construire un sixième sous-marin
ne constitue qu’une simple opéra-
tion politicienne destinée à faire
croire que l’on poursuit une poli-
tique <Tindépendance. En réalité,

on pousse les feux vers une inté-
gration européenne car on y voit
un contre-poids possible à notre
retrait de POTAN, décidé par le
général de Gaulle arec l’appui
sans réserve du parti communiste:
La coopération européenne en
matière de fabrication &arme-
ments se développe. Votre option
européenne est Pantithèse d’une
défense nationale indépendante. >

M. BOURGES : les mérites de l'inflexible

et les dangers de !
# « entreprise anti-

militariste ».

Intervenant mardi après-midi.
M. BOURGES, ministre de la dé-
fense, commente la décision de
construire un sixième sous-marin
nucléaire lance-engins. Il déclare,
après avoir rappelé la durée des
études préalables : « C’est en toute
connaissance de Cause que le

chef de l’Etat s’est arrêté a cette
solution : la permanente disponi-
bilité opérationnelle des cinq sub-
mersibles étant assurée par la
révision du calendrier des refontes
des bâtiments en service, après la
sortie de l’inflexible (sixième
unité), équipé de Famé M 4
(tètes multiples) en 1985. Ce sys-
tème d’armement mettra notre
pays au niveau des armements
nucléaires américain et soviétique.
Sur certains points, ü présentera
même des solutions originales. Le
vecteur sera doté de têtes multi-
ples, ce qui constitue une amé-
lioration considérable, et sa portée
sera supérieure à celle de son
prédécesseur, sa précision sera
beaucoup plus grande et ses capa-
cités de résistance à la défense
adverse très renforcées. Le tir sera
plus rapide et plus discret, donc
plus sûr. le nouveau sous-marin
pouvant tirer d’une plus grande
profondeur. »

» La précision et l’autonomie
des moyens de navigation de ce
dernier seront accrues par la mise
en œuvre d’un nouveau système
global de navigation. Il sera doté
de calculateurs perfectionnés, de
systèmes de contre-mesures et de
détection sous -marine beaucoup
plus élaborés. En ce qui concerne
la discrétion acoustique, les pro-
grès actuellement envisagés por-
tent sur une nouvelle hélice, une
amBioration des superstructures
et le mode de suspension des auxi-
liaires. Un nouvel armement tac-
tique augmentera également les

capacités de défense du sous-
marin. La sécurité de fonctionne-
ment en plongée sera améliorée

.

la fiabilité des matériels de bord,
leur faeüitè d'entretien, leur sim-
plification de mise en œuvre se-
ront accrues, s

Four ce qui concerne l’arme-
ment tactique, U précise que le

missile air-sol. moyenne portée,
en cours de développement, sera
mis en service en même temps que
le Mirage 2000 en version péné-
tration.
Le ministre Indique ensuite que

c’est l’année prochaine que sorti-
ront et seront livrés aux unités
les premiers fusils FAMAS 5,56.

Ce fusil. préclse-t-il, est entière-
ment fabriqué en France, essen-
tiellement à Saint-Etienne. L’ob-
jectif est de 400000 fusils. Ce
fusü d’assaut, qui peut tirer au
coup par coup et par rafales, est
apte aux tirs de grenades anti-
chars et antipersonnels, et rem-
placera l'ensemble des armes in-
dividuelles et collectives en ser-
vice dans nos unités. Son
adoption simplifiera les approvi-
sionnements en munitions de
petit calibre et assurera une puis-
sance de feu très accrue de nos
unités.
Pour terminer, le ministre évo-

que l'a entreprise anti - milita-
riste ». XI déclare notamment :

« Pour isolée qu’elle soit dans le
pays, elle n’a pas disparu. Insi-
dieusement. sous des masques di-
vers, elle cherche à créer et à
exploiter des difficultés, feffor-
çant de présenter des thèmes
qu’elle espère susceptibles de re-
cueUlir un écho parce que leur
objet réel n’en est pas avoué. On
voit même dans quelques esprits
s’établir une confusion dange-
reuse qufü est de mon devoir de
dénoncer, car elle met en cause
non seulement l'avenir de la

France mais les fondements
mêmes du civisme et de la Répu-
blique.

» L’insoumission et la désertion
ne sont pas des délits d’opinion,
mai» une atteinte grave au devoir
essentiel des Français vis-à-vis
de la patrie et un manquement
inadmissible aux lois républi-
caines (—). Parmi ceux-là mêmes
qui nous reprochent d’aller, par
une politique laxiste d'exemption,
d rencontre du caractère obliga-
toire et universel du service,
parmi ceux qui réclament une
armée qui tienne de l’idéal du
soldat citoyen l’essentiel de sa
cohésion et de sa force, parmi
ceux qui se font Zes défenseurs,
intransigeants de la conscription
au nom du respect dû aux prin-
cipes qui sont les fondements de
la République, il en est qui ré-
clament pour Ftnsoumis, pour le
déserteur, une indulgence d’au-
tant moins compréhensible qu’elle
va à Fencontre de leurs convic-
tions affichées. Je dénonce Fex-
trême confusion de pensées que
révèle l’affirmation

.
que la

conscription est et doit demeurer
la base de notre système de dé-
fense et l’approbation, voire le
concours apporté simultanément,
d cour qui s’y dérobent. »

Dans un rappel au règlement,
M. HAMEL (UJ3F., Rhône)
regrette vivement que ce débat
« fondamental » ne soit pas
retransmis par la télévision.

Pour M. PASQUTNI (RJ?JL,
Corse), « ce budget parait conforme
à la loi de programmation et Cest
un bon budget dans la mesure où

.

ü exprime la volonté dominante
de rAssemblée et où ü est conforme
d Vobjectif de la politique de
défense définie par le général
de Gaulle ». Le député traite lon-
guement du problème politique
né des désertions & la légion
étrangère et « singulièrement des
agressions et des crimes commis
en Corse». Tout nouvel Incident,
soaligne-t-D, pourrait amener des
conséquences graves en raison de
la situation politique insulaire. A
son avis, fl est urgent pour le
gouvernement de prendre des dis-
positions afin d'éviter an maxi-
mum les désertions.

Notre armée va mieux, constate
M. BIGEARD CUJJF, Meurthe-
et-Moselle), président de la com-
mission de la défense, qui observe
qu’en trois ans « bien des choses
ont changé » et que le budget
présenté est un « bon budget»
qui respecte dans son ensemble la.

loi de programmation (s Nous
sommes dan» la bonne direction »),

notamment pour certains maté-
riels majeurs. En ce qui concerne
la force de dissuasion, il relève
que l'effort prévu est maintenu,
puis souligne r «excellente déci-
sion» de construire un sixième
B.M.U. Sur ce point, Il rend
hommage A la commission de la
défense de la précédente législa-
ture, qui avait rejeté les dépenses
d'équipement du budget de 1978.

Détaillant ensuite les aspects néga-
tifs du budget, ü constate l’inexé-
cution de certains programmes
majeurs (fl Insiste particulière-
ment sur le Mirage-200 et sur les

Corvette) et déplore les Insuffi-
sances en ce qui concerne le génie
et les stocks (te guerre. Nous
risquons, assure-t-il, d’avoir des
matériels qui très vite, en cas
de conflit, ne pourront tirer.

M. AUMONT (PJS, Aisne)
estime que les crédits affectés
an* personnels c ne permettront
pas un entrainement satisfai-

sant ». L’augmentation du prêt
do soldat est. selon lui, dérisoire.

Il est indispensable, affirme-t-il.
d’indexer la solde sur le SMIC. Le
député demande & PAssemblée de
refuser de voter le titre 3 s’il ns

satisfait pas une bonne partie des
revendications des associations de
retraités ou des actifs, notam-
ment les gendarmes.

FOUT M. ROLLAND OLPJL,
Allier), « fl faut dire aux Français,

qui sont fiers de leur armée qu’ils

doivent consentir des efforts plus

grands en sa faveur pour qu’elle

puisse remplir ses tâches et faire

face au danger présent, notam-
ment face an potentiel militaire

des pays de VEst*.

Pour M. BOURGOIS (P.C,
Seine-Maritime), « le gouverne-
ment crée les conditions de la
remise en cause du service mili-
taire : en 2976. le contingent
représentait 47 % des effectifs
totaux. Avec ta toi de program-
mation, ü n’en représentera plus
que 45 %». Dans les unités les

plus opérationnelles . et les plus
techniques, la mise A récart du
contingent, note-t-fl. est encore
plus nette. Des unités sont ainsi
sur la vole de la professionnalisa-
tion totale, ce qui traduit une
volonté politique de couper la
nation de Formée. « En suppri-
afflnne-t-fl. le pouvoir espère éli-
miner un obstacle fondamental à
ses visées de défense européenne
intégrée et façonner Formée en
fonction des missions antinatio-
nalistes. » Le député s’élève
notamment contre rutfiisation
des soldats du contingent qui.
& Paria sont été contraints de
jouer les briseurs de grèves.

Des crédits en augmentation de 14 %
Le projet de budget de la

défense pour 1979 est de
92 240 millions de francs (en

crédits de paiement), dont il faut

soustraire 15129 millions do
francs qui représentant (es' dé-'

penses de pensions militaires.

Par rapport à 1978,. l'augmen-

tation est de 13J» •/«.

Avec un montant (pensions

militaires exclues) de 43786 mll-

llona de francs, le titre III de la

loi de finances, qui couvre les

dépenses de fonctionnement (ré-

munérations. chargés sociales,

carburants et entretien des maté-

riels), ' représente' 56,7 '/o du
budget total de te défense.

Dans ce secteur, on nota :

1} un relèvement du prêt des
appelés porté A 270 F par mois
A compter du 1* Juillet .1979 ; la

création de-neuf-cent trente-sept

emplois dans la gendarmerie
national» et de soixante-trois

emplois dans la gendarmerie
maritime ; 8) une diminution de
quatre mille huit cent vingt-cinq

postes d'appelés dans l’armée de
terra : 4) l’organisation de qua-
rante-neuf jours de sortie en
campe nationaux d'entraînement
pour chaque unité de l'armée
de terre,- de quatre-vingt-qua-

torze Jours de mer, en moyenne,
pour chaque bâtiment de te

marine nationale et une activité

aérienne de quatre cent cin-

quante mille heures de vol pour
l'ensemble de l'année de l'air.

U titre V et VT de la M de
finances, qui est consacré aux
dépensée d'équipement des
forces classiques et nucléaires,
enregistre uns nette ougmen- -

tatlon + 17,1 % pour les créais
de paiement (33 346 millions de
francs) et + 24,6% pour les

autorisations de programme
(42 892 minions de francs).

En faveur de l'armement nu-

cléaire. tactique et stratégique,

l'effort financier représente plus
du quart (26.16%) des autori-

sations' de programme et près
du tiers (32£6%).dBS crédits de
paiement. L'aspect le plus spec-
taculaire de cet effort sera ta

mise en chantier d'un sixième
sous-marin nucléaire lance-
engins, rintlexlble, qui sera
achevé en 1965 et disposera d’un
nouveau système d'armes, la

missile M-4 A tétas multiples.

L’armée de terre recevra des
missiles antichars (les Milan et

Hot) et des blindés AMX-30,
AMX-10 RC. AMX-10 P et PC et

les véhicules de l'avant blindés
VAB. Dans la marine, les

commandes suivantes seront
passées r une corvette anti-

aérienne, deux bâtiments antt-
mines, deux navires de transport,

un sous-marin nucléaire d’atta-

que et des avions d'assaut -

Super-Etendard. L'armée de Pair,

enfin, commandera ses premiers
avions de combat Mlrage-2000.

UN ED.G.AMELIORE
LES CONDITIONSDE

TRAVAIL.
DesChefs d'entreprisequiluttentcontre

lapollutiona les nuisancesdetousordres, pour
l'améliorationdesconditions detravailetpourla
protec^oaderenviKHineniœ^üyenapÜÆqii’cai
nelecroit.

Vous 8tespeut-êtreparmi eux.
LaChambredeCommerceetcPInciustiïede

Pariset l’UsineNouvellesouhaitentencourageret
mieuxfaireconnaîtrevotreexpérience.

Cestpourqpid nousavonscréé«Les Oscarsde
Fenvironnernerit»destinésàrécompenserTes initia-
tives des cntreiaigesd’lledeEBBice.

jurycompa cteper^^
qne.de! adnnniârationetdelapresse.

Ï*ctevre225.4039ou3593l36).

Les Oscars del’Environnement de la Chambre de Commerce
et d’industrie de Paris avec le conconrs de l’IIsîny Nouvelle.
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NATIONALE ACH
sur le service national
*La discipline, a-t-il déclaré avec vigueur, fait
toujours la force principale des armées.»

Se défendant d’étreles soutiens deTanti-
milltiulsme en France, des orateurs du PS. et
®a P-CJ. -Ont tenu à dénoncer «la chasse juiy
sorcières* que pratiquent dans Tannée les
agents de la sécurité militaire. ils ont demandé

eu vain, — dans un aijianrtomMit repoussé,
que soit rapportée l'augmentation prévue- pour
U79 des crédits alloués & cet ' organisme.

Au ministre de la défense qui avait pris
Hidtiative . d’en appeler, à la' fin de 1975,' à la
Cour de sûreté de l’Etat dans l'affaira dite « des
comités de soldats *. l'opposition s'est conientée
d’indiquer que, cet été, dans une discrétion
extrême, des mesures de non-lien — désa-
vouant en quelque sorte Faction gouverne-
mentale — ont été décidées en faveur de- ndU-
tanta syndicaux et des soldats poursuivis pour
tentative .de démoralisation de l'armée. — J. L

M. PABGHT (UJXBL Vax)
s’inquiète de l'état dé. la Hotte.
M. CORREZE (H.P.B., Ixxir-et-
Çher) souligne les s ombres ».
dn budget : la marine et l'tnsuf-
ftoance des bâtiments ; la vui-ï
nérabîllté de nos sanotuatres de
missiles, réquîpement des forces
conventionnelles <* seule.la bombe
a neutrons permettrait de compen-
ser notre déficit »}, le soua-éqni-
pement de notre aviation et la
dépendance de nos forces d’inter-
vention lorsqu’elles doivent-opérer
aoz un territoire lointain.
En séance de nuit, U. DART-

NOT (PB., Manche) retient sur
V* affaire » dn sixième a tt t.r
« ce sous-marin politique destiné
à rassurer une majorité qui perd
régulièrement les élections par-
tielles ' U réaffirme .* que ' son
groupe estime cette construction
« indispensable », maïs 11 s’in-
terroge sur son financement et
craint que ce dernier ne s’opère
au détriment du plan dë charge
des constructions marinas ou des
salaires des travailleurs des àrse-'
nanx- Relevant que « la France est
Te premier pays vendeur d’armes
par tête d’habitant », H .demande :

qu’ü soit mis un terme au secret
qui entoure nos exportations afin
que le Parlement puisse: juger la
politique du gouvernement en la
matière
« Les études sar la bombe à

neutrons sont-elles, entreprises?
Sa fabrication • est-eae envisa-
gée? ». demanda Ut MATT.T.HTP
(F.C, Oise), qui. dans son Inter-
vention. dénonce la coopération
européenne en matière d’arme-
ment.
M. BRANGER (nan-Inscrit.

Charente-Maritime) aouhalte
notamment que tes sous-offlciers
retraités puissent exercer une
activité sans que leur soit appli-
quée une règle du «««ni- M. BE-
RB3T (ÜJXF., Finistère) évoque
les problèmes du r perswmel .

des
arsenaux militaires et ceux , des
retraités de. la marine. Selon
M. LE DRIAN (PA, Morbihan)
«. la marine nattoualer nïesl pas
une priorité pair le gouverne-.

ment ». Veut-on abandonner à
nos .alliés notre défense en mer ?
demande-t-il.
En réponse à. une question deK I.KPERCQ (Rpj>, vienne),

LE MINISTRE rappelle les condi-
tions d'incorporation des élèves en -

chirurgie dentaire. Actuellement,
constate le député, on oblige ces
étudiants & partir au' service six
mois-avant la fin de leurs études.
M. VXAL-MASSAT (P.O, Loire) i

rappelle tes propositions de loi de
son groupe portant, statut des'
militaires de carrière et . dn
citoyen-soldat.

Pour M. KTJERGUERI3 (DBJ1

,
Morbihan). 11 faut notamment
augmenter les pensicins de rever-
sion des veuves de militaires et
satisfaire les demandes des
ouvriers civils des arsenaux.
M. ABADIE fappar. PS., Hautes-
Pyrénées) estime à son tour que
Institution du service national
est menacée. A son avis, il faut
modifier les conditions du ser-
vice militaire, et. «on lieu de se
livrer à la chasse -aux sorcières,
satisfaire les revendications des
jeunes appelés afin d’en faire des
soldats-ciioj/ena ».

Pour M. TOURRAIN CRPJL
Douhs), tes effectifs de la gen-
darmerie, devraient être aug-
mentés, te retard actuel

.
étant

inadmissible dans "ns période où
la sécurité des citoyens devrait
avoir la priorité. En outre, il

estime que les conditions de loge-
ment des gendarmes sont trop
souvent médiocres. ~ M. LAZZA-
RDTÜ fP.CL, Bouches-du-Rhône)
demande que soient satisfaites

les revendications formulées de-
puis des années

,

par les gen-
çIA nilftS, notamment-en matière—
de solde, dé retraite et de repos
hebdomadaire. -B reproche . an
gouvernement de «maintenir plus
de 17000 hommes de carrière»
fie quart des effectifs .totaux de
la gendarmerie) sur le pied de
guerre dans. « le : rouge, »,. dont .

cent vingt-cinq escadrons, sont
employés «d - ta répression
sociale a.

M. CHEVÈNEMENT (P.5.) :

satisfaire les revendications des appelés
M. chhuwwsmbwt (PB, Bel-

fort) doute que le gouvernement
donne réellement la priorité k la
dissuasion nucléaire. B relève que
l’essentiel dn budget < est englouti
dans fentretien de farces sta-
tiques ». L’horizon 1985 lui paraît
donc lnoertalnv d’autant, que le
sixième SJTUS. ne sera pas
représentatif . {Tune nouvelle
génération de flous-marins. Après
avoir estimé que sla France
n'avatt pas • à jouer -le rôle de
gendarme en Afrique pour s’y

apposer eu progrès des peuples,
au risque de mettre la paix en
danger », M. Chevènement traite

dn service national 33 déclare :

« Trop de brimades sont infligées
aux objecteurs de conscience.
Plutôt que de transformer les

officiers en policiers, mieux vau-
drait satisfaire les revendications
des appelés, en particulier la gra-
tuité des transports ».

.5. GU3SRMEUR (RBJL, Finis-
tère). sans révéler 1e contenu du
rapport sur la lutte contre la

pollution marine que la commis-
sion d’enquête dépose» vendredi
à 1"Assemblée nationale, souhaite
que la marine nationale puisse
disposer «Tiré personne! compétent
et de navires adéquats. B fendrait

A son avis créer une gendarmerie
navale. Dernier orateur,. M. GI~
BARDOT (P.C; Atoes-de-Haute-
Frovenoe) rappelte les revendica-
tions « modestes » des retraités de
l’armée.
Répondant aux * orateurs,

M. BOURGES annonce, en ce qxü
concerne .la gendarmerie, qu’a
compter du •l*r janvier" 1979 .les

gendarmés bénéficieront chaque
TTwtSs de deux repos hebdomadai-
res de quarante-huit' heures et

de deux repos de trente-six heu-
res. Pour ce qui est de l'opération

effectuée à Kolwead, 11 Indique que
la France était capable de. trans-

porter 1e 2* REP, mais.: fait-fl

remarquer, « las Américains appor-
taient une contribution à une
opération - internationale, .contrir
biution que nous n’avlons aucune
raison de refuser *. :

En ce qui concerne tes
.

mis-
sions non militaires confiées . an
contingent. le ministre rappelle

LAUSANNE-M PALACE
Pour vos affaires.

Pour votre plaisir

;

un havre -de paix,

situé au cœur de la

ville .

RESTAURANT - BAR
SALLE» DE CONFÉRENCES
1001 LADSA2WS (SUISSE) . -

T& ï Z943/â/99-3Ml - Tx 34171

quH appartient également A l’ar-

mée de répondre a des situations
exceptionnelles.; H se félicite en-
suite de mnazüznité exprimée
quant aux droits des militaires &
une seconde carrière.' * C’est une
évidence ». estime-t-il, avant de
dénoncer les discriminations que
certaines centrâtes syndicales es-
saient d'opposer à ce principe.

Puis 11 déclare ï a Le gouverne-
ment a une politique de défense.

.
EUe est cteètre et réaffirmée. L’op-
position ne peut faire état d’une
même continuité dans sa pensée
politique. Personne ne parle, plus
aujourd'hui de «- bombinette » et

ne critique plus la force de dis-

suasion, bien que, canstate-t-11,

le roulement socialiste soit moins
évident que celui des communis-
tes. » -

M. CHEVÈNEMENT intervient
alors pour expliquer que son parti
s’est prononcé pour le maintien
en état de la force de dissuasion.

Le naufrage .
.j

de r « Amoco-kdiz » .

LA CObMïïlON D'ENQUÊTE

DE L'ASSEMBlS NATIONALE

PROPOSE LA CRÉATION

D'UNE «0ENDAPMS1E

DE LA MBU
M. Guy Guénnëur, député

fRPJEL)' du Finistère, président
de la commission d’enquête de
TAssemblée nationale sur le nau-
frage du pétrolier. Amoco-Cadiz,
a évoqué les conclusions de cette

commission, mardi .7 novembre,
' au cours du débat sar le budget
dé la défense. « La. surveillance

du littoral exige une tradition
maritime, une disponibilité, ^unc
discipline , une force, une logis-

tique navale

,

a déclaré M. Gner-
menr. H faut donc laisser cette

mission à la marine nationale;

mois en distinguant défense mi-

Utà&re et garde des cotes. Cela
veut dire qu’ü faut choisir et

former des hommes, les doter

d*àn matériel rustique et peu
coûteux, adapté à la ; 'garde des

côtes, en laissant les navires de
guerre sophistiqués aux missions

qui sont les leurs, a kagirait,
en somme, "d'une gendarmette

de la mer »

M. Guermeur a précisé qu'il

avait Tintentâcn de déposer un
amendement au projet de loi de
finances créant une recette de

500 militons pour financer cette

c gendarmerie de la mer -» 3te

rapport -de la commission d’en-

qoMe sur le naufrage, de VAmoco-
Cadts. doit être rendu public le

vendredi " 10' novembre.,

ce qui autorise une certaine éw-
lutton.
L’Assemblée passe ensuite au

-vote des crédite. Au nom de la
commission de Ja défense,
M. PAECHT (U.D.F;) propose de
diminuer tes crédits prévus poux
tes frais de déplacement, afin
d’augmenter le nombre des secré-
taires administratifs' en chef des
services extérieurs. Le ministre
regrette qu'«en voulant boucher
un trou on en creuse un autre».
B souhaite le- retrait de l’amen-
dement, qui est finalement re-
poussé par rAssemblée. . .

M. VISSE (PXT.) accuse 1e gou-
vernement « de piétiner Ttndé-
pendan.ee nationale» en s’abon-
nant aux réseaux de consultations
politiques et' diplomatiques de
l’alliance atlantique, cLa décision
avait été prise en 1967», note
M. CRESSARD (JLPJL)..

Un
.

amendement socialiste

réduit tes crédits de la sécurité
militaire et demande que les som-
mes winci dégagées soient affec-
tées à l’augmentation du prêt des
appelés. Combattu par MM. Gres-
sard et Rossi, ainsi que par le

ministre, il est repoussé par l'As-

semblée. B en va de même d’un
article ariditiormei socialiste qui
instituait une taxe sur l’ensem-
ble des marchés militaires ' et
publics, «fin de financer des
mesures favorables aux retraités
militaires et aux veuves -de mili-
taires. Le ministre avait qualifié

cette proposition d’s insensée ».

Les crédits de 1&. défense sont
adoptés.
La séance est levée mercredi à

1 h. 4A
'
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POLITIQUE

AU SENAT

Le groupe communiste demande le renvoi de la discussion

du projet de loi sur la fiscalité locale
Le débat sur le « plan de développement

des responsabilités locales », qui s’est

ouvert ce mercredi matin 8 novembre an
Sénat avec la discussion des deux projets

de loi relatifs à l’aménagement de la fis-

calité locale et à la création d’une dota-
tion globale de fonctionnement, mar-

quera-t-ü, comme le souhaite le chef de
l’Etat « une étape significative > d’une
profonde réforme des collectivités locales
ou ne sera-t-U qu’un nouvel épisode de
l'interminable fenil!eton d’une réforme
annoncée depuis cinquante ans
jamais réalisée?

Les nombreuses réserves que suscitent
jusqu'à présent les deux premiers textes
déposés par 1e gouvernement — en atten-
dant te projet de loi-cadre, dont la mise
au point se révèle difficile — n'autorisent
pas. pour l'instant à pencher pour la pre-
mière hypothèse. Les sénateurs, dans leur
majorité, regrettent que le gouvernement
n'ait pas été plus hardi dans ses proposi-
tions et déplorent qu'il n'ait pas précisé-
ment évalué tes conséquences qui résul-

teraient de l'application du nouveau

régime fiscal préconisé. Cest la raison
pour laquelle M. Jean-Pierre Fourcade
(PJt,1i ancien ministre, rapporteur de la
commission des finances, propose que, si

elle est adoptée, la réforme de la fiscalité

locale ne soit pas appliquée de toute façon
avant 198L

De même, l’Association des maires de
France, que préside M. Alain Poher, pré-
sident du Sénat, souhaite que 1e gouver-
nement procède à des «simulations pré-

cises et très complètes sur divers points
du territoire et dans diverses catégories
de communes • avant de demander au
Parlement de se prononcer définitive-

ment. Toutes les formations politiques

présenteront de nombreux amendements
visant notamment à modifier l'article 4
du projet sur la fiscalité, qui prévoit de
retirer aux communes « riches » les

revenus de la taxe professionnelle excé-
dant deux fois la moyenne nationale par
habitant afin de redistribuer les sommes
ainsi «écrftées -aux communes «pau-
vres-. Cette disposition soulève n effet

l’hostilité unanime des maires des
grandes villes.

Le groupe communiste, qui a présenté,
mardi 7 novembre à la presse, une série
de contre-propositions, a décidé d'oppo
ser la question préalable, à la fin de la
discussion générale, et de demander ainsi
le report de la discussion des articles
des projets de loi. «En présentant ces
deux textes avant son projet de loi-cadre,
le gouvernement a mis la charrue avant
les bœufs-, estime M. Camille Vallin,
sénateur du Rhône. « De toute façon, le

projet de loi sur la fiscalité est inaccep-
table, inapplicable i il créerait des diffi-

cultés insurmontables aux communes.
Pour les socialistes et les radicaux de

gauche, les propositions gouvernemen-
tales constituent « une réforme en trompe
l'œil • Il nous apparaît que les textes
présentés ne pourront pas être suffisam-
ment amendés pour être acceptables»,
déclarait mardi soir M. Marcel Cham-
peix, président du groupe socialiste.

A. R.

La première séance du débat,
mercredi matin, a été consacré
aux exposés des rapporteurs et &
l'intervention de M. Christian
Sonnet, ministre de l'Intérieur.

Pour M Jean-Pierre Fourcade,
premier rapporteur de la com-
mission des finances, maire
ÜJW1

. de Saint-Cloud, ce projet
représente la dernière étape de la

réforme de la fiscalité locale

directe. Il pose, explique-t-il, le
principe du passage d'un système
d’impôts de répartition à un sys-
tème d'impôts de quotité. Actuel-
lement les communes votent un
produit global d'impôts directs,

qui est ensuite réparti par l'ad-
ministration. Après le vote de la

réforme, ce sont les municipalités
qui décideront elles-mêmes de
cette répartition entre les quatre
impôts directs locaux (taxe pro-
fessionnelle, taxe d’habitation,
taxes foncières, bâti et non bâti)

et qui voteront les taux dimpo-
sition.

L'article 10 du projet précise
les conditions de révision des va-
leurs locatives foncières et l'Incor-

poration dans les rôles de 1980 de
la première actualisation de ces
valeurs, effectuée depuis 1970.

L'application des règles ainsi défi-
nies conditionne la possibilité de
mettre en œuvra le vote drect des
taux par les conseils municipaux.

Le projet aménage aussi le mode
de calcul de la taxe profession-
nels. H met notamment en place
un mécanisme de péréquation in-
tercommunale. Il tend, enfin, à
accroître la personnalisation de la

taxe d'habitation.

messe du ministre de l'intérieur,

qui déclarait notamment le
15 décembre 1977 devant le

Sénat :

En dehors de Fattrtbutton
aux communes du produit d'un
grand impôt évolutif, les maires
demandent, en toute priorité, le

la suppression des taxes sur les
spectacles; les subventions pour
participation de l'Etat aux dé-
penses d'intérêt général des col-
lectivités locales.

Ce prélèvement sera effectué
sur les recettes de T.VA. nettes
de remboursements et de dégrè-

M. FOURCADE : ce n'est pas *LÊ "»«*»
„* r» — i-- — >— -*— -——

—

Le rapporteur souligne que ce
nslderla réforme nue les maires tion d'un* subvention globaleU M/IUMIIV iwa iihuivj

nrfU|,nu tmhnuukfi/mt tnM.

attendent.

La rapporteur fait remarquer
qu'il est impossible, faute de
simulations précises, de dira

quelles seront les conséquences
de cette réforme sur les budgets
locaux. A elle seule, la sortie de
l'ancien système de plafonne-
ment des cotisations de taxe
professionnelle pourrait se tra-
duire. pour certaines entreprises
(environ dix mille;, par une
augmentation de cotisation supé-
rieure à 50 %. Le risque est

excessif. estlme-t-lL La commis-
sion demande le report à 1981
du passage au vote direct des
taux, la suppression du méca-
nisme de péréquation de la taxe
professionnelle, et l'aménagement
de la sortie du plafonnement des
cotisations de taxe profession-
nelle.

M. Fourcade rappelle la pro-

aux actuelles subventions spéci-
fiques et la libéralisation du
régime des prêts. »

« Votre rapporteur, conclut- il,

croit traduire un sentiment très
répandu dans cette assemblée en
indiquant que ce n'est pas de la
réforme de la fiscalité directe
que les maires attendent de façon
prioritaire la solution aux pro-
blèmes de gestion de leurs
communes. »

M. RAYBAUD (Gauche dêm..
Alpes-Maritimes) examine au
nom de la commission des finan-
ces lé second projet de loi, celui
concernant la dotation glabale
de fonctionnement versée par
l'Etat aux collectivités locales. Ce
texte tend à créer un « fonds des
collectivités locales » alimenté par
un prélèvement sur tes recettes

de- l'Etat, qui remplacera : le

VJl_T.S. (versement représentatif

de la taxe sur les salaires) ; le

prélèvement destiné à compenser

projet prend en considération un
grand nombre de propositions for-
mulées par la commission des fi-
nances du Sénat. Zi en approuve
l'essentiel tout en estimant que
les résultats de la simulation de
effets de ce projet « sont préoc
cupants ». Selon le ministère de
l'intérieur, 2 781 communes au-
raient un versement inférieur à
celui de 1978 ; 14275 auraient des
attributions comprises entre te

maintien de 1978 et la progression
générale de 12.8 % ; 19 272 au-
raient des attributions supérieures
à la moyenne générale de pro-
gression de 12.8 %.

vra.Lt la simulation effectuée pax
le ministère de l'intérieur a pris

en compte des bases qui ne cor-
respondent plus à la réalité.

M. Raybaud Indique donc que la

commission déplore cette lacune
qui ne permet pas de connaître
les Incidences exactes des nou-
veaux mécanismes.

LA CRISE DES CHANTIERS NAVALS

M. LeTkule met les industriels et les travailleurs

devant leurs responsabilités

Le Sénat a débattu, mardi 7 no-

vembre, de la crise des chantiers

navals. Plusieurs sénateurs repré-

sentant des régions affectées par

cette crise avalant posé au ministre

des transports des * questions

orales» sur la situation de la cons-

truction et de la réparation navales.

M. Le Thaule leur a répondu en

fixant quatre objectifs à sa politique

et en appelant les industriels et les

travailleurs & prendre leurs respon-

sabilités.

« Lb défi qui est devant nous, a-HI

notamment déclaré, sera relevé si les

dtllérents partenaires mobilisent en-

semble leurs efforts.

• Les industriels d'abord doivent

prendre en main la gestion de la

crise, la prospection des com-

mandes, la création d'emplois nou-

veaux, c’est leur responsabi/wé

naturelle : c'est ce que le gouverne-

ment attend d'eux, la collectivité

n'entend pas so substituer à eux

pour faciliter leur démission.

«Les travailleurs de la construc-

tion navale et de la réparation

navale ont aussi un rôle décisif à
jouer. En acceptant de regarder la

réalité (faufounfhul en tocs, même
al celle-ci est très dure. Ils rendront

possible la sauvegarde de l'emploi

ef d'une Industrie nécessaire A notre

pays. -

Auparavant, MM. Ehlers (P.C..

Nord). Chauty (R.P.R.. Loire-Atlan-

tique). Minetti (P.C.. Bouches-du-

Rhône). Morice (Gauche dêm.. loire-

AUantique). Mlle Rapuzzl (P. S.. Bou-

ches - du - Rhône). MM. Schumann
(R.P.R., Nord), Yvon (Un. cent. Morbi-

han). Legrand (Gau. dém.. Loire-Atlan-

tique). Francou (Un. cent., Bouches-
du-Rhône), Clccollni (P.S., Bouches-
du-Rhône), avalent traité des diffé-

rents aspects de cette crise, de ses

conséquences sociales surtout, et

dénoncé l'abus des pavillons ou des
équipages de complaisance, ainsi

que le dumping de certains chan-

tiers étrangers.

« Je ne puis accepter, a dit le

ministre, le procès qu'on me tait

concernant la * Hotte de complai-

sance • ou F « apartheid ». Quel

aulre pays, de FEst ou de FOuest,

exige plus sévèrement que le nôtre

la respect des nonnes ? Alors que
dans d’autres, on accepte n'importe

qui. Le prochain budget comporte
d'ailleurs des créations d'emploi de
contrôleurs.

» Le respect du statut du marin

est total, dans notre pays. Syndicats

et armateurs se sont récemment mis

d'accord pour étudier ensemble un
certain nombre de questions parti-

culièrement complexes, mais, le le

répéta, c'est Fhonneur de notre pays

que de veiller au respect des normes
en vigueur. »

M. Le Theule a, d'autre part,

annoncé les objectifs que le gou-

vernement entendait suivra pour aider

les industries navales qui traversent

actuellement en Europe et en France

une crise sans précédent

- Cette politique , a déclaré

M. Le Theule, a quatre objectifs ou
quatre voieis : prendre les com-
mandes Indispensables ; engager fa

diversification ; créer des emplois

nouveaux en dehors de la construc-

tion navale ; renforcer les capacités

de rapparelf productif en encoura-

geant des restructurations indus-

trielles et financières. »

M. Le Theule a ajouté : « Le gou-
vernement a décidé d’assouplir les

conditions d'attributions des « aides

de base - pour rendre possibles de
nouvelles commandes, ma/gré le très

bas niveau des prix. Je veillerai A ce

que Ton ne dépasse pas an ce do-
maine les limites du raisonnable.

» Il faudra développer de la façon
la plus vigoureuse la diversification

des chantiers dans des secteurs

proches de la construction navale,
pour lesquels leur main-d'œuvre est

bien adaptée. Le marché des usines

flottantes représente de ce point de
vue un espoir considérable. U en
va de même pour les unités de des
salement de Feau de mer. »

L’AFFAIRE DARQUIER DE PELLEPOIX

MEETINGS ET RÉUNIONS

DE PROTESTATION

SE MULTIPLIENT

A propos de Ta desserte des lignes

de Corse. M. Le Theule a annoncé
que. après le lancement du Cyrnos,
qui doit Intervenir prochainement
pour une mise en service l'été pro-

chain. et celui d'un navire « roulier »

(cargo) pour la Société nalionale

Corse-Méditerranée, les chantiers

français construiraient un second
cargo pour mise en service en avril

1980 et un car-ferry pour mise en
service en 1981. Cet ensemble de

commandes représenta plus de
400 millions de francs. Il se pro-

longera par deux car-ferries pour
mise en service sur les lignas corses

en 1983 et 1985.

Quelque six cents personnes
participaient mardi soir, dans une
salle trop exlguS de la rue de Lan
cry. au meeting organisé par
l’Union des juifs pour la résis

tance et l'entraide rU.JUJE.). pour
protester contre les récentes dé
claratioos de Darquier de Pelle

poix et manifester « l’inquiétude

devant l’indécente audience »

dont bénéficie la propagande
raciste.

MM. Henri Noguères (Ligue
des droits de l'homme). Jean-
Pierre-Bloch iLICA). Pierre Vil-

lon (A.N.A.C.R.). le professeur
Jankélévitch, Charles Palan
(M.RJLF.) et Marcel Paul
(FJTDXR.P.i notamment, ont
dénoncé ce que Mme Simone VeU
a appelé s la banalisation » des
crimes nazis, entreprise à laquelle
ont affirmé les orateurs, les socié-
tés de télévision ne sont pas
étrangères. <r Ce n’est pas de
l'information mais de la perver-
sion », a déclaré M Paul ancien
ministre, parlant de 1Interview
de l’Express.
M- Pierre-Bloch a rappelé l'as-

sistance à « dénoncer l'an ((Sémi-
tisme partout, quel que soif le

régime politique ». précisant que.
depuis une semaine, il aurait reçu
« cinquante lettres de menaces,
dont dix en provenance de l'Espa-
gne ». Le professeur Jankélévitch
a réclamé, pour sa part, la stricte

application des sanctions prévues
contre l'antisémitisme et le ra-
cisme.
Afin de mobiliser l'opinion pu-

blique. la Fédération nationale
des déportés, internés, résistants
et patriotes a décidé d'organiser
un meeting de protestation le

jeudi 9 novembre à 18 h. 30. au
palais de la Mutualité.
Les Cercles Bernard Lazare tient

nent» pour leur part, une réunion
de protestation au 44. rue de Ren-
nes. avec la participation de
Mmes E. de Fontenay et R. Thal-
man. MM. Roger Ascot, Henry
Bulawko, le rabbin J. Grünewald,
le professeur V. Jankélévitch.
Gérard Israël, le profeseur Alfred
Kastler et Serge KLusfeld.

• Des tracts racistes qui éma-
nent d'un a Front français de
libération nationale » ont été
répandus dans la nuit du
31 octobre au 1

er novembre au
Véslnet (Yvelines). Us sont Inti-
tulés «Le Juif ouvre la porte au
métèque » es s’attaquent aux
juifs, aux Africains et aux Asia-
tiques. Le MR.A.P. (Mouvement
contre le racisme et pour l'amitié

entre les peuples) a manifesté
.son intention de porter plainte.

M. PEYREFITTE : Il n'esf pas

exclu que nous puissions obte-

nir l'extradition.

JBque nous puissions obtenir l’extra-

dition » de Darquier de Fellepolx.
a déclaré le garde des sceaux,
M. Alain Peyrefitte, dans une
interview au quotidien le Matin.
VL Peyrefitte a Indiqué qu'une
demande d’extradition aurait été

ible après la condamnation
mort de l’ancien commissaire

général aux affaires juives, en
1943. mais que. « bizarrerie », elle

n’avalt pas été démandée. La
condamnation étant prescrite, la
juistioe se fonde sur un fait nou-
veau. les déclarations faites
l’Express, qui tombent sous le

coup de la loi de 1972.

LES CONSULTATIONS DU PREMIER MINISTRE

Le PS. n accepte pas

de servir de < roue de secours »

pour l'adoption

de certains projets du gouvernement

Chargé de recueillir l’avis des principales formations de la majo-

rai et de Vopposition sur chacun des trois projets évoqués par le

chef de FEtat dans sa réunion de presse du H juin flimitation d/u

cumul des mandats, réglementation du financement des parfis et

introduction d'un scrutin de type proportionnel dans les voies de plus

de 30 000 habitants), le premier ministre a terminé sa première série

de consultations en recevant, mardi après-midi 7 novembre, à l’hôtel

Matignon, une délégation du PA. composée de MM. Gaston Defferre
et Marcel Champeix, respectivement président du groupe socialiste de

l’Assemblée nationale et président du groupe socialiste du Sénat
M. Raymond Barre, qui avait reçu les délégués du RBH. le

24 octobre, ceux de l'UDB. le 25 et ceux du MH.G. le 31 — le P.C.

ayant décliné son invitation, — doit maintenant essayer de faire

la synthèse des observations qui lui ont été présentées en élaborant
un avant-projet de loi sur chacun des frais sujets avant de procéder
à de nouvelles consultations.

Techniquement, la tâche du chef du gouvernement apparaît très

difficile. Qu’ü s’agisse du financement des partis ou de la limitation
du cumul des mandats, les réserves exprimées par les différentes for-
mations sont si nettes qu’un consensus semble aujourd’hui peu conce-
vable. à moins que. recherchant le plus petit dénominateur commun,
l'hôtel Matignon ne présente que des propositions de portée très
limitée.

En ce qui concerne l'application de la proportionnelle aux muni-
cipales, à laquelle le RBJl. demeure farouchement hostüe, la tâche
du premier ministre apparaît tout à fait impossible, sauf peut-être
à proposer une formule en trompe-Tœü.

Politiquement, l’initiative de. FElysée semble d’ores et déjà vouée
à Véchec. A M. Giscard d'Estatng qui pensait, après les législatives,
que ces trois projets permettraient de progresser dans la voie de
V « ouverture » vers l’opposition, M. Defferre vient de répandre, au
nom du qu’ü ne faut pas espérer voir les socialistes servir de
« roue de secours » pour rééquilibrer la majorité en s’alliant à l’UMJP.
contre le RBJR. Le MJl.G„ pour sa part, attend la réponse de
M. Barre aux «dix propositions pour la démocraties fie Monde du
2 novembre) quHl a formulées pour mettre à l'épreuve des faits,
justement, la volonté d’ * ouverture» affichée par le président de 1a
République.

Peut-être est-ce précisément parce que le premier ministre est
personnellement peu convaincu, dans ces conditions, de l'intérêt
de ces consultations, qu’ü est apparu à certains de ses interlocuteurs,
et notamment aux gaullistes, peu pressé de les conclure.

ALAIN ROLLAT.

FRANÇAIS ET DÉPORTÉS

DE FRANCE
L’expression « Juifs déportés

de France » prêtant A ambiguité,
comme nous l’ont signalé plu-
sieurs lecteurs, indiquons que
d'après le Mémorial de la dépor-
tation das juifs de France, de
Serge Klarsfeld (BJP. 137 -16 Paris
Cedex 16) ile Monde du 2 novem-
bre 1978) si le total des déportés
à partir du sol français est de
soixante-quinze mille sept cent
vingt et un, l'état par nationalité
des déportés ou transférés du
camp de Drancy Indique sur
soixante-sept mille six cent qua-
tre-vingt-quinze personnes, qua-
torze mille quatre cent soixante-
neuf Français d’origine, sept mille
sept cent vingt-quatre Français
naturalisés, cent cinquante-six
Français protégés et trois -cent
quarante-deux sujets français. S'y
ajoutent mille six cents autres
Français Juifs du Nord et du Pas-
de-Calais déportés par la Belgi-
que ou à partir des camps de
Plthlvlers et de Beaune-la-Ro-
lande. Faut-i] ajouter que. Fran-
çais ou rérugiés en France. le

même sort leur était réservé et
que 1a même condamnation pèse
sur ceux qui les ont livrés & leurs
bourreaux?

) Les députés communistes ont
rimé, le mardi 7 novembre.

indignation devant les atta-
odieuses et diffamatoires

t Georges Marchais est l’objet
et qui, à travers son secrétaire
gênerai, visent le parti commu-
niste français tout entier et ses
élus nationaux ».

[Cette déclaration vire les propos
tenu» par ML Bernard-Henri Lévy
dans une interview qu'il avait accor-
dée au « Matin a d la suite de l'af-

faire Darquier de Peilepolx (« le

Monde » du 4 novembre) .1

Ainsi que M. François Mitter-
rand l’avait Indiqué dès le 28 Juin,
tes deux délégués socialistes ont
confirmé mardi à M. Barre que
leur parti est favorable, sur les
trois points faisant l’objet des
consultations, aux orientations
du président de la République.
Le PH. souhaite l'application

d’un mode de scrutin proportion-
nel, non seulement pour les éjec-
tions municipales, mais aussi -pour
les législatives- et pour les élec-
tions des conseillers régionaux au
suffrage universel direct B de-
mande d’ailleurs qu'aux élections
municipales la proportionnelle
soit appliquée dans les villes de
plus de 9 000 habitants et pas -

uniquement dans celles de plus de
30000 habitants.
Les socialistes sont également

disposés & accepter la llmlta&lon
du cumul des mandats à un man-
dat national et un mandat local,
et ils estiment souhaitable de per-
mettre le cumul d'un m«-nrfa>r
européen et d’un mandat natio-
nal. du moins pendant les deux
premières législatives de la fu-
ture Assemblée européenne. La
position du parti, toutefois, n'est
pas encore définitivement arrêtée.
En ce qui concerne la régle-

mentation du financement des
partis et des campagnes électora-
les, les délégués socialistes ont
renvoyé le premier ministre k la
proposition de loi déposée par
M. Crépeau. président des radi-
caux de gauche, et signée par les
membres du groupe socialiste de
l'Assemblée nationale (le Monde
du 2 novembre). M. Defferre a
précisé A M. Barre que sa for-
mation demande aussi que soient
améliorées tes modalités des cam-
pagnes électorales & la télévision
et à la radio, afin que l'opposi-
tion puisse bénéficier du droit
de réponse quand le président de
la

blée avant de quitter l'hôtel Ma-
tignon.

« Le dimat de l’échange de vues
a été courtois. M. Barre nous a
reçus avec amabilité», à Indiqué
M. Defferre. Les deux délégués
ont souligné, toutefois, que le
gouvernement ne devait pas
compter sur le parti socialiste
pour faire adopter ses projets si
ceux-ci divisent la majorité :

«Supposons qu’une des forma-
tions de la majorité refuse -de
voter les textes gouvernemen-
taux, a déclaré le- maire de
Marseille. Dans ce cas, te parti
socialiste n'a pas à remplacer une
formation politique qui serait
hostüe ou défaillante. Il y a là
un problème majeur. Nous ne
pouvons pas accepter,' si par
exemple le R. P. R. refusait de
voter un des textes, de constituer
une majorité avec ruJOB.»

Ite PH refuse, «i ce domaine,
tonte notion de « majorité d’idées »
au-delà des clivages politiques ;

«Je pense que ce serait une mau-
vaise chose, a ajouté M. Defferre.
Il faut éviter de créer une
confusion, politique qui pourrait
résulter d'un vote comme celui-
là. Nous nous déterminons tou-
jours en fonction des textes, mais
fl V a là un problème politique
majeur. Si la majorité se disloque,
si Furie de ses formations refusait
de voter un texte présenté par le
gouvernement, fl ne nous appar-
tiendrait pas, à nous, d’être la
roue de secours, de remplacer
cette formation et de constituer
une nouvelle majorité. Nous ne
le ferons pas.»

Les délégués socialistes et le
premier ministre sont convenus
de se revoir quand le gouverne-
ment aura préparé, sur chacune'

’

des trois questions, un texte
précis.

ut iwpuuiiqne Intervient peraon- u rtima||n /une ineHement pour orienter le choix N. UIINA&JU (U.U.r.J Z R0US
des électeurs. « n n’est pas nor- ' , , , ,n avons pas besoin de la roue ~mal que le chef de FEtat de-
mande aux électeurs de voter
pour une majorité déterminée,
en plus du temps de parole dont
ont disposé les partis de la ma-
jorité, les membres du gouverne-
ment. et qu’ü le fasse après la
clôture de la campagne, comme fl

Fa fait la dernière fois, alors que
plus personne ne peut lui ré-
pondre ». a déclaré 1e président
du groupe socialiste de l'Assem-

de secours de M. Defferre.

M. Jean Boinvüliers, député
(R.PJD du Cher, a été
comme président mardi 7 no-
vembre. par la délégation parle-
mentaire pour la radlodlfruslon-
télë vision. Les vice-présidents sont
Mme Louise Moreau, député
lUXJ.F.) des Alpes-Maritimes;
M. Jack Ralite. député (P.C.) de
la Seine-Saint-Denis ; M. Félix
Clcoollnl, sénateur (PH) des
Bouches-du-Rhône et M. Char-
les Pasqua, sénateur (R.F.R.) des
Hauts-de-Seine.

Edltt -par la 8JLBL. te Mande.
Ofcuu :

Jmwm* Fanrot, directeur da ta publfeatkm.

Jenuits Samgmt.

EeproSttéHon interdite de tour arti-
cle*. tau} tussent aseo FaAmhniëtratio/i.

CommUrion des Journaux
«t pubUcatlona : n* 37431.

Invité à commenter les déclara-
*ÏÏ

,X” Jie M Gaston Defferre.
M. Roger Chlnaud. président du
groupe UDF. de l'Assemblée na-
tionale. qui a été reçu, mardi soir,
par le premier ministre en compa-
f"

1® °e M. Claude Labbé. préal-

S®?ir
d
5 l

rou
Pe R -P-R - .a déclaré:

-F?-?*- *<* pas besoin de la
roue de secours de M. Defferre:

choqué de voir que le pré-
sident d’un groupe parlementaire,
qui correspond à une grande for-mation politique, ne va dêtermi-
ner sa position qu’en fonction deproblèmes tirntiques. Sur la quo-
tité et Félévation du débat, cecime parait bien dangereux. C’est

àe Za manière
partisane dont, çà et là. on exa-mine la vie politique française. »
M. Claude Labbé a Indiqué,

pour sa part, qu'l] s’était entre-

^ Barre des propos

"fanion, mais il s’est refusé à
»*ne«tt «te l’entretien •

a ce sujet. Le président du —

~

PPB presiaent ou groupe
auparavant déclaré,au Palais-Bourbon, que les dé-

dn chcf du gouverne-ment lui apparaissaient
« carieuses et incompréhensibles ».
læs membres dn bureau du

posent de demander des espii-
catlons au premier ministre.

V1
'
071 ** noug servira

ir* 5.“,rfp<w *• a *w-^ Jean Falala, vice-prési-
dent.

r^r

-jè

2C

e."-
-

'i



• •- • LE MONDE — 9 novembre 1978 — Page 13

POUTIQUE

+ *
stop and go » du parti communiste

An début de la crise écoÿygjl*

.

que, nombre de gouvernements
occidentaux» abasourdis, tergiver-
sèrent entre deux ttiérapetxtiq&èg'

opposées. Ces tentatives contra-
dictoires turent baptisées « stop
and go ». Le résultat nè se- fit

pas attendre. : ce fut le cumul
des tnconvêniante des deux mé-
thodes. Le parti qomnrïmiste
français s’est, lui .aussi lancé» de-
puis les élections de mara —
« mvtatts mutandis w — dans
une sorte de « stop an& go » poli-
tique. H poursuit, par à-coups et
avec une égale énergie,- deux
stratégies parfaitement- Jxuxmcl-
llables. Q en recueille les . fruits
prévisibles. .... l;/._ .

-

D'un côté, le parti communiste
français continue, contre vente et
marées, sa Jento convention. A

reurocomznanlsme. H- l’avait en-
tamée en période unitaire: n ne
l'abandonne pas depuis que

..l’union delà gauche est dans le

coma. C’est ainsi que le ' dixième

-

anniversaire de rinterventlon'mi-
litaire cm Tchécoslovaquie de
TDiilom.sovlËtique et .de ses alliés

• a • été l’occasion «Tune -, ooodam-

.

nation plus ferme, de là « nor-
- matteation

.
». C'est ainsi que- la

lecture, .chaudement recomman-
dée par le bureau politique, de
PUJLSJS. et nota -7- Uvre médio-
cre mais,, geste politique impor- -

tant-— commence à donner une
Image moins suJpkdenne

.
de

l’Union soviétique. Faute d'étre

-débarrassé de sa myopie sur le

.
sujet, leP.C. semble avoir compris
qu'il était- tempe de songer âu
moins à porter des verres correc-
teurs.

par ALAIN DUHAMEL

Un- sujet tabou
Et cette métamorphose progres-

sive ne se borne pas à .
l’accen-

tuation des distances & l'égard
des « partis frères à. La. direction

du PD. commence aussi à esqnte-,
ser . une. prudente autocritique
contredisant sa propre histoire
officielle, sur des points 'sensibles

comme la résistance des.. diri-
geants de répoque à la déstali-

nisation ou la condamnation in-
justifiée ùfi Paul Nïzao.
n y a peu de temps, d'étau

encore un sujet tabou. Et -puis,

c'est bien sûr le plus spectacu-
laire, Georges Marchais. . qui
n’avalt pas. 11 y a seulement
quelques semaines, de mot» assez

durs pour fustiger lés tntëltec -

tUClS ivmiwnnktwi COlItMfeîlm
est pris maintenant d’une' indul-
gence toute neuve. On" se ‘trai-
tait de wwmtenrg

, on échangeait
des épithètes Wfthinnniinte

. Voi-
cl que l’on se tolère presque
comme si la P.G. avait soudain
l’intuition circonspecte des vertus
du non-conformisme à ciel ou-
vert. Goldring, .'chroni-

queur de France nouvelle, r^ieh-
domsdairo officiel du Pf3, peut
publier — et aux BdtttoM Socia-
les — un livre . d'une franchise
décapante comme tAccUent.
Comme l’an peut enfin escompter
quelque assouplissement du.* cçn—

.traQsme démocratique » à roccar
slon- du ylngt-troistème congrès,
ai mal prochain». lé P.CF..semble
donc bien poursuivre ; Sa quête

‘ laborieuse de la version gaüle&ne
de l’enroconmmnl&zne. !..

Seulement, au même moment»,
avec une même ardeur: le parti
-communiste 'alimente derechef
toute une série : de polémiques
dont l’effet le plus visible est de
1Isoler aussitôt. Avec! le gouver-
nement et la majorité, cela va
de sol ; avec le parti socialiste

aussi, sans répit ni relâcha, après
les élections autant, sinon plus,
qu’avant; n'épargnant rien ni
personne, pour tenter de :démon-
trer imperturbablement que c’est

le PB. qui a voulu la rupture
et l’échec; avec la pressée' qùi
ne se. rend pas à ses raisons ;

avec m FJC. espagnol même.- en
raison d’une grave divergence sur
rélargissement de la Communau-
té européenne. .Bataillant contre
la majarttA guerroyant contre le

PB. et tes radicaux de gauche,
rompant des lances

- avec le PJCB
et fustigeant les.. mass ihedtiK le

PCF. se retrouve plus solitaire

que jamais dépote 1078 et la si-

gnature du programme commun.

Peut-être même. faut-Jl remonter
ùirdéQt. .de

.
1965 et de là prë-*-

miire candidature unique de- la
. - •: :\i. ;• .

-.•• • -*

.gauche aux.- élections présiden-
tielles pour retrouver un tel Iso-
lement.

' "

L’ennnl» c’est que, entre-temps, le

PCF. a théoriquement opté pour
le « socialisme aux ooulçnrs de 1»

.France » et pour l’eurocommu-
nisme.'Or 11m et. l’autre postulent
.justement de vastes alliances
.avec tes partis politiques et les

groupes sociaux dont le- P.C. ne
cesse en même temps de .se

eouper. pire : ü a délibérément
Inauguré une rupture de l’alliance

de la gauche en direct à la. télé-

vision, dont- les Français ne. sont
pas prés de perdre . le souvenir.
•.-Le bilan de ce quasi-dédouble-
ment de pana^nnitUtf, et de cette

politique diachronique, c’est

d’abord une crise Interne -sans
précédent par le nombre, la di-

versité et l'audace de contesta-
taires exposant leurs griefs an
grand Jour, D

.
est vrai, que

Georges Marehaia -

et le bureau
poétique ont manœuvré habile-

ment vls-a-vls dé ces' mécontents,
minimisant d'abord leur poids,

pute les accablant pour finale-

ment leur accorder le sursis. Mais
nnfait demeure : U y a désor-
mais,, au sein du P.C, des mili-

tants qui osent critiquer la direc-

tion et le faire savoir sans si
sentir coupables. C'est, pour l'Ins-

titution communiste, une fissure

de taille dans une tradition de
révérence. --

A l’extérieur, le prix de ces

contradictions n'est pas moins
lourd. Les vignettes de la Fête de
FBumantté — baromètre fidèle

de l'audience du P.C. an milieu

populaire — ré sont mal vendues
cette année : en chiffres ronds,

-B8COOO dit Georges Marchais
contre 640 000 l'an passé. Les
élections législatives partielles

ont tourné à la contre-perfor-

mance, le P.C. reculant toujours

et le PB progressant d'abon-
dance partout où ils devaient ré

'mesurer an premier tour.

Les communistes, qui sont des

gens, sérieux avalent déjà sûre-

ment noté, après ' mars, qu*Qs

.

perdaient -du terrain dans ..tes

zones économiques les plus' dyna-

miques (région parisienne et

Rhône-Alpes, par exemple) ou
bien là où la disproportion des

forces avantageait trop le PB.
(Alanw»

, Bretagne. Pag» -.Nor-
mandie). Cette fols, un autre

phénomènese produit : une partie
de l'électorat communiste semble
lui tenir rigueur de son compor-

tement depuis on an; et puis
surtout, le flux des mécontents
sans parti, spécialement nom-
breux à l'occasion des élections

partielles et en période de crise

économique, s’est incontestable-

ment tourné de préférence vers
. Je PB- Le P.C. n'avait pourtant
pas ménagé sa peine pour appa-
raître comme le meilleur défen-
seur des petits, des pauvres et
des menacés.

Un parfum «i’arfilmTgnïft

Tout se passe donc nomme si

les contradictions du P.C. ébran-
laient une fraction de ses fidèles

et comme si ' 1e manichéisme de
sa propagande touchait moins
qu'avant l'électorat protestataire.

Pour les spécialistes communistes
de sociologie électorale, la médio-
crité répétée des scores du. P.C.
depuis 1974 a dû sonner comme
uzi avertissement. Que se passe-
rait-!] si lé P.C. était en train

d'acquérir mn retenant image
de perdant ou. pour employer un
terme en vogue, un parfum d'ar-

chaïsme ?

Tout cela, les dirigeants .com-
munistes, qui sont aussi de bons
professionnels de la politique, ne
peuvent l'ignorer. Us savent bien

que leur parti est tenu pour 1e

principal responsable de la crise,

puis de "ta défaite de la gauche.
Ils ont pu vérifier la stérilité de
leur « splendide isolement ». Us
nIgnorent pas que te crédit moral
dû parti communiste est à la

baisse. Alors, que cberchent-lls 7
Certes le- P.C., comme l’Eglise, a
Thablinde des longues attentes et

des temps difficiles. Il peut, mieux
que d'autres, tenir longtemps,
même sur une ligne paradoxale.

Cela dispense de la fébrilité, mate
pas des choix difficiles.

'. Restent deux hypothèses. Ou
bien le parti communiste, tablant
peut-être sur rampleur et la

durée de la. crise économique, re-

fusant une alliance dont le rap-
port des forces lui serait trop dé-
favorable et les pesanteurs trop

Inclinées vers la social-démocra-
tie, s’engage : dans une longue
traversée du désert. Cela ne serait

pas la première fols, et ne l'em-

pêcherait pas de poursuivre sa
« dêbolchévis&tian » à petits pas.

Mais cela ne risquerait guère de
stopper son érosion.

Ou bien alors 1e P.C. est décidé

à revenir plus tard à l'union de
la gauche, après avoir repris en
main ses militants. C'est ce que
souhaite de toute évidence son

électorat. Et, dans oe cas, sans
doute» le P.C. espère-t-C qu'entre

temps le PB. se sera essoufflé

dans ses rivalités internes, et

qu’il pourrait alors renouer le

dialogue dans des conditions

plus égalitaires. Mais, dans l’Im-

médiat, rien de tel ne s’annonce.

Car les élections cantonales et

surtout européennes se présentent
Infiniment mieux pour le PB. que
pour lé P.C. t c'est ce que laissent
prévoir les sondages, les élections
partielles et le mode de scrutin
pour la consultation européenne.
Elles risquent donc d’aigrir encore
le climat de la gauche. De ce fait,

le parti communiste risque donc
de devoir, dans l'année qui vient,

réussir la manœuvre dont les

stratèges savent qu’elle est la plus

difficile de toutes : la retraite

en bon ordre. Mate n'est pas te

Joffre de la politique qui veut-.

Le Diamant est-H on bon placement?

•Pourquoi FËPARGNE DIAMANT est-elle si intéres-

sante?

• Peut-on investir facilement 10.000 Francs?

• Est-il exact qu'avec seulement 500 Francs par mois, on

peut acquérir une pierre de grande valeur?

• Peut-on facilement revendre un Diamant muni d'un

Certificat (TAuthenticîté?

• Quai profit peut-on espérer réarmer?

g • peut-on acheter de façon anonyme?

Pur obtenir la réponse & ces questions et à tfautres que vous vms posez,

renvoyez sans délai le bon p

-

dessous au Centre d'information da (UNION DES

DIAMANTAIRES 17. rue Si-florentin (angle rue Sl-Honoré) 75008 Paris.

Tél. : 261.37.12. pu venez nous voir sur place, de 10 h b 19 b (le samedi de

10 b b 17 h) B Concorda ou Madeleine. Directions Régionales : Bordeaux.
- Lille. Lyon. Marseille, Strasbourg. Tours.

timon des Diamutaires-CBntra fiafarwt^*^
Groupement d'intérêt Économique Régi pu rOrdonnance du 23-09.1967

17, rue Saint-Florentin (angle rue Saint-Honoré) "75008 Paris

Je désire bénéficier à titre confidentiel et sans engagement, d’une infor-

mation complète sur le CAPITAL DIAMANT* et sur rÉPARGNE DIAMANT.

NOM i- i ». i-i » i i » » i i i PRÉNOM i-.i-i—i—i-i-j-j

N° iiii RUE »»»«»» i « i—i—i -i- i- i -i 1—

r

LOCALITE a- —t .-.i—

i

i i i. .i. , i .x. i , t ,i—

j

— i—>. ...r.

CODÉ POSTAL MO 312

*

Vf

Yo^macbiaeâ laverMde ést conçue et fabri- Erédàon. Ellevous apportera des aimées de pais,

orée comme ime iœ«ibtoé d&prêdàcai. - ; .
Des amies de paix à répétition. Des annéeside

Elle tournerajour après iom;aveclaTiiêiae don- " paix sans multiples coups detéléphoné aimréparateur

/wir Tamàne-souDlesse. • débordé. Des armées de paix sans aise de nerfe.

Les piljréamtuânées pourvue heure méca- Cettepaix, cette tranquillité ffespril, c’est amour-

inmstante etefleapàssë dîmileluxeleplusrareetleplus^cieux.

très sèvres __ __ ^ ,

îl I M<m:]meSJL 9amweAlbertiSSwfè! Einstein 98151LeBlmc-MesroL tapi
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Dès jeudi ;
vous pouvez louer au c

H®Q®
nettes* J iMm dtapoattioa
cfttz taux las dépositaires

Télex
POUR VOS COMMUNICATIONS
Vpu no» lAMpbuu voa bmjsjm. Noos bs
Minois. Vos omipututx non riporiul au

|fl{u ;iUB mm taüptiooüs.

SERVICE TÉLEX
345.2LS2+ 84&0O28
sa Avenue DaumesnL 75D12 PARIS

VALAIS 1
-V-MOJKno
* mimmii

dus de iBrtnuaea

-A_ï

•t itnti»

+ gm leta wtittoob -

ttatlan ntitamu

Comptez environ 810F tte pour isoler une
fenêtre moyenne (2fols 180 x 50 cm) avec
Isobaie T 32 (verre de4mm). Prix indicatif

au 13.78 avec pose gratuite (prix spéciaux

cliniques, hôtels, collectivités, administra-

tion). Crédit gratuit 3 versements

Contre lefroid et le bruit

doublez vos Titrages

avec Isobaie T 32 ou TA 32

Vous réduirez de 50% les pertes
de chaleurdues aux vitrages, vous
diminuerez les bruits de la rue de
32 décibels... et vous paierezmoins
d'impôts.

Spécialiste Isobaie-glaces Saint-Gobain

Sté Paris Isolation

B.P. 343 - 75625 Paris Cedex 13

TéL 336.4455

Devis gratuit sur demande
Pose : Paris et grande banlieue

POLITIQUE

Après la création du club République et Démocratie

M Jean-Pierre Prouteau veut ouvrir la voie

à une < nouvelle gauche républicaine

La création du ciub République et Démo-
cratie par M. Jean-Pierre Prouteau, secrétaire

d'Etat auprès du ministre de l’industrie et

ancien grand maître du Grand-Orient, a suscité

diverses mises an point (- le Monde » du
31 octobreI. Ainsi, MM. Guy Gennesseaux et

Patrice Gassenbach, membres du Mouvement
des radicaux de gauche et proches collabora-

teurs de M. Robert Fabre, qui avaient accepté
d’adhérer à ce club, ont dû revenir sur leur
décision parce qu’elle avait été interprétée
comme ttn ralliement k la majorité. Lors de la

première réunion de
.
République et Démo-

cratie, lundi 8 novembre', M. Gassenbach était

présent, mais pas M.. Gennesseaux

Dans la déclaration ci-dessous, M. Jean-
Pierre Prouteau précise les objectifs de Répu-
blique et Démocratie et évoque ce que pourrait
être une «nouvelle gauche républicaine».

Membre du parti radical, M. Jean-Pierre
Prouteau peut fort bien apparaître comme le

promoteur d’une nouvelle tentative de rassem-
blement des radicaux et du centre gauche. H
a pour prédécesseurs — ou, pour concurrents.

»

des hommes comme MM. Michel Durafour,

André Rossi, Gabriel Péronuat et quelques

autres, n paraît vraisemblable, en outre, que
son entreprise est, sinon encouragée, du moins
approuvée à l'Elysée. -

L'ancien grand maître du- Grand-Orient se

garde de marquer son dessein du sceau maçon-
nique.'comme fl se garde de se placer en can-

didat & la présidence du parti radical valoi-

sien. D n’en demeure pas moins qu’il Tonde
.
quelques espoirs sur son passé « phîloso-

' phique », et qull n'exclut peut-être pas de
prendre rang parmi les successeurs éventuels

de M. Jean-Jacques Servan-Scbrei ber. Ce serait

là un objectif plus- lointain > le prochain congrès
dn parti radical. le 25 novembre, ne doit pas,

selon les statuts, procéder & un renouvelle-

ment de la direction et. lors des assises sui-

vantes — en juin' 1079 vraisemblablement —
l’actuel président est en droit- de briguer un
nouveau mandat Mais M. Jean-Pierre Prou-
tean se sent » jeune » (H a quarante-sept ans)
et se dit « armé »~

NCEL-JEAN BERGEROUX.

M. Jean-Pierre Prouteau. se-
crétaire d’Etat, nous a dé-
claré :

c Le club République et Démo-
cratie que Je viens de créer est

découvrez
l'avion facile

un Heu -de rencontre de la tradi-
tion républicaine, ce n’est ni un
club de réunification radicale ni
une entreprise de débauchage de
l’opposition.

» H n’est pas un club de réuni-
fication radicale parce que cette
famille est actuellement éclatée :

c’est là une situation bloquée.
Bloquée parce que les parlemen-
taires radicaux de gauche ne sont
élus qu’avec les voix dues à une
association de type programme
commun ; parce que les quelques
parlementaires v&loislens sont,
eux. élus sur des listes UJ5J? ;

parce que les blocages de per-
sonne existent : enfin, parce que
les débats sur le fond n’ont pas
été ouverts au sein du centre-
gauche. Des libéraux aux socia-
listes et aux radicaux de toutes
tendances, quelle est la vue sociale
du centre-gancbe ? On ne le sait

pu. Pour le moment, on s'attache
plutôt au petit Jeu qui consiste à
savoir qui rencontre quL

» Notre club n’est pas non plus
une entreprise de débauchage de
l'opposition : la majorité existe,
elle est large. Chacun Continue
ses combats et ses engagements
actuels. Les tactiques réciproques
des états-majors sont dans l'état

où elles sont, c’est Iàun fait.
-

» Notre club sera un lieu de
discussion doctrinale: Nous ne de-
mandons' à -aucune personnalité
de i'opposition de renoncer à' ses
options actuelles. Ce que nous
souhaitons, eh revanche, c’est de
débattre. A moyen terme, -nous
nous interrogeons - sur l'avenir
d’une nouvelle gauche républi-
caine dans ce pays. La gauche
républicaine pourrait «et devrait
réunir aussi bien des libéraux que
des sociaux - démocrates, ' aussi
bien l'alie gauche de la majorité
que le courant social-démocrate
actuel (les radicaux de gauche
et des socialistes).

» Ouvrir le débat et le dialogue,
c’est trouver un nouveau langage
et un nouveau contenu. Pour cela,
le club République et Démocratie
veut entreprendre une démarche
vers quatre pactes.

' '

» 1) Le pacte des libertés. — Les
questions . auxquelles. U faut
répandre sont : quelle sera l’évo-
lution des valeurs sociales au vingt
et unième siècle ? Quelle' nouvelle
éthique de l’inaliénable demain ?

> Comment assumer le contrôle
politique du progrès scientifique
et du progrès des organisations 7
Car, à l’heure actuelle, ce contrôle
n’existe pas. •

» Quelle qualité de la vie pour
demain?

. .

» 2) Le pacte républicain.— Que
sera l’institution républicaine
française face à l’avènement des
démocraties de participation f On
a oublié en France ce qu’était la
République. Or l’évolution se fait
partout vers des démocraties de
participation,, des démocraties de
groupe. Quels seront les rapports
entre rBtat et les groupes ? Quelle
est, en oe domaine, la réponse
socialiste, quelle est la réponse
libérale?

» Quelle théories de l'Etat mo-
derne, demain? Quelle éducation
nationale demain ? On a oublié
que la République est garante de
grandes missions nationales au-
dessus des partis : la sécurité la
défense, la justice, l’éducation Ces
graudes missions n’appartiennent
a personne et à tout te monde. Les
républicains d’hier nous diraient
aujourd’hui Que nous n'avons rien
compris. On se trompe quand, par
exemple, on crée dre comités de
soldats autogestlonnalres ou
quand on parle de « fustice.de
classe ». U faut qu’il y ait une
vie politique militante pour réno-
ver tes traditions républicaines.
Toutes les hésitations du centre-
gauche trouveront alors leür solu-
tion.

* 3) Le pacte du progrès sodaL
s Quelle limite quantitative au

coût du progrès soda! ?
b Doit-on accepter l’étatisation

de la protection sociale ou pro-
mouvoir use gestion paritaire et
participative de contre-pouvoir ?

» 4) Le pacte (Tune économie
de coTBsponsabÜtté. — Quelle
économie de ooresponsabllttà de-
main ? Quels équilibres entre u»

secteur publia le secteur privé et
tes secteurs coopératifs et mu-
tuels ?

b Doit-on promouvoir on double
ordre contractuel, social et écono-
mique ? .

b Doit-on accepter l’étatisation

de la protection économique, ou
promouvoir un soltdarisme Inter-
professionnel de contre-pouvoir ?

b Enfin, quel consumérisme de
participation, demain ?

b Les Latins que nous sommes,
refusons le modèle collectiviste et
aussi. Inconsciemment, ' le modèle
anglo-saxon. D’où ridée' d'écono-
mie de corespons&biUté-

b Tel est notre programme de
recherche. Là sont les vrais pro-
blèmes. Les radicaux du début
du siècle détenaient des solutions
dans leur conception solidartste.

Des solutions où les acteurs pre-
naient leurs responsabilités. La
révolution russe et le marxisme
ont balayé tout cela. Maintenant
c’est «- Ou rBtat ou personne a.

» Grâce à mon passé philoso-
phique. professionnel. Je suis ar-
mé pour cette entreprise. Les
courants du centre gauche ne
peuvent pas éluder ces débats au
montent où s’ouvre une période
de tranquillité d'esprit du point
de vue grandes consultations
électorales.

Le rôle de la maçonnerie

b Je n’ai pas qualité pour par-
ler au nom de telle ou telle

obédience maçonnique. Mais, au
sens des maçonneries mondiales
(c’est-à-dire à peu près sept mil-
lions d'adhérents) je crois pouvoir
dire que ces débats font partie
des préoccupations Intellectuelles
maçonniques permanentes. La
maçonnerie moderne est née dans
le courant du Siècle des lumières,
du dix-huitième siècle. Les dix-
neuvième et vingtième auront été
dre siècles difficiles. Peut-être que
le vingt et unième siècle sera
plus proche du dix-huitième que
du dix-neuvième et du vingtième.

b La question-clef pourrait être
formulée ainsi : Y aura-t-il une
nouvelle Renaissance ? Je crois
qull y en aura une. Noua nous
libérerons dre dogmes politiques.
Sur ce plan là, l’Idéal maçonnique
est opérationnel. Ces évolutions
concernent tout à la fols la ma-
çonnerie. les religions, les philo-
sophies et les idéologies.

b- Croyez-le : dans cette entre-
prise, j’espère hisser Ire dfiiats
* rad-soc a et de la gauche répu-
blicaine au niveau qui devrait
être le leur, b i

Lentilles

decontact

On les met
et oit les oublie...

Fabriquées dans une nouvelle ma-
nte souple cl perméable à;reau,
spécialement destinées aux vettx sert-

'

elles apportent une solution
faiteauxproblèmesde tolérance,

ire sont encore plus agréables à
Porter et encore plus invisfljtes-.

80, Bd Malcsherbes
75008 PARIS
TéL 522J552

^•ctwoatfwtt Ibte des oofrespoêdasts
fiançais er-drrmgm sur demande.
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L'drin|y«ir$ciire de la mort du général de Gaulle
r m *

ta commémoration da là monda
général de Gaulle, -devient

.
«À rfta

annuel qui me surprend moHnéma.
Ce. rite .dit assez le . besoin que les

'.

Français éprouvent da se rassembler
sur

.
quelque chose qui leur aopàr-

tienne à. tôt» et qui soit .encore^ pré-
sent, fi révèle aussi combien peu te
pouvoir^ tel qui! e^dujpurcrhui
assumé, leur semblé. TénqïUr;oe ;rÙe.
Parce que d’abord D retourne sour-

.

notournent eux combtnalsonè- jd’atv.

tan, ata pratiques délétères qui ne
sollicitent en rien» et'àtmrt ."escient;

le goût qu'ont
: lès Français 'd’une

certaine gloire, teijr ajmtâr .dès
prouesses. Ensuite parpe que. dans
la mesure où ce' pouvoir veut quel-:

que chose, sa volonté s’exerce' dans
un sein qui divisa les: Français*/dans .

un sêr» qui tend chaque. Jour .davan-
tage à les persuader qulls peuvent
vivre heureux sans -la, France,. lâqutt-
ter sans, dommage 1 pour ' quelque

.

aventura ultramodeme dont,.' pour-

tant, les intentions dans.FhtotoIre ne -

leur ont Jamais ôtô favorable*. Des'
gouvernante .sans «friéur et .

sans
mémoire procèdent atnsl parce, que :

les duras, responsabilités qui- (sur

Incombent du fait der^lê-^lêmacrMo.
dépassent trop tos

|
ressourcés de

leur oaractère.
l
.et sah&-dôide aussi,

celles de tour imaglnaflon. 7
Lé général de GauDbL^quant. k jui,

n’agtesalt pas en vue d’une France
eollialra. ni hautaine, mâle .il voulait -

que la France demeura ' différente

dans un monde exagérément présent

à lut-même, dans drr monde dont rer*

nul naR^de l’unlformltô des Idées,

des comportements,.de riaseptto; des
sentiments, de la crainte detouie
originalité. Ce .

cpi’on veut bhaqüe
.

jour davantage, c'esr noua taire rea-

semldér aux autres, qui' ne sont

même plus etâ-mèmea. Car croyez-

vous que rAmérique, que- ^Angleterre,

que -rAIlêmagne. ces ' étemels mo- ’

dèles proposés h notre hnputeaanca.

par PHUJPPÉ
DE SAINT-ROBERT

Soient etüJcRird'Tiùf tellement bien -dans

tour peau^ou dans tour terré 7 L'Oo-
cldent tout entier est dans une déshé-
rence -désolée où la. sensiblerie dent
Heu -de. spiritualité. et; (a /pensée-,
magazfna dB pWlospphle. L’Église ne
vient pas par reflet <Tun hasard ou
d’une fantaisie de se choisir un pas-
teur venant d'allleurai.

- La France, dana rhistotre de l'Oc-
cident, a toujours été, -par amour ou
par fort», tant soit peu schismatique.
Bre ô part est notre seul- destin, pos-
eiblé, qui ne afgriffîe pas la solitude

au serra - qué - craignentHea imbéciles.'

Le monde a besoin d*Une' différence
plus que d’une slngeried’unité. Coc-
teau disait que les premières places
eônt vulgaires, et quTI n’y. a. que les

places - à part qui valirènf ' d’être

conquises,, ou tenues. On y exerce
un attrait, on y.dormo une Inspiration

que rextrême et vite excessive puis-

sance ne permet pas toujours. Que
1a civilisation- américains soit aux
yeux de certains une" réussite pas-

sionnante. par ses performances, jiux

yeux d'autres' un échec; parce' qu'elle

n'ai pas .su conserver
. [a mesure

humaine, ..et parce, qu’elle donne le

pire 'exemple de' ce .matérialisme

qu'elle dénie par -aitléora en- philo-

sophie .et_ en métaphysique, 'peu
Importe au 'fond. Ce qui nous Importa

'

en revanche, c'est le réel danger.que,

par l'hégémonie qu*eUe exerce A son

naturel profit, cette civfpsâtlon
,
fait

courir A l'Occident darâ son ensem-
ble : le -désordre mis' et "entretenu

par elle dans ta système, monétaire .

international révèle ce danger, mais

en: termes si énigmatiques - qu-en

même temps il le voile.

- Le général de. Gaulle avait soulevé

quelques-uns de ces voiles qui enve-

loppent. le déclin de' l'Occident 4 tra-

vers Pappropriation abusive de son
destin ]i ne fut pas un prophète
désarmé, sinon quelquefois per les

sierra. Maintenant les voiles sont
retombés, et de ne rien faire qui

.

les

défasse, semble l’essentiel de notre

politique,. Depuis
;
près de dix ans

maintenant, ort veut nous faire croire

: que ta renaissance d'une certaine

Idée de la France était liée au destin
singulier d'un homme qui lui aurait

rendu, par son éclat né d'una aven-

ture; une grandeur admirable, mais
.' passagère, qui " l’aurait abusé lut-

même sur lés moyens et l’importance

de ta France. Pourtant, d'illusions A
cet égard. Il ne s’en taisait aucune.
Pau avant da quitter te pouvoir, H dit

à un visiteur r' Comme nous ne
sommes plus une grande puissance,

al noua, ne taisons pas une grande
politique, noos ne serons plus rlap. »

Tant. R savait que la vraie grandeur
n’eet pas de dépasser. les autres,

.mais de sa .dépasser -aol-méme.

Encore faut-il - pour cela garder

conscience de sa différence, c’est-à-

dire exister, seule, voie par quoi l’on

apparie au monde quelque chose,
' seule charité dont une nation soit

capable. Id, c'est. Je. renoncement A
être soi-même qui est- l'égoïsme, et

îa nostalgie que .ias Français expri-

ment chaque novembre, depuis- huit

cura, 'est celle - de leur générosité

perdue,, sat celle d’une participation

au' monde, À runiversel, dont l'ava-

rice de leurs gouvernants les amputa.

appos
façade de limmeuble (110, boule-
vard Raspail & Paris) où le géné-
ral de GaaUe résida- de 1832. à
1937 sera inaugurée le vendredi
10 novembre. & 11 h. 30,- eo- pré-
sence de ML Jacques Chirac, malre
de Paris-

Retour de l'immobilisme
33 est des anniversaires qui

Invitent A- on tour d'horizon. Le
9 novembre est l’an de ceux-là.
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par PIERRE LEFRANC (*)

Les grandes questions qui se

trouvaient postes en 1970 ont-elles

reçu des commencements de solu-
tion?

Sur le pian national, la crise

est venue compliquer les choses,

mais le nécessaire a-t-il été fait

en temps utile pour l’éviter, l’af-

fronter ou en diminuer les effets 7

Les' déséquilibres ont commencé
A' se produire avant-la réévalua-

tion du prix du pétrole, et l'essouf-

flement s'est accentué et a pris le

caractère d’une véritable réces-

sion. Que s’est-Ü passé depuis?
Les gouvernements successifs nous
ont régulièrement annoncé .une
amélioration pour la saison pro-
chaine. Noos attendons ainsi

d’échéance en échéance.

créer le climat nécessaire ; en on
mot. ce qui s'impose, c'est la res-

tauration de la confiance. Mais
y a-t-il sentiment plus Insaisissa-
ble?

Pour une part, cette confiance
n’est-elle pas liée A la convic-
tion (Tune marche en avant ?

L’immobilisme n’est-fl pas son
plus grand adversaire, et la

France, depuis plusieurs années,
n’éprouve-t-elle pas 1Impression
que rien ne bouge ? Sur le plan
social, la société semble bloquée
alors que justement les Françai-
ses et les Fiançais espèrent des
changements.

Où en est le beau projet de la
participation ? Une commission a
été réunie, un rapport remis et
aujourd’hui un ministre siège qui
la détient dans ses attributions,
mais qu'en advlent-U ? Rien, je le

crains.

Certes, des efforts incontesta-

bles sont consentis pour Inciter

les Français A l'épargne et A Fin-
vestissement ; . certes, des
sont mis en oeuvre pour dévelop-
per nos ressources énergétiques
propres ; certes, notre commerce
extérieur est vigoureusement sti-

mulé ; wuHs nhiraim peut malheu-
reosement constater que tout cela

ne suffit pas. Bans doute fau-
dralt-li tin immense effort -natio-

nal d’économie et de rigueur dont
ü appartient A l’Etat de donner
l’exemple; sans doute une réforme
fiscale et un allégement des char-
ges relanceraient-Ds l’Initiative

individuelle ; sans doute une
poissante réforme interne ren-
drait-elle l'administration plus
légère et plus efficace: sans doute
un engagement ««-n« réserve des

.

pouvoirs publics permettrait-fl de

Quant au plan International, le

bilan n'est guère plus riche. La
France constate que son audience
diminue d'année en ».nné»-

Four ce qui est de l'Europe,
rentrée de la Grande-Bretagne
riarm Je Marché «orrmuin «an»
condition a provoqué les ravages
annoncés et, par l'élection pré-
maturée au suffrage universel
direct d*une Assemblée européenne
sur les attributions de laquelle

les partenaires ne sont pas d'ac-

cord, se prépare la mise de l'Eu-

rope sous tutelle américaine. Mais
cet étouffement de l’Europe ne
serait-U pas la conséquence d'une
attitude ambiguë quant A l’in-

dépendance de notre défense ?

Sommes - nous résolus A nous
défendre nous-mêmes ou falsons-

noiis passer les alliances avant
notre propre sunie, c'est-à-dire

choisissons-nous de compter sur

les 'Autres ? A cette question,

depuis 1970, ü n’est plus donné
de claire réponse.

1 Le souci de nos intérêts nêoes-

siterJt aussi une attitude de
-fermeté quant à la question, du
système monétaire international
La domination du dollar sur
le monde libre, du faux dollar,

est grandement responsable du
désordre des économies libérales,

at la France, A Nairobi en 1872,

et en toutes occasions depuis,

acoepbe ce qui cause une partie

de ses malheurs.
Mais, au forum du monde, la

France est-elle toujours présente ?

A force de répéter qu’elle est une
moyenne nation, elle est deve-
nue un petit Etat dont la voix

ne se fait guère entendre au-delà

des cénacles de professionnels.

Qui donc, aujourd'hui, se tourne
vers elle pour savoir quelle voie

prendre? Notre pays est réduit

aux chiffres de sa production,
alocs que oe qui compte pour les

hommes, ce pourquoi Ils se battent

e* meurent, ce sont les Idées. Et
les Idées que nous portons en
nous depuis les croisades ne sont-

ellea pas de nature A faire rêver
le Chilien, le Russe et le Chinois ?

Or, ne constate-t-on pas, mal-
heureusement, que les liens éta-
blis avec l’Est et le tlere-monde
se sont distendus et parfois même
ont été. rompus? Et les Inter-
ventions multiformes auxquelles
nous nous livrons servent-elles
notre rayonnement ou notre cré-
dibilité? A propos du Liban; par
exemple, que de fausses ma-
nœuvres !

La France est gouvernée au
centre, et les résultats ne sont
pas probants. Aucun des grands
pr

'

’émes n’a trouvé de solution,
aucune des grandes questions n'a
reçu .de réponse.

- De Gaulle n’a pas mené A bien
tout ce qu'il a entrepris, mais 11

a montré riana tous les domaines
les directions à suivre, tes objec-
tifs a atteindre.

Dans le domaine Intérieur, par la

participation ; vers l'extérieur,

par le respect du principe de l'in-

dépendance nationale, par son
souci d’une Europe autonome et

par l’application de sa politique

de détente, d'entente et de coo-
pération, il a tracé les grandes
lignes de l'avenir et défini la
vocation de la France.
Depuis, personne n’a été aussi

réaliste, aussi révolutionnaire et
aussi constructif. Dès lors que
les données demeurent Inchangées
ou presque, pourquoi s'obstlne-

t-on A s'orienter dans d’autres

directions ?

Mieux que quiconque, de Gaulle
avait compris les Français, 11

savait oe qu’ils souhaitaient; il

avait aussi compris la France, il

savait ce qu'elle représentait et,

er ce jour anniversaire, on ne
peut que constater que les direc-

tions autres que celles par lui

Indiquées ne mènent qn’A l’Im-

mobilisme et au renoncement

(") Président de l'AaaoeJatian
nationale d'action pour la fidélité

au général de OmiUe.

LOJTO
c'est facile

œPESHAGUE
vous souhaite la bienvenue

Novembre et Décentre
au Danemark sont les mois

de la douceur de vivre par excellence:

petits et grands préparent Noël!!!

3
''

Ce sont les mois du shopping (découvrez le
-

“Design danois?* sous toutes ses formes), des

Antiquaires, des Musées, des Ballets, du Théâtre-

. des petits restaurants à Fambîance Intime-

Cest la saison de la tentation:les magasins

illuminés vous proposent mille nouveautés-,

Ne manquez pas cette occasion

de renaxitrer le Danemark chaleureux de la saison dTilverl!!

renseignements et documentation

Office National duTourisme de Danemark
142, Champs-Elysées, 75008 Parîs-tél. 22517.02

jm . et diez votreagent de voyages.

DANEMARK
- à vous de foui cceurl
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A Nice

L’inculpation de M. Fratoni pourrait aggraver

lès difficultés dn casino Ruhr
Nice. — Ml Jean-Dominiqn6 Fratoni. inculpé

lundi fi novembre par ML,Richard Bonazîs, fuge
d'instruction aa tribunal de grande instance

de Nice, d'infraction à la législation sur les

sociétés («le Monde» du 8 novembre}, ne sera
pas contraint de renoncer & ses fonctions de
président-directeur général du casino RuhL .à?''

Nice, ni à celles qu’il occupe & la tête du
casîuo-cinb ' de Nice et du casino de 'Sainte-

Maxime. Dans aucun dé ces établissements 11

n’exerce eu effet la responsabilité des. jeux qui

est distincte, selon la loi, de celle de L’exploi-

tation commerciale. Dans le' cas du Ruhl.

M. Fratoni est P.-D.G. de la société de création

et d’exploitation touristique (SOCKET! qpj, géré

lV casino; mais ne Tait pas partie du éoinité

de direction des jeux, dont Tfe directeur respon-

sable est M. Ludani.

La législation des Jeux crée des
obligations différantes de celles qui

s’appliquent aux. sociétés commer-
ciales. L’autorisation d'exploiter des
Jeux par les .établissements prati-

quent les Jeux; de contre-partie est

délivrée par ta direction de la régle-

mentation et dû contentieux du
ministère de l'intérieur à la so-

ciété d'exploitation de rétablissement

prise en tant que personne morale.

Mais ('établissement doit être dolé

d'un comité de direction des Jeux,

dont le directeur est obligatoirement

soit le président, soit le directeur

générai de ie société exploitante. Ce
directeur, qui est pénalement respon-
sable, comme les trois administra-

teurs qui l'entourent, doit recevoir

personnellement l'agrément du minis-

tère de l'intérieur* SI donc M. F{8-

tani avait exercé; ces (onctions. II-

est certain qu'il durait dû, même à

ce stade de la procédure, y renoncer.

La question se pose néanmoins de
savoir si, après, tous les événements

au centre desquels se sont trouvés

dans les derniers mots le Ruhl ou

son P.-D. G., l'exploitation de l'éta-

blissement doit être moralement

poursuivie par les -mêmes personnes.

Ces événements, et en particulier

l’affaira des croupiers truqueurs, ont

d'ailleurs retenti défavorablement sur

les résultats enregistrés par le

casino m cours de la saison qui

s'est achevée ie 31 octobre. Le
produit brut des Jeux s'est élevé è
42 750 000 F. 11 est en diminution par

rapport & la saison précédente de
plus de 9 millions de francs, et ce
malgré l'agonie, puis la fermeture, en

avril, du Palais de la Méditerranée

classé quatrième ' casino de France

en 1978 avec une' cagnotte de plue

de 37 millions de "francs. SI M. Fra-

toni venait è être condamné, Il ne
pourrait plus, bien entendu, se main-

tenir à la tflte de la société du Ruhl,

dont les difficultés n'en seraient

qu'aggravées et qui pourrait être

placée sous séquestre.

.

L'affaire concernant la prise da
contrôle du Palais de la Méditer-

ranée par M. Fratoni promet une
longue bataille Juridique.

Celle-ci a véritablement commencé
le 20 septembre’ dernier > lorsque

M* Jean-Maurice
,

Agnelet l'avocat

niçois ami d'Agnès Le -Rbux —

De notre correspondant

régional

veur », et de M? Agnelet lui-même en

tant que coauteur, ou é tout ie

moins, complice, de cè délit et des
différante représentante des deux

autres groupes d’associés du Pelais

dé te Méditerranée, Helly et Guérin.

M* Agnelet était Inculpé le 27 oc-

tobre (/s Monde daté 29-30 octobre)

en vertu de ('article L 440, alinéa 3

de la loi du 24 Juillet 1966 sur les

sociétés (i).

Une audition de M. Fratoni. prévue

pour le vendredi 3 novembre, avait

été annulée par le magistrat « pour

des raisons de sécurité Mais aupa-

ravant. dès le 5 octobre. M. Fratoni

avait été entendu par la police è

.
son domicile pendant six heures.

Le 9 octobre. Il se rendait dans les

locaux de la police Judiciaire de Nice

pour y être à nouveau entendu. Il

produisait è cette occasion deux

documents : un accord de séquestre

en -date do 29 avril 1977. signé par

M*. Agnelet et lui — mais non par

Agnès Le Roux —.et la photocopia
— mais wm .l’orlgirwJ (TutHpontrat

de cession ’•

de-' droits sociaux 'sous
conditions suspensives pour .la

somme de 3 millions d» francs, daté

p-'sés.en Suisse sur . un compte

joint- "feux noms d'Agnès..La Roux
et de «oh ami, l'avocat niçois

Jean-Maurice Agnelet (inculpé le

-.27. -octobre).

Rien, en fait, n'est vraiment clair

dans.- cens transaction. - II- sembla,

en particulier, comme, on vient de

l'apprendre, que l’acte de cession

de droits- .sociaux signé entre

M. Fratoni et' Agnès Ce Roux, et

qui porte la date du 15 mal 1977.

n'a pas été régulièrement enregistré.

Il n'aurait donc pas. Juridiquement,

de date certaine et sa crédibilité

an serait affectée.

L’enquête sur les conditions dans
lesquelles Agnès Le Roux a "disparu

se poursuit par ailleurs. Le Juge
Bouazis serait notamment parvenu A
reconstituer assez exactement l’em-

ploi -du temps de la Jeune femme
dans les semaines précédant sa dis-

parition, le 30 octobre 1977; Agnès
Le Roux, comme de nombreux
indices le laissent penser {/a Monde
du 11 octobre), aurait pu entre-

prendre un voyage. Mais elle ne
serait pas partie seule, et elfe n’est

jamais revenue- Le magistrat dis-

posa également pour lui permettre

.

de' progresser dans son Instruction

de bandes magnétiques saisies dans
le" cabinet de M* Agnelet .sur tés-.

AU CONGRÈS DE LEUR SYNDICAT

Les cafetiers^ ^ racket

La violence les débits da boissons et l'uzx

de ses aspects les pins Insidieux, le racket a
constitué l’un des principaux thèmes de l'as-

semblée générale de l’Union nationale des

cafettacs-UxaonadieT?^ (U.N.CJLJ. réunie & Nice
depuis lé lundi g novembre. dans le cadre du
congrès de la Fédération nationale de l’industrie

hôtelière. Dorant la gravité de la situation. les

cafetière, longtemps siièçcièux - par peur des

‘déliées. -Mais lés opinions divergent sur les

remèdeS-à-apporter., : - ...
*

L autodéfense armée, bien, qhDIégale, a ses

partisans. Plus nombreux sont' toutefois ceux
qui souhaitent nne bon cërtaftori, avec les auto-
rités administratives et là police, tout en récla-

mant des ohâttmante plus. sévères pour cou-
pables. Las cafetiers demandent notamment A
être admis dans les commissions dëpartemen-

représailTes. ont décidé dé. réagir publiquement - taies de lutte contre la violence, récemment
et de-tout mettre en œuvre pour faire échec aux ' créées; et envisagent au besoin de recourir; &
racketteurs de tons acabits dont Us sont les vî©r- ' des « actions do masse » pour se Taire entendre
K™ g*» Four la première fols, des langues sa sont dés pouvoirs publies.

'

du 15 mai 1977 et signé, 'celui-ci.' quelles l'avocat niçois a enregistré

par Agnès Le Roux (2). Cette cession de nombreuses communications tr-
aînait -été effectivement conditionfiéè ’• phoniques avec ses divers, inter-

par . Ta 'liquidation de fa succession

de fa famille Le Roux que réclamait

depuis plusieurs mois Agnès Le Roux.

Les biens , successoraux étant gérés

par une société civile particulière de
droit monégasque, la R.LA (aux ini-

tiales de Renée Le Roux);' la fille

de l'ancien P.-b. G. du 'Palais, de la

Méditerranée avait, peu avantJra dis»

locuteurs...Notamment avec M; Fra-

.

ton!. .
L'audition, .dé :-câs

.
bandés

tendrait eh fart à disculper là P.-D. 6-

du Ruhl. Dans ses communica-
tions. M. Fratoni s’inquiète auprès

de Tavocat de la disparition d'Agnès
Le Roux — qui a Interrompu la pro-

cédure en dissolution de 1a société

R.LR. — et du devenir des tonds

paritlon. engagé une açttëri' en fiiaso- déposés en Suisse. Le râle de
lutlon de cette société fà- Cependant, M* Agnelet n'en devient, lui, que plus

le document remis 'par M." Fratoni obscur—
semble se retoucher contre, lcd;.puis- * GUY PORTE,
qu’il stipule 'notamment -.qoe.

• Mme Agnès Le Roux, comme ccw,J
]

rolalro de la loulssance- des paris et

actions dont s’agit, s'oblige, lofs 'dés

délibérations tant du couse// xfêdiflL

nlstrailon que des assamtrièen -rie

toute nature (~.J, A «mier àèfôn les

directives qui lui en seront préalable-

ment données par le ôesèlçnnane ».

« J’ai été racketté et fat payé,
car fat -eu peur, raconte le
président dn Syndlfcafc des limona-
diers parisiens, M. Claude Pin-
long. C’était ü y a un mois. Qua-
tre ou cinq individus, qui étaient

- De notre correspondant

- régional

v..-x ,

signalés, et les rvldetiiè musclés »

déjà venus rëp^rërles '{têiuTsorà .«nfiagès par la direction ne dfa-
aaadent nas les malfaiteurs. "_jês

policiers ont dit qu'ils sentaient
se resserrer l’étau du racket.

Démocratisafion

Le président du Syndicat des
limonadiers parisiens a .cepen-
dant été. & Nice, l’un des rares

entrés dans mon bar. Pour rrCtn-
timider, 'üs ont posé un revolver
sur. ie .comptoir. a Si tu ne veux
b pas d' ennuis, m’ont-ils dit,.

» payeJ La première fois'ce sera
» 500 francs. » j’ai été obligé de
m'exécuter. Maintenant, fai peur
qu'ils reviennent et qurtls me
demandent davantage. » -

M. Pinlong a. certes. Informé 1

la patrons de café à parler aussi
police de l’extorsion de fondsdont ouvertement. L’un • de sas ootlê-
il a été la victime, mais 11 n’a pas gués marseillais a pourtant
voulu .porter plainte par crainte apporté, lnl aussi son témoi-
de représailles. .Les rondes qu'ef- gnage. Avec une dîs&Ine de débi-
fectue désormais plus fréquem- tanta de boissons -du quartier de M
ment la police dans son quartier la porte drAix, et du aquare Bel- nage car vous serez corvéables àno La pommiwht ftn'A m/i(f io m Ta eirena fi^AnantiLi vmv nna ièn_ « .

tés administratives et les forces
de police * aurais défit dix
meurtres sur la conscience si
favais dû tirer chaque fois que
foi eu des ennuis a,, a sagement
fait remarquer un jeune cafetier
barbu qui en a appelé à la
réflexion et au sens des respon-
sabilités de ses Collègues.

Un débat s’est également ins-
tauré sur l’opportunité de sensi-
biliser- l’opinion - ’ publique ' au
problème au racket, au risque
de faire fuir la clientèle et de
dévaloriser les fonds - de com-
merce. « n y va de revenir de
notre profession », a lancé le prési-
dent de TUN.CJi. et de la
Fédération nationale de l’industrie
hôtelière, M. Louis Auberty. * Tl
né faut absolument plus accepter
de mettre le doigt dans fungre-

ne le rassurent qü fc moitié ; « Je
ailla contre le trioLance, affiime-
fc-iL. mais si cela continue, fai
l’intention de me munir d'une
arme.»
Selon le président du Syndicat

des limonadiers parisiens, le
racket se serait généralisé Him»
plusieurs quartiers de la capitale,
en particulier dans le faubourg
-Montmartre,- mais aussi sur les
boulevards, aux Champs-Elysées,
è Ja Bastille-,

•Le bar-tabac en.face de chez
moi, précise -t- il. a changé de
propriétaire en juillet. Depuis,

‘see gtaees ont été brisées à deux
repliées-' ' Un peu plus loin, un
conêmbrçant a été mis à l’amende
-de 39.000 francs. Tl-a demandé
vmgt-fjuatre heures de délai, et

le lendemain, là poUce était au
rendez-vois pour arrêter les
racketteurs. Mais, depuis, ü reçoit
des menaces de mort par télé-

phone, et ses vitres ont été éga-
lement brisées deux ou trois fois. »

ML Pinlong a également cité le
cas d'un important établissement
c discoB, Je Palace, fréquenté par
des vedettes du spectacle. En une

zunce. frèqûèntés par une clien-
tèle & dominante nord-africaine,
il avait .été c Invité » à verser
3 000 francs, s Nous avons pré-
venu la poUce, -a-tril déclare, et

nos établissements ont été sur-
veillés. Nous n'avons revu per-
sonne. »

Le président du syndicat de
l'Isère, M.'Eugène VarreL, a
déploré, quant à> lai, la « démo-
cratisation.». du racket sévissant
& Grenoble. « Maintenant, a-t il

confié, nous avons affaire à de
petits voyous qui tueraient père
et mère pour an oui ou un non.
Avec les vrais truands, on peut

.

s’arranger e* on est quitte_ Mais
avec ces nouveaux venus impos-
sible de discuter. »

Cette montée de la violence
dans les cafés a suscité deux
types de réactions. Les unis ont
menacé de se faire justice eux-
mêmes. # Un peuple qui veut la
paix s’arme», a affirmé senten-
cieusement un eafetier d’un

on vient casser mes glaces, qui
que ce soit, je lui balance un coup
de fusiL » La plupart se sont pro-

seule soirée, a-t-il Indiqué, cent . noncés, cependant, pour une
cinquante vols & la tire ont été action concertée avec les antori-

merd,et vous ne vous en sortirez
jamais. En nous défendant, en
détendant nos familles et notre
personnel, c’est aussi le public que
nous défendons. Certes Ü y a des
risques, mais ü vaut mieux les
prendre avant de payer qufaprès,
car la tnmqudttté que certains
croient acheter est iOusotre-. »

Divisés sur les méthodes & em-
ployer poux'. ïpgler leurs pro-
blèmes. les c^éaHexs ont du moins
retrouvé'-- lépr/unanimité pour
réclamer uàé -peine plus sévère
envers les malfaiteurs. « Il nir a
plus de justice, s'est écrié sous
les applaudissements M. Anberty.
Une certaine magistrature est
toujours prête à donner rabsolu-
tion aux voyous, mais ils se pro-
noncent rarement en notre faveur.
Même les policiers en sont
écœurés l » -

A défaut de prendre eux-mêmes
les fusils, tes cafetiers exigent
donc que l'on arme plus lourde-
ment le bras de Thémis è l'égard -

département du Midi— « Moi, si de. leurs Indésirables visiteurs. Ils
se sont ; ^Xrroêmes engagés à
rejeter de leurs rangs les tenan-
ciers au^ftasée. chargé, qui ne
sont pas toujours étrangers & la

;e du.’ racket- — G. P.

ST* r^’^.'w., Tr«H»»tlon pen clairs -

la Jeune famine < avait été réatt*- :
' Lé dÏTRUhl.’^uI’ conteste

nêrée pour voter, à l’occaslqù de rinculpatlon .

’ do>U lf-‘ est* l'objet,

rassemblée générale du Pelais

de la Méditerranée, le 30 juin 1977,

en faveur de M; Jean-Dominique

Fratoni. Ce vote avait eu pour

conséquence la mise en minorité

du groupa Le Roux, et l’éviction

du conseil d’administration de la

mère d’Agnès. Mme Renée Le Roux,

qui exerçait lee fonctions de P.-O-G.

dans 1a. société du Palais de la

Méditerranée depuis juillet 1975.

Selon les déclarations — consi-

gnées dans un procès-verbal d’au-

dition et signées — de M* Agnelet

le P.-D.G. du Ruhl avait « acheté -

là voix d’Agnès Là Roux — qui dis-

posait de dix actions de garantie

en sa qualité
.
d’administrateur du

Palais da la Méditerranée — pour

la somme de 2400000 F déposée
eur un compte bancaire suisse è
numéro, ouvert le 13 mal 1977 eu
nom da l’avocat niçois et d'Agnès

Le Roux.

Une semaine après. M* Agnelet

se rétractait et affirmait n'avoir été

que la séquestre des fonds versés

par M. Fratoni 'pour l'achat de

parts sociales détenues par Agnès
Le Roux. A la suite des déclara-

tions de M* Agnelet Mme Renée
Le Roux déposait alors, le 2 oc-

tobre (/e Monde dû-

4

octobre) une

plainte avec conèdtetion de partie

civile pour Infraction à la législa-

tion sur les sociétés, 'è l'encontre

de M. Fratoni -pour avoir fab ac-

corder i Agnès Le Poux, par ran-

tremlæ de M* Agnelet,
.

des avan-

tagea ramenant A voter en sa ta-

rinculpatfon .
- dont If * esr.TobJet,

Invoque, pour sa' défense; teEalt qua
fa damé aux termes de laquelle

Agnès Le Roux s'obligeait A voter

selon ses directives ne devait Jouer

qu'après qua les conditions suspen-
sives prévues dans le contrat auraient

été réalisées. Ce contrat précisait

en effet que M. Fratoni n’aurait la

Jouissance des parts et actions déte-

nues par Agnès Le Roux que lorsque

fa société R.L.R. détentrice légale

des actions du groupe La Roux
aurait été dissoute, ce qui n’a pas
été le cas. Mais n était convenu
antre les parties que la cession ne
deviendrait effective que lorsque le

prix fixé, soit 3 millions de francs,

aurait été entièrement réglé. 0/
M. Fratoni prétend n’avoir versé

que 80 % de ce prix, sort

2 400 000 francs, effectivement dé-

ni Aox termes de cet srUcle sont
passibles de peines correctionnelle»
pouvant «lier Jusqu'A deux «ns de
prison « ceux qui as sont fait accor-
der ou garantir, ou promettre de»
avantages pour voter dans an cer-
tain «ena {.-) ainsi qua eaux g tri

auront accordé garanti ou promis
csa avantages *.

12) D'après cet sots. Agnès
Le Roux cédait la totalité de ses
droite dans la -société BL.B. soit en
pleine propriété 54 756 actions, et an
nus-propriété 13 074 actions.

(3) Le problème se complique do
fait qu’Agnés Le Roux avait déjà
vendu ses du actions & la société
R.L.BL le 29 octobre 1078. pour la
somme de 10 900 P. Cette vente
avait été conclue, elle aussi avec
des conditions suspensives— dont ls
liquidation préalable de la succès-

- sion.

—PUBUCHE. —
LES RATS : UNE ESPECE HEUREUSE...

Dans ta morosité générale actuelle, on trouva au moins une
espèce animale parfaitement heureuse et prospère : celle du rat.

En constante augmentation, parfaitement organisé et prémuni contre

les moyens da dératisation traditionnels, il ne semble pas souffrir

de la crise. Aucun paye h' est épargné. Da plus, comme ils

sont très discrets, ils ns semblent pas gériar- beaucoup l’homme;
pourtant, en plus des pertes énormes en nourriture qu'ils causent,

Ü faut savoir qu’ils transmettent de nombreuses maladies graves,

et pas seulement la peste ou le choléra. Mais, i’apparition sur

le marché de i’antirat à ultrasons de Mars . Electronic France,

une société française qui le fabrique, risque de compromettre
leur tranquflCtâ : les rats détestent le. brait. Poursuivis Jusque

dans les moindres recoins par les ultrasons. Us finissent par
fuir défmïtîvsment.

L’antirat MN 02, 950 F TTC+ frais d’envoi. Mars Electronic France,

18, rue Bossuet, 13006 Marseille. Tél. 37.06.69. Télex 420 579 R1NMA
622.

MEDECINE

Dix-neuf des cent victimes françaises

de Ib catastrophe deLos Alfaqaes ont survécu
Lé professeur Cars, directeur du

Service d’aide médicale urgente
(SAMU) de Paris, a fait, le mardi
7 novembre, devant l’Académie
nationale de médecine, une
commouication sur la catastrophe,
en juillet dernier, de Los' Alfa-
qaes (Espagne), provoquée par
l'explosion d’un camion de pro-
pène dans on camping. Deux
cent soixante personnes . ont été.-'

temps, soixante des cent victimes
françaises ont. été brûlées à
80 % et plus. Vingt-cinq ont été
tuées sur le coup, dix-neuf sont
mortes dans les hôpitaux espsr-
gnols et cinquante-six ont pu
être rapatriées grâce, notamment,
à- la coordination du SAMU de
Paris et au transport effectué
par les médecins des principaux
SAMU français djms le cadre des

gravement brûlées, dont te.mçltié compagnies d'assistance et de
sont mortes. sur le coup. ..l'armée de Tair, :

de près les cent yictimes ïro^
çaises Ce travail a été rendu S2ÏÏS

noter ^ 1<SPe sorvie

pSble^ràe^tÆrSittSuï J225

espagnols- et -français.
La nuée de propënè, -- qui s’est
Instantanément enflammée, s’est
consumée pendant deux mi-
nutes (1). Durant ce laps de

(1) La températnro da la flamme
de propéne est de 2 054 oC, degrés
Celsius.

sujets les plus Jeunes, et donc les
plus agiles, ont pu fuir à rappro-
che des ftemmeç. En outre, le très
faible taux des complications ré-
nales est dû .vraisemblablement à
1a précocité- et .à qualité des
soins en Egpagne, lesquels ont été
jugés « exemplaires’.»ibar je pro-
fesseur- Dax»-.. .

UN IMPORTANT PRIX SCIENTIFIQUE

EST DÉCERNÉ AU PROCESSEUR CHANCEUX
Le professeur Jean-Pierre

Changeas, de l’Institut Pasteur,
a reçu, le 3 novembre, à Toronto,
l'un des prix scientifiques les plus
prestigieux sur le plan Internatio-
nal: le prix Gairdner, d’un mon-
tant de 5 000 dollars. quH par-
tage. cette année, avec Je. docteur
Terenius (Suède). Ce prix leur
est décerné pour les travaux qui
ont conduit à la mise en évidence
de certains récepteurs de média-
teurs cérébraux. Le docteur Tere-
nius a largement contribué & 1a

dé l'ensemble muscle et système
nerveux

de quarante-deux ans, 2e
resseur Changeux est chef de

laboratoire de neurobiologie de
.
l’Institut Pasteur et professeur
au Collège de France.

• Les cours ont repris lundi
S novembre à l’Ecole nationale
vétérinaire de Marcy-TEtoüe. près
de Lyon, où les quatre cent vingt

découverte des endorphines par -élèves s'étalent mis en grève, le

l’étude des rêcepteuis- morphl- «^Üre pour protester contre
niques. . l excluâlOn de trois de-leors cama-
Le professeur Changeux a, pour Tades non autorisés . & - tripler 1a

sa part, réussi a isoler et à pari- première annéfe 'd'études* et pour
Ssz le récepteur de l’acétyfcho- dénoncer r a archaïsme de Ven-
line, apportant ainsi une contai- seignement ».

Avec l’accord du ministre de
l'agriculture, l'école avait été,
comme celle de- Toulouse, fermée
le 20 octobre, et les étudiants
Invités & se réinscrire individuel-
lement. Sur quatre cent vingt
étudiants, la direction de l’école
de Lyon affirme avoir-reçu quatre
cent quatorze lettres.

butlon essentielle & la connais-
sance du mécanisme de la trans-
mission de l'Influx nerveux, tout
particulièrement au niveau de la
jonction nerf-muscle. En plus de
sa portée scientifique, l’œuvre du
professeur Changeux a contribué
de manière essentielle à la com-
préhension de certaines maladies

faits et iugemenis

Évastan da capitaux s
-

»x iMHvelles incnlpatîons,

M, ‘ Jean-Pierre Micbau, Juge
d'instruction du tribunal de Pa-
ris, chargé du dossier de l'affaire

Laréda,' du nom de l’ancien gérant
unique de «te société Betex (bu-
reau d’études -d’exécution ), M. Elle

Morgan Lafôdb, accusé d'avoir

transféré Illégalement sur un
compte en Suisse, 36 millions de
francs (le Monde des 28 et 29 sep-
tembre), vient de procéder & six
nouvelles inculpations.

C’est en vertu de l’article' 399
du code des douanes qui permet
de poursuivre ceux qui ont. même
sans le savoir, aidé & 1a réalisation

d’un transfert illégal de capitaux,
que le magistrat a Inculpé les

gérants de six sociétés auxquelles
M. Larédo confiait des travaux de
sous-traitance pour le compte du
Bétex : M&L Roland Hbtfman
(sôciété OER), Laurent Bianootto
(société Saubiteg). Jean-Claude
BaJoche (société OTU1), Armel
Michel, dit Michel Mennière (so-
ciété SX.CJU, Joseph loti. Ingé-
nieur-conseil à Monaco et enfin

Pots-de-vin et caisse noire.
Vingt-huit personnes inculpées

pour corruption ont oomparu,
lundi 6 et mardi 7 novembre,
devant le tribunal correctionnel
du Havre (Seine-Maritime) dans
le procès de ce que l’on a àpœlê
les « pote-de-vin de l’antreprise
Thlrean-Morel » (le Monde du
14 mal 1977). Le ministère public
a requis des peines de un & deux
ans d’emprisonnement contre
MM. Claude Brault, directeur
adjoint des serviras techniques
de la ville du Havre, soupçonné
d’avoir perçu 100.000 F, et huit
mois à un an contre l’ancien
président de te .chambre de
commerce, Jean Lemaire, ancien
F -D. - G. de l'entreprise de tra-
vaux- .publics Thireau-Morel et
son adjoint,. Marcel RredeL

Selon l’accBbatlon, rentreprlse
TUreauiæarei -f— mise en liqui-
dation judiciaire' au mois de dé-
cembre 1974' — a rersé par ïe
truchement d’une « caisse notre s
environ 630 000 F & des ingénieurs
et conducteurs de tra.vn.ii* suscep-
tibles de .favoriser l’attribution
.de chantiers.'

Aimé Borderie (bureau Borderte). > > _ , . , .

a la demande de m. Larédo. L'interne»ont psychiatriqoe
Os avalent accepté, sans savoir
qu’ils concouraient à une fraude
douanière, de régler des fausses
factures qui leur étaient présen-
tées par .la société C.CXîL, une
société fictive créée par le gérant
dn Betex. et par le truchement
de laquelle s'effectuaient les éva-
sions de capitaux En compensa-
tion, . M. Larédo les autorisait A
majorer (Tune somme correspon-
dante tes vraies factures qu’ils
^adressaient au Betex -pour des
travaux réellement réalisés. Les
six personnes ont. été; laissées en
liberté;

’ - -
.

Le même article 399. dû'dbdq. dés-
douanes a permis

J

l -M. Mfcftkd tfe'

retenir, te. complicité. ;daus l’éra -7

eïon des capitaux '.des'deux .tes-,
pecteuxs des impôts,- MM.

.

Charles.

4e Mme Chaire

était arbitraire.
I* première chambre de la

cour d’appel de Parte vient de
déclarer mal fondé un arrêté du
préfet du Vaucluse qui, lè 17 dé-
cembre 1970, avait, décidé le pla-
cement d’office d.*une institutrice
de Carpentras, /Mme Yvonne
Chave au centre

1

psychiatrique de
Montfavet. Türf , opur estime que
tes ‘tesmjtote œyçhiques que l'on

ti-aduits -S l'âoque
1

.SKm .c état d’excitation psycho-
tique intense *» .ne Monde daté
19r3Q- Jüln^.1977).’— .étaient mi-yK • l qu^L. çteq résulta aucun
tnHuae pQujrTàrdre public et queCotombanï et- 'Jean -Paoli. : déjà-r

incarcérés dans cette affaire. -

• Deux industriels cdndamn^ Chave obtient
pour incendie volontaire à Douai. francs de dédommagement.— MM. Jean-Mare Sauvage, ^.première instance,
vingt-cinq ans. directeur tech- - Mm® Chave, qui réclamait Z mil-
nique de te Société--dunkezquçise . “Æfi/de francs de' dommages et
de tran^iort (SJD.T.). et Çhris-^ ' “*®«s_Pour avoir été l’objet

(SJD.T_s_>, ont été condamnés
chacun, à cinq ans d’emprisonzie-
ment dont quatre avec sursis par
te cour d’assises du Nord, mardi
7 novembre, pour avoir, le 17 oc-
tobre 1977, incendié les bureaux
communs de leur entreprise, afin
de faire disparaître les tracés
d’une comptabilité révélatrice de
bilans déficitaires.

•_ cent soixante-
dix blessés dans un ferry-boat. —
Le ferry-boat qui relie 111e de
Staten-isiand, J'un des quartiers
de New-York è M»nhaHan, a
violemment heurté un quai lois
de son. abordage, leT 7 'novembre.
C«zt soixanbe-cËt personnes ont.
été . btessèea, dont-
menk.
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UNESCO

A LA CONFERENCE GÉNÉRALE

Israël défend sa politique culturelle dans les territoires occupés

A la conférence générale de
1TTNESCO. actuellement réunie à
Paris, la journée du 7 novembre
a été marquée par l'Intervention
d Israël dans le débat de politique
générale. Comme 11 était prévi-
sible. après l'offensive des pays
-arabes, le discours du chef de la
délégation israélienne. M. Amtel
E. Najar. a été presque exclusive-
ment consacré à réfuter les argu-
ments des « adversaires arabes
d'Israël d à propos de la politique
culturelle menée dans les terri-
toires occupés et. des fouilles
archéologiques entreprises à Jéru-
salem. Le délégué israélien a
demandé la levée des sanctions
« Méfiâtes et injustes s décidées
en 1A74 par Ï’UNESCO contre
l'Etat hébreu.

Rappelant que « la Question de
l'identité culturelle intéresse au
premier chef le gouvernement
d'Israël ». M. Najar a affirmé que
« l'identité arabe et religieuse des
habitants de la Samarie et de
Gàza est respectée par te gouver-
nement et le peuple d'Israël de
manière intégrale et scrupuleuse ».

Et 11 s'en est pris au passage &
l'Union soviétique, où se multi-
plient « (es obstacles à {'expres-
sion de l’identité culturelle et reli-
gieuse des fuifs ».

Le délégué Israélien a souligné
que. depuis 1967. l’enseignement— notamment superleur — et la

presse arabes s'étalent beaucoup
développés en Cisjordanie et que
les élections municipales au scru-
tin secret dans ces territoires
avaient été Instituées par les

autorités israéliennes, qui ont
aussi accordé le droit de vote aux
femmes. A l'appui de ses argu-

ments. M. Najar a cité des
témoins qu'il estime Irrécusables,
puisqu'il s'agit de MM. Samuel
Cookey fNigéria) et Joaquln Ruiz
G imenez (Espagne), tous deux
membres de la mission d'enquête
envoyée par Ï'UNESCO dans les
territolies occupés du 30 novembre
au 9 décembre 1977.

A ce propos, le délégué israé-
lien s'est, une nouvelle fols,

étonné que le rapport du chef de
la mission. M. Paul-Marc Henry
(France), n'ait pas été rendu
public, alors que celui de
Mme Jacqueline Hénin. annon-
cée comme simple « assistante », a
été largement diffusé (IL Depuis
le début de la conférence géné-
rale. la délégation Israélienne s’en"
prend au « parti pris » de
Ï'UNESCO en expliquant que le
rapport Henry « favorable à
Israël » a été « escamoté » au
profit des conclusions résolument
hostiles.

A la direction de Ï'UNESCO,
on observe que le rapport Henry
n'a par été diffusé car il n’a pas
reçu l'aval de tous les membres
de la mission (2). «fl n'est pas
d'usage qu’un rapport de synthèse
soit publié sans l’accord de tous
les participants, explique-t-on.
Nous n'avons pas non plus dif-
fusé le rapport de M. de Senar-
clens (Suisse), car il était vio-
lemment anti-israélien, s

Sur la question des fouilles
entreprises A Jérusalem, qui a
fait l’objet d’une mission et d'un
rapport distincts de la part de
Ï’UNESCO. ML Najar a déclaré
que «des fouüles archéologiques
ont eu lieu sous tous les régimes
qui ont gouverné Jérusalem sans

ÉDUCATION

UNE ENQUÊTE DU « MONDE DE L'ÉDUCATION >

Le diplôme quand même !

Quand le chômage /nippe
particuliérement les jeunes
i40 % des chômeurs ont moins
de vingt-cinq ans), on est
tenté de trouver un bouc
émissaire : l’école est bien
placée pour jouer ce rôle. Et
les chefs d’entreprise de lever

les bras au ciel quand on leur
présente les m produits s du
système scolaire français.

La réalité est évidemment
plus complexe. L’enquête sur
«le chômage des jeunes di-
plômés » que publie le Monde
de l'éducation montre que la

situation est à la fois plus
satisfaisante_ et plus inquié-
tante.

Première consolation, en ces
temps de doute sur l’avtitude
des diplômes à aider les jeu-
nes à se faire une place au
soleil de la vie active : plus
les jeunes sont diplômés,
moins iZs ont de difficulté à
trouver un emploi ; au
royaume des aveugles les bor-
gnes sont rois. Toutes les

enquêtes sérieuses montrent
que le diplôme est une ga-
rantie relative contre le chô-
mage. Le taux de chômage
parmi les débutants était le

suivant en 1977 : certificat
d’enseignement professionnel,
282 % ; certificat d’aptitude
professionnelle (CJL P ».

17J % ; BJJ.P.C.. 23.1 bac-
calauréat. 20.7 % ; diplôme
universitaire de technninaie
fDUT) ou brevet de iechni-
cien supérieur (B.T.S.),
16J % ; licence. 13

J

%.
Mais à cette constatation,

a convient d’ajouter tout aus-
sitôt une nuance — et c’est
le côté inquiétant de la situa-
tion : la garantie offerte par
les diplômes s'amenuise. En
1974. on ne comptait que 7 7 e*
de chômeurs débutants parmi
les titulaires d’une licence
(13J % en 1977) et 5.4 %
parmi les bacheliers f20.7 %>.
Pour les diplômes techniques
aussi la situation s'est wgra-
vée : CA P., de 6J à 17J K ;
DUT et B.T.S~ de 5.7 à 16J
L’un des effets les plus per-

vers — et les nlus lourds de
conséquences du point de vue
social et humain — est la

tente déqualification des nou-
veaux diplômés. Au licencié

on offrait encore, ü v a quel-
ques années, des emploii de
cadre moyen et même supé-
rieur. Aujourd’hui, beaucoup
doivent se contenter d’étre
embauchés comme employés.
Le bachelier pouvait. il v a
peu. prendre place sans trop
de dilficulté dans l’immense
armée des employés du com-
merce. de la banaux ou de
l’industrie. Actuellement, il

n’est pas rare d’en voi- re-
cruter comme O S.

L'enquête du Monde de
l'éducation fournit des illus-

trations démonstratives de
cette érosion de la valeur
des diplômes en cinq ans.
Alors que. en 1972, 712 % des
licencies devenaient cadres
supérieurs et 182 % cadres
moyens, en 1977, ils n'étaient
plus que 64.4 % à accéder à
la première catégorie, la se-
conde en absorbant 21.7 %.
Et l'on a vu apparaître. dans
des proportions non négligea-
bles. des licenciés ouvriers
(3.7 «f-j ou personnel de ser-
vice (22 %).

Dans le même temps, les

titulaires du C.AJP. voyaient
se réduire leurs chances de
devenir employés ou cadres
moyens, tandis que la pro-
portion d’entre eux qui deve-
naient ouvriers passait de
57J à 65J %.

Frustrations

Tout se passe donc, globa-
lement. comme s’il existait,
depuis le début de la crise
économiaue, une course-pour-
suite entre l’élévation du ni-
veau de la formation des
jeunes et la déqualtficatum
des emplois gui leur sont
offerts. L’avenir dira qui l’em-
portera. mais le présent mon-
tre déià les dégâts humains
de toutes ces esjiérances dé-
çues. Les frustrations engen-
drées 'chez les diplômés par
la constatation — sur le ter-
rain — ente le.urs efforts ont
été moins utiles qu’ils le
croyaient an départ Rajou-
tent à la désillusion des pa-
rents. Ceux-ci — raisonnant
sur des schémas anciens —
perçoivent trop tard, et avec
un grand sentiment d'inius-
tice. que les diplômes ne sont
plus ce qu’ils étaient

.

Faut-ü. pour autant, re-
noncer d en préparer et s’ef-

forcer de tirer au plus rite
son éoingle du jeu en pros-
pectant le marché du travail
avant que celui-ci ne devienne
pins fermé? Le calcul serait
une duperie : ü vaut encore
rieux un dintôme dévalué que
pas de divlùme du tout. Sur-
tout quand on ne dispose pas
d'un réseau de relations oui
permet de compenser la du-
reté des temps. L’érosion des
diplômes pénalise d'abord
ceux gui n’ônt eue cela pour
s'en sortir. Ce n’est pas une
raison pour s’en priver.

BRUNO FRAPPAT.

La Chômage des jeunes
aip/Omés. par Qny Herzlich.
le Monde de l'éducation. nm 44.
novembre 1978.

• Occupation d l'université de
Clermont - Ferrand - il. — Une
trentaine de personnes occupent
les locaux de l'U-E-R. de lettres
de l'université de Clermont-Fer

-

rand-II depuis lundi 6 novembre.
Elles protestent contre la «liqui-

dation» de l'université contenue
selon elles dans le projet de
carte universitaire actuellement à
l'étude. Les risques, selon un res-
ponsable de l’unlvereUé. devraient
être limités à une seule discipline
qui a peu d'étudiants.

que personne y trouve à redire,
et la levée de boucliers contre
Israël a, de ce fait, un caractère
politique évident (—). Ce tmvaü
a été accompli avec amour et
avec une compétence technique
internationalement reconnue (—).
L’UNESCO aurait : dû plutôt se

féliciter de l'excellence du travail
archéologique entrepris par Israël
et de l’importance de ses résultats
pour la culture universelle. » Ecar-
tant toute restitution - de Jéru-
salem à quelque autorité que ce
soit. M. Najar a souligné que
« Jérusalem, capitale de TEtat
d:Israël, est aujourd’hui réunifiée

et te resteras.
ROGER CANS.

(Z) Dans la conclusion du rap-
port de Mme Héln, professeur a
!'Izwtinit national des langues et
cl ti lie»Hong orien talcs de Paris, on
lit notamment ceci « L'action
actuelle de la censure a pour effet
de boucher l'horizon des jeunes
Palestiniens en territoires occupés
en leur donnant une Image déformée
de leur patrimoine culturel et en
leur rendant Impassible une ouver-
ture sur le monde arabe d'aujour-
d'hui et sur le monde contempo-
rain en général. »
(2) Outre les membres déjà cités,

la mission comprenait M. Pierre de
Senarclens (Suisse) et M. Vladimir
Veleblt (Yougoslavie), soit au total
six enquêteurs.

Un groupe de réflexion va tenter de sortir de l'impasse

les discussions sur l'information

Les représentante des pays occidentaux: à la
conférence générale de 1UNËSCO. actuellement
réunie A Paris, ont soumis, le 7 novembre, un
nouveau « projet de déclaration » sur l’infor-

mation à un « groupe informel de réflexion •

comprenant vingt-cinq Etats membres, dont les

Etats-Unis et l'Union soviétique. D s agit d une

ultime tentative de conciliation pour que le

projet ne soit pas repoussé Jusqu’à la prochaine

conférence, en 1880 .ou même abandonne.

Jusqu'à présent, le débat de
politique générale a confirmé les

positions des uns et des autres.
L'Union soviétique soutient le

projet présenté par M. M'Bow,
directeur général de Ï’UNESCO,
tout en continuant à prérérer la
première version — soviétique —
où le contrôle de l'Etat sur les

organes de presse ' est considéré
comme un impératif moral.

Les Etats-Unis, par la voix de
leur représentant permanent.
M John E. Reinhardt. ambassa-
deur. ont répété le 3 novembre
qu'lis étalent hostiles à toute ré-
solution Instituant un contrôle
de l'Etat sur la presse, mais Ils

ont reconnu qu’il y avait désé-
quilibre entre les « riches est les
pauvres de {'Information ». fis

ont annoncé leur intention de
remédier, à ce déséquilibre en ai-

dant les pays en vole de dévelop-
pement & accéder aux télécommu-
nications par satellites.

.

Cette idée de « parer au plus

pressé » en aidant les pays en
développement à se doter de leur

propre réseau d'information est
partagée par tous les pays occi-
dentaux, qu’il s’agisse de la

France, de la Grande-Bretagne,
de l’Allemagne fédérale, au des
pays Scandinaves. C’est sans
doute le représentant du Canada.
M. John Roberts, dans son Inter-
vention du 6 novembre, qui a été
le plus net à cet égard. M Ro-
berts a rappelé que son gouverne-
ment s'efforce d'aider les pays
en développement — notamment
en Afrique — oar des accords
bilatéraux à former des Journa-
listes ou des techniciens de la
radio et de la télévision. Mais
« 2a liberté de la presse est une
conquête trop précieuse pour être
exposée aux caprices des gouver-
nements ». a-t-U souligné en
demandant à la conférence de
remettre & plus tard le « protêt
de déclaration ». lorsque la com-
mission McBri.de (i) en aurait

terminé avec son rapport
Le dernier projet des Occiden-

taux soumis au « groupe infor-

mel » sera examiné, le 16 novem-
bre. par la commission « culture
et communication », présidée Par
l'ambassadeur du Pérou. M. Albert

Wagner de Reyna. Le texte du
protêt — confidentiel — oui ne
mentionne pas le contrôle de
l'Etat sur les organes de presse,

a semble-t-il peu de chances
d'être accepté par les paya socia-

listes et ceux " du ^lens - monde.
On s’achemine vraisemblablement
vers une nouvelle lmnaese— ou
l'adoption d'un texte vidé de tout
contenu. — R G.

fl) La commission, présidée par
VC. Beau McBrtde (Irlande), prix

Lénine et prix Nobel de la paix, a
remis l'été dernier a rUNESCO un
« rapport Intérimaire sur les problè-
mes de la communication dans la
société moderne ». O rapport, pure-
ment Informatif, eera achevé l'an

prochain.

Décoloniser l'information
fSuite de la première liage.)

Selon la formule d’un critique

parmi las plus modérés, l'indien

Narinder K. Aggarwala. - le stylo,

lo contenu et le traitement de toutes

les Informations diffusées sers ou
en provenance du tiers-monde retlô-

'tent fa personnalité, les préférences

et les besoins des médias occiden-

taux ».

Les critiques plus virulents consi-

dèrent que la domination du système

de communication occidental fait

partie d'une conspiration contre les

nations en voie de développement
Que les quatre grandes » ns s'in-

téressent et n'întèressent qu'au sen-

sationnel. au crime, â le corruption,

aux conflits, et Jamais aux réalisa-

tions positives. Qu'uns image falla-

cieuse est ainsi répandue non seu-

lement dans la presse occidentale,

mais dans le tiers-monde lui-même,

et que cela nuit gravement à son

développement

Ainsi, la presse mondiale a-t-elle

consacré en deux semaines plus

de place su couronnement de
Bokassa qu'elle n'en a donné, en dix

ans. à das pays d'importance ma-
jeure d'Afrique, d'Asie ou d’Amé-

rique latine.

Réponse de l’AF.P., en particu-

lier : • Comme toutes les agences

occidentales, EA.F.P. n'a pas le pou-

D.LS.S. DE DROIT
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ET DE L'URBANISME

destiné ô préparer les étudiants

aux professions Juridi-

ques de l'immobilier,

ouvert aux titulaires de la

maîtrise en droit (ou de
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voir d'imposer aux lournaux ruiiff-

sdtl?n de ses Informations' relatives

au tiers-monde, bien que ces infor-

mations sofent abondantes, pré-

cises et Intéressantes. -

En d'autres termes, ce sont les

médias qui opèrent leur propre
sélection, an fonction de l'audience
à laquelle ils s’adressent

Objection du tiers-monde : en tout

cas. ces informations sont .dénatu-

rées parce qu’elles sont vues soüs
l’angle occidental.

Il va de sol que rien n'interdit

à une nation souveraine ou & un
groupe de nations d’entrer en
comptltion avec les - quatre gran-

des ». Diverses tentatives sont d'ail-

leurs en cours. Mais la création

d'agences internationales capables

de rivaliser avec les - quatre gran-

des - supposa des moyens financiers

et techniques gigantesques. Il faut

aussi qu'elle9 atteignent ..un niveau

de crédibilité qui leur assure des
abonnés.

Commentant l'activité de Tanjug,

l'agence nationale yougoslave qui,

depuis 1976. diffuse des inioema-

tions fournies par cinquante pays
non alignés, un membre de l'admi-

nistration américaine. Edward
T. Plnch, a conclu que Tanjug ne
pourrait devenir une concurrente
sérieuse des - quatre grandes » que
si elle adoptait les mêmes techniques

al la même philosophie de l'infor-

mation.

Quelle est donc cette philoso-

phie ?

C'est son objectif qui la définit :

l'information est faite pour informer.

A l'inverse de la propagande qui a

pour but d'influencer.

On pourrait épiloguer sur l'écart

entre la théorie el la pratique des
médias occidentaux, sur ce qu'il

advient de ces médias lorsqu'ils

tombent entre les mains de person-

nages qui ont précisément pour but

d'influencer sur les pressions de
roule nature qui peuvent s'exercer

sur les médias, sur la philosophie

française du monopole, en ce qui

concerne radio et télévision.

Il reste que la multiplicité des
organes d'information établit entre

eux un équilibre, si fragile et

menacé que cette multiplicité appa-
raisse aujourd'hui, notamment en
France.

La liberté du lecteur

La liberté de ta presse, chacun le

sait, c'est avant tout la nbculé pour
la lecteur ou l'auditeur de se réfé-

rer à différentes sources. Lesquelles,

précisément
.
parce qu'elles sont

multiples, ne peuvent pas dissimu-
ler ou tricher durablement, en
auraient-elles (e désir C'est aussi

l'accès à différantes problématiques
On peut donc dire que la philoso-

phie occidentale de la presse,

quelles que soient les entorses dans
la pratique, c'est la liberté du lec-

teur ou de l'auditeur

D’une certaine façon, c'est aussi

une liberté du lecteur que reven-
dique le tiers-monde. La liberté

d'échapper au schéma culturel occi-
dental.

Mais II suffit de lira la résolution

que l'Union soviétique a présentée,
en 1976, à la conférence de
Ï’UNESCO, tenue à Nairobi, pour
être renseigné sur ce qui devrait
selon certains, s*y substituer. Cest
le contrôle pur et simple de (Infor-

mation par les gouvernements.
A l'époque, cette résolution n'a

pas obtenu la majorité quf l'aurait

fait adopter.

Et ce na sont pas seulement les

nations occidentales qui l'ont rejetée.

On oublie parfois — faute d'infor-

mations 7 — que le tiers-monde ne
constitue pas un bloc homogène,
qu'ïf est même plus divers que la

communauté occidentale, tant en
matière de système politique que de
niveau de développement.

Sans doute les nations fraîchement
indépendantes ont-elles souvent des
structures fragiles. Et la première
tentation d'un pouvoir mal assuré est

d'organiser la censure, ouverte ou
occulte.

La même Mme Gandhi, qui décla-
rait, en juillet 1976 : Nous vouions
entendre les Africains à propos des
événements d'Afrique, et une expli-

cation indienne ù propos des évé-
nements d’Inde », a Imposé la cen-
sure' à la presse de son pays lors-

qu'elle s'est sentie menacée.

Rejeter le monopole

occidental

Mais si tous les pays du tiers-

monde aspirent à rejeter le mono-
pole occidental de l'information. Ils

ne partagent pas tou* la doctrine
des pays communistes selon laquelle
* le gouvernement et le peuple ne
font qu'un, rEtat représenta les véri-

tables intérêts des masses, tous les

médias devraient être contrôlés el

dirigés par le pouvoir centrai pour
informer et éduquer le peuple à pro-
pos de la politique du gouver-
nement ».

Ce qu’un Journaliste kenyan. HHary
Ng'weno, a ironiquement résumé
ainsi : » La bonne Information est
celle quf convient

.
A la consomma-

tion. la mauvaise celle dont le public
ne doit pas être averti. _ »

Depuis Nairobi, des groupes

d’études, composés de profession-

nels, se sont formés, des confé-

rences se sont réunies dans le but

de formuler des propositions cons-

tructives pour établir un meilleur

équîlibre dans la circulation et

l'échange d’informations (1).

Mais (es gouvernements sont requis

par ('UNESCO de prendre position

sur un - projet de déclaration -,

ayant officiellement pour objectif de
définir - les principes fondamentaux
concernant la contribution des
organes d’information au renfor-

cement de la paix et de la compré-
hension Internationales, et A la lutte

contre la propagande belliciste, le

racisme et rapartheid -. Ce projet

doit, en principe, être soumis pour
approbatfon le 16 novembre.

Il -fait déjà l’objet de cent cin-
quante pages d'amendements dépo-
sés par les diverses délégations.
Cette fois encore, il semble qu’il

ai trouvera une majorité pour refu-

ser d’adhérer au principe d’un
quelconque contrôlé des Etats sur

la presse, écrite ou pariée.

Nul ne doute cependant que l'iné-

vitable et Indispensable décoloni-
sation de l'information, doive s'ac-

complir.

Mais elle ne réussira que si elle

est entreprise et soutenue par ceux
qui. à travers la monde, en ont le

respect

FRANÇOISE GIROUD.

(1) Signalons qo'à la anlta de la
conférence de NalrobL et A l'Initia-
tive de M. M'Bow. directeur général
de IUNESCO. un « rapport Intéri-
maire anr les problèmes de la com-
munication cL.no la société mo-
derne* vient d'être publié. D est
actuellement soumis & la conférence
générale d» !'UNESCO. — (M i) r. R )
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DES ARTS
ET DES SPECTACLES

Vingt-cinq années de rock

nnation

D’autres héros ont surgi de New-York
y E rock, c'est , comme la

t - douleur et l'extase », dtt

aujourd'hui Parti Smith,
poète et chanteuse de .New-York,
superbement outranclôre, forte, dure
et vulnérable. - Ce/e. n'a rien à voir
avec râga physique, mate .avec le
désir, une soit oe savoir, enfin autre
chose que Je tranquillité Æaaprtt. Le
rock est une forme d'art purement
américaine_ Je saIs que les français
ne considèrent pas TAmérique
comme un pays où fleurit fart,; et

pourtant c’est vrai noos avons pour-
suis! et réalisé le rêve dés expres-
sionnistes abstraits.’ Caries Texpras-
sionniame abstrait au sens où ren-
tendait Jackson Pollockesi la glori-

fication d’un mouvement né en
Europe. Uais le rock rirotl set- bien.

& noua. Et Je suis une artiste aroérf-

é deux , battants ta porte du rock.
Des musiciens s*y engouffrant. Jouent

-

ridée 4u1is se font dé la musique
et de la façon dont ils pensent
qu'elle devrait être jouée, traduJ-

'

sent la violence débridée et la naT-
voté de millions de jeunes. Eddie
Cochran.- Buddy Hofty, Gene Vin-
cent. (feutres encore .deviennent
les premiers héros d'un rock qui
apparaît en Angleterre, en 1956,
avec Tommy Steele, puis un peu
plus tard avec Cliff Richard et les

*

Shedows.
En France, en dehors des jeunes, le

rock connaît quelques déconvenues,
est combattu, dénigré. André Fran-
cis écrit, en 1858. que le rock « est

la copie vulgaire du style rttythm
and bittes faite par uns banda da
voyous blancs », et Boris Vlan lui-

paul and Mary, Judy Collins et Tom
Paxton. Celui-ci décrit un samedi
soir à Greenwfch-vniage avec les

bars et l'alcool coupé d'eau, les

carias alignées, les prostituées au
visage craquelé qui grimacent, un
quidam qui bénit la foule et un autre
qui paris de la prochaine révolu-

tion, tandis qu* « un coupla rattrape

le
,
temps perdit ».

En Angleterre, les Beatles cata-

lysent et vulgarisent une musique
et des ‘ textes où se retrouvent

toutes les valeurs de (a nouvelle

génération. Le rock suscite des
œuvres profondément originales et

qui s’inscrivent -dans le temps :

celles composées par exemple par
Paul McCartney et John Lennon,
par les Who et Franck Zappa. L’Age
d’or commence avec les Rolllng

d’éclater dans une Improvisation

enfin libérée. Dans l'illusion de la

création collective, Eric Cîapton.

Al Kooper, Stevie Winwood quittent

groupe après groupe.

wkw « M))

calne. Sapprécie rhéritage artistique'

dans son ensemble, que oe soit les

colonnes corinthlanoas ou les fres-

ques de Florence,msfs faisais .
amé-

ricaine, rien qu’un» ànistè améri-
caine, pas très dégrossie, une
grande gueule qui aime le coca-cola,

le rôtit et Nam-York — la ville au
monde la plus saie, la plus fré-

nétique et le plus Inspirant», un
espace très beau qui contient en aol

son autodastructlon. et où les gans-

as rendent pour cotte sorte tféner-

gie qu’il exhale, où lis vivant pour
être convertis, pervertis, où Ils sout-

irent et essaient da donner un sans
& leur existence. »

Le rode jaillit de partout au milieu

des années 50. mélange anarchique,

synthèse du rhythm and blues, de
la courUrjhmusic, des • merry mélo-

dies », de la musique populaire

américaine, de. la musique de danse.

Le deuxième Sge d*or de la comédie
muslcalè. qui a propagé su tende- -

main de la guerre de 1939-1B45 une
eertaine idée du bonheur, une
convention émerveillée, sublimée, e
pris fin. Rêves et Imaginaires se

multiplient non seulement par le

film mais par la radio, le disque, la

télévision. La premier titre de .rock

qui a du succès fCrazy men crszyj

est enregistré en 1953 par BMI Haley.

en 1964, te même BJU Haley joue

Rock eround trie c/oc*,- qiri sera

l’année suivante la thème dir film

da Richard Brooks Blackboard Jun-

.

pie {Graine de violence}.

Chuck Berry, qui e écouté beau-

coup . de country-music A Sâlnt-

Loute dans te Missouri et travaillé on

temps pour là General Motors, n’a

pas. encore traîné A Chicago, ren-

contré le chanteur de bhres Muddy
Watera. Impressionné celui-ci par le

phrasé nerveux et traînant de- son

jeu à (a guitare' et écrit les thèmes

que les Beatles mettront plus tard

k leur répertoire. Bvta Presley,

Jeune conducteur de. camion de dix-

huit ans, n’a enregistré qu’un petit

disque privé qui lui a coûté te

somme de A dollars.

Mais, dans un monde, qui est
.

entré dans le confort, le bonheur

à crédit l'automation des gestes

et des sentiments, le rock. n’roJL

dartj ses première balbutiements,

ressemble déjà des adolescents qui

ont une vision floue de 4a vie et

qui, quelque temps plus tard, seront -

des • rebelles sans cause » en route

pour nulle part- En 1954, .EMs

Presfey enregistra Tftafs AJl right

Morts, do chanteur « guttarfate

de rhythm and hhaa Arthur * Btg

Boy » Crudup. et Blue Uoon ot

Kentucky, de BUI Monroa. 'créateur
;

du style bfuegrass : le disque qui

rassemble une ballade country par-

fumé de blues biano et ua rhythm -

and blues aux coutelas country est

en sjI un symbole.

Da même que James Deen devient"

vite plus qu’un acteur, dé ' même

EIvîs Presley représente en peu de

tet^pE bien plus qu'un simple chan-

teur. une sorte de • cheval sauvage

indomptable » qui devient l’Idole de-

là jeunes» américaine et qui ouvra

même s'an prend, à propos d’El-

vls Presley. A «une Industrie musi-

cale qui s'abaissa fusqu'à satisfaire

la demande d’un groupe juvénile

déméot; au détriment de ta masse
'

da. ceux qüf veulent encore écouter
dee chansons chantées sans fausses

not. i et proprement m.

Au début des années 60. EMs
Prealey, vedette d’Hollywood, calme
et bien soigné, enregistre un show
de télévision avec Frank Slnatra et

chante une version modernisée de
O sole mio. Eddie Cochran et Buddy
Holly .sont morts .accidentellement.

Tout recommence dans le rock :

à travers une musique qui va s’en-

richir continuellement d'audaces,
d’innovations, d’expériences,' une
nouvelle génération exprimé un en-
semble de doutes, de refus, d'es-

pofra, qt, comme le dirait Antonln

Artaud. - veut '« savoir pourquoi la

vie est malade et ce qui a pourri

ridé« de rte», La guerre du Viet-

nam, les problèmes de le drogue
et les conflits raciaux se dévelop-
pent Bob Dylan entame son aven-
ture A New-York, entouré de Phfl

Ocks, Simon et GariunkeL Peter,

Stones, les Cream, Tes Yardbirds,

-les Animais, le Buffalo Sprlngfleld,

Iss Beach Boys, les. Syrds, le Band.
La Jefferson Alrplane, composé
d'anciens étudiants ayant mllttô’dans

le mouvement des droite civiques,

chante : Regarde ce qui se passe
dans les mes, c’est la révolution,

tais la - révolution », tandis que
les Beatles soulignent le refus de
l'immense majorité du monde rock

de toute institutionnalisation de cette

révolution, en même temps qu'un

scepticisme désabusé.

Selon les groupas, lès thèmes
sont diamétralement opposés, l'as-

piration è une vie communautaire
rencontrant l'esprit diffus de - sub-

version, le pacifisme retrouvant b
violence. Janls Joplln, Falr d’une
grenouille de eole noire, enfourne

son micro dans ses longs cheveux
fous ; Jim! Hendrtx est comme pos-

sédé d’un amour fou pour sa. gui-

tare, au point de fuir en larmes, dans
les coulissas parce qu’une commu-
nication suffisamment Intense ne
s'est pas établie entre l'Instrument

et lui, ou de rester prostré sur

scène pendant une heure avant

L'Industrie de la musique — et

donc du rock — s’est en grande
partie installée à Hollywood, où les

rock-stars ont racheté ou loué les

demeures des anciennes vedettes

du cinéma à Beverly HIHs. Il y s
toujours à Hollywood ce que l'on

appelle les « majora comparues »,

mab elles ne portent plus le nom
de la Métro Goldwyn Mayer, de la

Paramount, de b Twentiath Century

Fox ou
.
d» la RK.O. Il y a la

Warner Communication qui com-
prend les marques, de disques

Elektra, Atlantic et de nombreuses
autres firmes affiliées, il y a la

G.B.S. ; et il y a Polygram, A laquelle

sont associées les marques R S.O.

du nouveau magnat du show busi-

ness Robert Stigwood. et Casablan-

ca. qui s'est développé avec b
vogue du «dlsco». Certaines de

Points de repère
. ü mtniiO des années M,A Woody-' Gnthrle,

.
qui a

JL3- chanté la chanson de
geste

.
ds l'Amérique des années

» et «. va entrer A l'hôpital,

où O mourra traite ans plus tard
atteint de la chorée dé Hiutlnr-
ton- Pata ' Seeger a développé
avec Guthrte les a bootenan-
jdrêa, las -concerts fmprovlaéa,

qui sont le prototype de la nou-
velle manifestation folklorique

où chacun est appelé à' s’exprf-

nla 'Ubrement, et fiank Wil-
liams «St mort à vingt-neuf ans
après avoir profondément mo-
difié la musique country. donné
à ctHe-d sou visage moderne et

ans audience qui a dépassé les

Etats de' l'Ouest et do Sud pour
devenir .

nationale. Le chanteur
et guitariste notr Arthur * Bis
Boy» Crudup se produit avec

ses lUs dans des bals du Mlssis-

slpt et.de rAriraxuns, et réalise

qndqaiH disques dans les studios

de Memphis, Bfg Joe Williams
smonne le: And, BJB. Klog et

MnOfly Watera enregistrent anë
série de blues, qttl vont Influen-

cer les guitaristes rock des

années 68.

: • 1353 î «Cmy man erasys,

. Interprété par Bill Haley, est le

premier titre ‘de rock à Tencen-

. trar Je succès. L’année suivante,

UH ‘ Haley én registre a Bock
around the elocka et klvia Pres-

ley a Thatfk aü right mania * et

«Bine moon of Kentucky ».

• 1555 : Chuck Berry enre-

gistre «MaybeUene» (les quatre

années suivantes, ce serait :

a Bon over Beethoven a,

• Johnny B. Goodea,.* Memphis

,
Tiinessea *). Lltrle Hlcharâ -Im-

pose * Tutti Fruttl * î Eddie

Cochran, Buddy Holly.
.
Gêna

pincent d'autres chanteurs et

prftaristeg amusent la nouvelle

musique. James. Dean meurt

- dans un accident d’autamohile
au moment oft ses films (a A
Feat d*Eden a, a la Fureur de
vivre a) ~ donnent une première
Idée da liberté à la Jeunesse
dés années 50.

- • 1956 : Elvis Presley tourne
son premier film t e Love me
teudera.

• 1957 : Presley dans les stu-
dios d’Hollywood : « Jalfhouse :

rock a, King Créele». Jerty Lee
1

Lewis enregistre « Gréai halls ot
Are*. Les Everty Brothers chan-
tent des ballades country ou
rock basées sur de subtiles har-
monies vocales qui influenceront
les Beach Boys, lès. Beatles,

Simon et ChutunkeL

• 1961 : Renaissance folklo-

rique urbaine. PhQ Oehs, Bob
Dylan. Jndy'CoDtna, Joan Baez,
Tom Putos, Peter, Paul- and
Mary, ctiroidquenra du temps.

• 1963 : Dylan explose brus-
quement dans - les e prutest-

sungsa. « BJuwtn’ In the wlnd a

devient l'hymne des militante

des droits civiques.' Ceux-ci'
chantent aussi lors -de la grande
marche sur Washington, animée
.par le pasteur Martin Luther
ring

,
cWë uhall ovescome», da

Joan Bua,

film réalisé par Richard Lester.

Formation des Yardbirds avec
Bric GUpton. Le binas anglais
avec Cîapton et Brie Surdon,
et John MayalL s Bringing tt

ali bacba et sHbhway 61 revt-
stted a favea Uke a rolllng
stone a), par Bob Dylan. a Sa-
tisfaction a, .par

.
las Rolllng

Stones.

• 1966 ï L*allmm « Revolver a,
par les Beatles, a Blonde ou
Blonde a, par Bob Dylan. Forma-
tion du Buffalo Spdngfield
(avee NeH Yonug, Steve StQls,
Kichle Fncay, Dewej Martin et
Bruce Palmer) et de Felvet
Underground, a Catch the wlnd a
par Donovan. Eric Cîapton,
Glnger Baker et Jack Bruce for-
ment le Cream.

• 1967 : Premier festival de
rock avec Monterey..- Pop fies

Who, Janls <ioplln, les Marna*»
and Papa*s, Buffalo Sprlngfleld,

Simon and Gexfunkel). AI
Kooper forme te Blood Sweat
and Teara avec Steve Rare et

Bobby Colomby. Premiers al-

bums des Doorx et. dn Gretefnl
Dead. Jiml Hendrtx Expérience,

a Sttgtane Pepperti Lonely
Ecarts Club £and », -par les

Beatles.

• 1966 : al want to hoM jour
band », par les Beatles. Les Ani-
mais avec -Brie Surdon et Alan
Prise ; les - Byrda avee Roger
jSe Guinn, <a»rii HTUuiaîi, Gant
et BPchael Clarke, David Crosby.

Don Yan Vîlet prend le'nom de
Captais Beeflaeart et forme le.

Magic Band. -Bob Dylan publia

The rimes thsy axe a chas-
gin' a.

• 1965 : La Beatlenunlà.

Tournées des BeaSés anx Etats-

Unis an Japon, sc Australie, en
Europe. «A hard day*a ulgbt»,

• 196f : «John Wesley Har-
ding», par Bob Dylan. «Astral
Weefcs a, i«r Van Morrieon.

f 1969 : Opéras-rock : Tom-
my », par le» Who; «Arthur os

the décliné of the Britlsh

Empire», par les Klafca. Premier
album de Chicago. Formation

du groupe de s hard rock» de
Led ZeppeUn. Mort de Brian
Jones. Festivals de HydC Put
(avee les Rolllng atones et avec

le Btind Faith). Festivals de
Woodstoék et de Wlgltt s Bridge
©ver traubled water a, par Simon

h ï-

cas nouvalles majors compagnies »

produisant en recette brute pour
plus de 700 millions de dollars par
an.

Au moment où le groupe des
Beatles éclate en quatre histoires

qui s'éloignent les unes des autres,

l'Age d'or — le premier Age d’or

— du rock finit en apothéose avec
les festivals : ceux-ci seront d’abord

des rdvss de sons pour se fondre

dans une même massa, puis des
événements commerciaux, de gran-

des kermesses organisées par la

show business, avec parfois, en
prime, un beau feu d’artifice de
10000 dollars. La rassemblement
cfAltamont symbolise assez cette

période .ouverte par Woodstock et

par WIghL Les Rolllng Stones font

leur travail, un bon spectacle, mais
les spectateurs attendaient quoique
chose de plus, un dialogue qui

n’eut pas lieu, et même s’il avait

été amorcé. Il aurait reposé sur

trop de malentendus pour exister

vraiment

Au début des années 70, les

poètes Jim Morrfson, Janls Joplin,

Jiml Hendrtx sont morts, et l’in-

dustrie du disque pousse à outrance

la commercialisation, ne laissant

plus de place qu’à la surenchère,

lançant des groupes éphémères qui

vendent un album & des millions

d’exemplaires, faisant trop de pres-

sions sur d’autres groupes (Bllnd

Faith) pour que ceux-ci puissent

vraiment entreprendre ce pour quoi

ils sa sont constitués. C’est le temps
des faiseurs, mais aussi des figures

baroques ou ambiguës. Le rock

multiplie ses styles, mélange les

genres, se livre parfois à des col-

lages. Dana une production éton-
nante de plusieurs albums par an,

ETton John saisit les obsessions du
moment, tandis que Roxy Muslc
Impose son rock flamboyant, Lou
Reed transporte avec lui le monde
souterrain de New-York et David

Bowfe utilise avec éclat la théâtre-

lisatïon, réfléchit sur lui-même et

sur la réalité qui l’entoure.

Le rock s'est éparpillé dans de
multiples visages, dans une fuite

affective comme dans l’humour,

dans des valons oniriques comme
dans Is griserie d’une fête, dans des
crie dramatiques, dans des passions,

dans des fantasmes, ou encore dans
une sérénité désabusée. Le rock est

riche de ses nouvelles différences,

et affiche A côté de ses porte-

parole légendaires d’autres héros
comme Bruce Springsteen. surgi des
rues de New-York, d’un univers où
Ton « arrache les os du dos » où
le rêve américain est en fuite et

où Ton rencontre des machines à

suicide et des pièges de mort ;

comme Randy Newman, subtilement

ironique, et Elliott Murphy, plongé
dans un univers fltzgeraldien; comme
Jackson Browne et Peter Gabriel,

qui font Burgir une nouvelle poésie

du rock avec une dimension pro-

fondément humaine : comme encore
le groupe Talking Heads, qui décou-
vre une synthèse des divers élé-

ments ayant parcoure le rock ces

dernières années.

CLAUDE FLÉOUTER.

et GartuakeL « Sweat Bahy
James», par James Taylor.

• 1970 : Multiplicité des fes-

tivals rock. Premier album de
Cxosby, 8tUls, Nash and Yonug
(a Déjà vu »). Création do
« Jésus-Christ Snperstar a. For-
mation de Roxy Muslc. Album»
d’Alice Cooper ( Love It to
death a) et de David Bowfe
(k The man Who soid the
world a). Morts de Jiml Hendrtx
et de Janls Joplln. Joe Cocker
parcourt rAmérique avec les

Mad Dogs and Bngttabmen.

0 1971 : Echecs en France des
festivals. Mort de Jim Morrlson.
John Lennon chante que a Le
rive est fini»

• 197Z : a Honky Chatean a,

«Dont shoot me», par Eicon
John, a Harvest », par NeO
Yonxtg. Débat de Bette Midlet.

• 1973 : Mort de Gram Par-
sons. Bob Madey et le reggae
en Europe.

• 1974 : Concert d'adieu de
Croshy, StflJs, Nash and Yonne
aa Wsnbley Stadlam de Lon-
dres. Retour de Bob Dylan
(i Before the flood ». m Blood
od the tradu»).

• 1975 : «Boni to nm », par
Bruce Springsteen. o Tonlgbt’s

the nJght », par Net! Yonng.
e Oestre», par Bob Dylan.

• 1976 : ctHorsea», par Pattl

Smith. La Rolllng Thander
Revue.

• 1977 ; Adieu à la scène dn
Band. Mort d'EIvls Presley. Peter

Gabriel redécouvert dis ans
après la formation de Genesls.

Avee le punk, nue antre géné-

ration cherche A revendiquer son
droit à l'existence et A la parole.

• 1978 : Le rock A Hollywood
(a Greue », « Sergeant Peppert
Lonely Hexrts Clnb Band »,

s'Buddy Holly stoty»).

Autoportrait

d’Eddy Money

en poète

Bob Dylan. proclame que le rock

est devenu une - musique program-
mée ». « Quand Dylan affirme cela,

dît Parti Smith, c’est qu’il est trou-

blé, attristé, de voir ce qu'on a
fait du rock vers la milieu des
années 70. Ce n'est pas ce qu’il

pense du vrai rock. Ce dont U parle,

c’est autre chose, une exploita-

tion méthodique d’une certaine pro-

duction dérivée du rock qui a envahi

le marché parce qu’elle constitue

une nouvelle mine (for. Le Hlm
Sergeant Papparis Lonely Hearts

Club Band, avec les Bee Geaa et

Peter Frampton, ne diffuse pas du
rock mais de tIllusion, A la manière
des comédies télévisées censées
représenter des scènes de la vie

familiale américaine. »

EdiSy Money, né à Man-
hattan, a enregistré deux
albums et a Donna le succès

cet été bue Etats-Unis avec

les chansons: I vanna be

a ‘Tock’n’roU star et Two
tickets to Paradise.

Les héros des années 60 ont, pour
la plupart, dépassé la trentaine,

atteint môme parfois la quarantaine et

éprouvent souvent de la peine A res-

ter ce qu’eux et le public voudraient

qu’ils représentent encore. Des grou-

pes de grande notoriété paraissent

soudain manquer de perspective,

semblent se satisfaire è préserver

le mythe d’une aventure. Pour d’au-

tres, les rêves des années 60 sont

devenus Illusions perdues. Le bouil-

lonnement social et politique n’a

plus cours depuis la fin ds la guerre

du Vietnam, des grandes émeutes
raciales et des agitations dans les

campus, la mort des Kennedy, de
Martin Luther Klng et <Jb bien d’au-

tres. Comme le disent les membres
de Chicago, il n'y a plus de ten-

dance générale, plus d’objectif

précis.

rAI été bercé dans mon
// / enfance par le rockfn

*

** roU, dit Eddy Money. Ma
famille était catholique, mon
père agent de police, le rock
était partout dans la ville, et à
la maison la radio était toujours
allumée, quand Je partais à
fécole, quand fen revenais, tout
le temps. En fatt, mes parente
ne prisaient pas beaucoup le

rock, mais moi. je suis devenu
un drogué de cette musique.
Parce que ma mire était sou-
vent encetnte. fe vivais chez ma
tante Margie et mon onde Bill

qui, eux, étaient phu souples.
J'aimais la musique d’Etats
Presley, de Chuck Berry. J’ai

commencé à chanter dans une
chorale a capella à Brooklyn et
puis fai fait partie d'un groupe
rock à douze ans.

» J'ai quitté l'école secondaire
A Tépoque de la guerre du Viet-
nam — mon frère y était et ma
mère crevait de peur la nuit.
Je nraoats plus envie daller au
collège, je ne faisais pas d’ef-
forts. Ce que je voulais, tfétait
obtenir un contrat pour enregis-
trer un disque — comme tout le

monde t Mon père m’a demandé
pourquoi entre-temps Je n'en-
trerais pas dans la police. Cela
a duré un an. Je tapais des mes-
sages au commissariat dans la
journée, et le soir je jouais du
rock. Mais je n’arrêtais pas de
me bagarrer. J’en devenais fou.
J'ai fui New-York et je suis
arrivé an jour en Californie. Je
n’écris que depuis quatre ans.

» Jusqu’à aujourd’hui, toutes
mes chansons sont plus ou moins
autobiographiques. C’est un peu
égoïste de le dire, mais elles

m’appartiennent. Je fais partie
de la génération de la télévision,

de VaudiovisueL Je lis très peu.
et ça ne m’intéresse pas beaucoup.
Le plus important, c'est d'être libre

d’entreprendre ce que l’on arine,
et pour moi d’écrire sur des sujets
à propos desquels les gens se
sentent concernés, que ce sott

d’une manière positive ou néga-
tive, sur des situations auxquelles
je peux m’identifier. Je crois que
les artistes rock sont les poètes
contemporains. En mars 1977,
fai été à San-Francisco inter-
prète {Tune pièce de Richard
Baüey. Back Trakks, qui raconte
l’histoire d’une ancienne star du
rock’n’roU, une sorte de vision-
naire, qui prédisait l'avenir et

le désastre qui allait survenir.
Tout le mande achetait ses dis-

ques, mais personne réécoutait
vraiment son message. Avant
l'holocauste, ü se réfugie dans
un abrt souterrain et rédige, sur
vidéo, un « journal ». H est fou
et ü est très futé, a sait ce qui
va arriver, ce qui est arrivé. La
pièce relate une journée de la
vie de cet ancien rocker, qui est
peut-être le dernier homme sur
la terre après l’holocauste.

s J’ai dit que faimais EMs
Presley. Mais je crois que Presley
n’a vraiment été bon qu’avant de
faire son service militaire. Après,

ce n’était plus pareü. Les poli-

ticiens, les hommes d’argent
avaient mis la main sur lui. Et
c’était plus facile d'aller à Holly-
wood pour tourner des füms
sirupeux et jouer les a crooners »
que de continuer dans le rock. Je
n'ai pas très bien suivi ce qui
srest passé après sa mort, le com-
merce autour du mythe. Vous
savez, tout le monde s’enrichit

sur la vie et la mort des gens.

» Presley et les Beatles sont
populaires encore aujourd'hui

parce qu’ils étaient presque par-

faits sur le plan mélodique, et
chantaient juste. Vocalemerit,

c’était remarquable. Les choses
redeviennent normales mainte-
nant à ce propos. Et on com-
mence A nous considérer comme
des êtres humains semblables

aux autres. C’est vraiment èton-

nant. Les gens ont besoin de
musique, même si le pays s'enlise

dans la crise. Les seules per-

sonnes qui gagnent de Vargent,

ce sont les musiciens et les flics, s

- )
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UNE ARCHITECTURE FOUR LES HALLES

L’usure des modèles

L
E rebondissentont de faf-
faire des Halles montre
sous un tour plus cruel

encore ce qu'il est contenu d'ap-
peler la • crise » de Ferchltec-

ture contemporaine. Lorsque la

croyance dans ses valeurs esthé-

tiques avait encore cours. Il

était relativement plus facile pour
les architectes de construire.

Une m tour -, une « barre -,

étaient, quoi qu’on en dise, de
farchitecture moderne. Mais dés
lors que par un phénomène de
saturation naturel le -style
International - semblait se bana-
liser d’abord et es démonétiser
ensuite, les vieilles assurances
étalent perdues. De nouvelles

règles de leu devaient être cher-

chées. Faute de les avoir trou-

vées, toute intervention architec-

turale sur le carré dea Halles

était vouée A finir dans un
trou ».

construire plus simple, dono for-

mellement plus pauvre, contre

un modèle - culturel » qui s'enri-

chirait do recettes du passé.

Les choses en étalent IA lors-

qu'un secrétaire d'Etat à la

culture sortit de son chapeau un
« nouvel architecte » : FUcardo
Botill

, qui proposait un -reviva-

lisme historique » dans FarchF
tecture. La courant avait été en
quelque sorte officialisé A la

suite de déclarations du prési-

dent de la République lorsqu'il

affirmait son penchant en ce
domaine pour les choses du
passé, su sortir d'une période où
le goût élyséen prônait rarchl-

tecturg madame comme symbole
d'une France Industrialisée. Cette
dernière position avait été A rori-
gine d'un nouveau monument
parisien tel que le Centre Beau-
bourg. Quel devait être reniant

de la suivante du côté des
Hallas ?

Concours ouverts, concours
sur Invitation, consultations

secrétas, rien rfy Ht. Nos archi-

tectes sont restés Impuissants

A proposer quelque chose d'as-

sez suggestif pour emporter
radhésion. Les dieux de rarchi-

tecture contemporaine aeraient-

fla morts ? A vrai dire ce phéno-
mène d’usure est loin d’être par-

ticulier A la France, mais II y est

plus grave. Partout s'affirmait

ces dernières années la tentative

de changer le modèle mécani-
cien de rarchitecture, dont la

logique économique est de

Le almple lardln demandé par

le président de la République
exprimait le retua. Ici, de toute

architecture faute de modèle sa-

tislalsant. Il était logique, par
vole de conséquences, puisqu'il

fallait équilibrer l'opération de
construction en sous-sol. d’on

venir A cette non-architecture

enterrée, visible A moitié, pré-

sente par nécessité et absente
par volonté, que fan peut tenir

pour une Ironie urbaine très

caractéristique d’une époque qui

ne sait paa comment se repré-

senter.

Un monstre, en secret

Ainsi, pendant que le discours

et le dessin des architectes
étalent sur le place publique, la

mécanisme de fabrication du
site e poursuivison chemin dans
le quasl-eecret. SI oe n’étalt pas
la ces, on aurait su d’avance
que les Ingénieurs et les tech-

nocrates de la SEUAH allaient

nous sortir cette Incroyable cen-

trale d’aération, aux murs aveu-
glas de béton, grande comme un
Immeuble de six étages, surgis

t’été damier au moment où Paris

était désert On ne saura pro-

bablement Jamais qui en est rou-
teur. Elle est le produit d’un mé-
canisme bureaucratique qui a
l’avantage de diluer les respon-
sabilités. Et montre également la

prépondérance de la technique

dons les processus de décision-

Lee architectes étant lé surtout

pour faire des façades, lia mas-
queront le tout selon le goût du
Jour, peu Importe. Escamoter
cette - erreur monumentale »,

c'était raffalre du projet Botill

pour cette HLM. dont II voulait

taire un morceau de bravoure.

L'architecte n’a pu avoir Fen-

somble du projet des Halles, mois
seulement un Immeuble de loge-

ments. C'est uns petite chose,

mais II a su trouver le moyen
d'en taira une grande. Protêts,

dessina, relectures de recettes

historiques, des « typologies »
architecturales les plus réussies

d’autrefois : arcades et cours,

noblesse et monumentalité héroï-

que qui, ordinairement, se cons-
truisent en pierres de taille.

Naturellement, on peut se deman-
der s'il est possible d’envisager

une architecture de palais et
tenir dans les prix-plalonda des

habitations A loyers modérés.

Depuis les années BQ, en France,

/es architectes, mis au pas par

les normes et les réglements, ne
s'embarrassant pas tant pour de
rets programmes, même A Parie.

Mare Botill voulait taire de son
projet un plaidoyer en dur pour
l'architacture historique, qui lui

semble compatible avec ce cen-

tre de Paris.

Inutile de dire qu'elle hérissa

les architectes en France qui.

ayant mis si longtemps A tuer,

pour le meilleur et pour le

pire, rhérltage des Beeux-Arts,

y volent une dévalorisation du
modernisme Industrial. Il fallait

certes s'attendre A ce qu’un

maire de Parie qui regarde vers

Favant en vienne tôt ou tard A
récuser une architecture qui
lui semble regarder vers rar-
riéra. La crise du • modèle *

architectural est eu centre d'une
lutte pour la survie dea archt-

tectessrtisans-créateurs face A

une industrie qui tend 6 la

grande série et que la tin de
cet Age d’or que connaît le

construction en France depuis

trente années rend plus grave.

Meccano industriel

Aujourd'hui, devant la réduo-

lion du volume des constructions

A rintérieur de rHexagone, le
gouvernement envisage d'expor-

ter ses architectes. Exporter le

savoir-faire des entreprises de
construction et celui d'une
industrie, qui s’apprête A se

lancer dans la fabrication d'élé-

ments servant A une architecture

meccano, l'une des demiùrea
phases de FIndustrialisation du
bétiment.

SI bien qu'à défaut de créa-

tions Inédites, rarchitecture peut

du côté de rindushle connaître

une expansion nouvelle. Les

modèles de ta * tour » et de ta

* barre* étant créée. Il reste

en principe à en produire les

éléments en série, A charge pour

les architectes d’en varier les

compositions. Un marché existe

dans les pays en vole de
développement feu Proche-Orient

notamment), qui entreprennent

actuellement de vestes program-

mes d’équipements urbains, ma/s

sont dépourvus de structures

focales pour tes produire. On
rencontre le même scénario dans

les autres pays Industriels avan-

cés où les architectes-artisans

ont vu leur r0/e se réduire par le

tait de la mécanisation. Le nou-

veau marché pour les architectes

Japonais, américains, allemands.

Italiens, se trouve dans ces pays.

Une course contra la montre sa

déroute actuellement pour met-

tra au point et développer une
architecture de composants
exportables A l'étranger. La
Francs entend y prendre une
place qui risquerait d’être prise

par les Industries Japonaises et

allemandes al elle ne s'y enga-
geait pas A temps comme Ford
annoncé MM. d’Ornano et Four-

cade lors du récent débat sur

la qualité architecturale A
rUNESCO.

Après te court Intermède de
goût rétro, voici les signes d'un

retour au réalisme Industriel.

Peut-on laisser s’échafauder au
ce/lire de Paris un modèle esthé-
tique du passé et songer à mettre

en place, comme c'est le cas
aujourd'hui, une Industrie expor-
tatrice de 1“architecture qui doit

prendre son béton de pèlerin

pour ae mettre en quête d’un
marché dans les pays où on peut
encore construire ?

JACQUES MICHEL

Pour tous renseignemenîs concernant
rensembte des programmes ou des safles

LE MORDE INFORMATIONS SPECTACLES '

704.7020 (lignes groupées) et 7Z7.4224

(de Tl heures à 21 heures
sauf les dmanches et jours fériés).

le monde

Ventes à Londres...

Enchères en clair - obscur
LA vente de tableaux anciens

organisée & Londres par

Sotheby le 1" novembre,
fait une sorte de contraste par-

fait avec la dispersion de la col-

lection von Hirsch en Juin : A la

magie d*tm nom vendu par la

publicité presque aussi célébré

que celui des Rothschild s'op-

pose l’anonymat d*un collection-

neur européen peu désireux d'être

reconnu. Ils ne sont pourtant
pas nombreux les amateurs qui
ont les moyens de rassembler
soixante-sept tableaux de La qua-
lité de ceux présentés A Londres;
même si tout n’est pas de pre-
mier ordre, même s’il ne s’y trou-
vait aucune pièce vedette autour
de laquelle organiser un battage
publicitaire, l'ensemble, qui ne
constitue qu’une partie des col-

lections du mystérieux vendeur,
a donné A Ja vente un caractère
exceptionnel.

Cette rareté ne s'est pas tra-

duite, comme A la vente von
Hirsch, par une avalanche de
performances trompeuses qui ne
signifient rien, sinon que les

acheteurs partagent quelquefois
avec les Journalistes le goût du
sensationnel. Ici, au contraire,

des résultats Inégaux, des inven-
dus voisinant avec des adjudi-
cations au double de l’estima-

tion : le marché est plus difficile

A anniygpr que ne le laissait ima-
giner le brouhaha de quelques
records. Tandis que les mar-
chands boudent des tableaux vus
trop récemment sur le marché,
les amateurs, plus nombreux qu'à
l’habitude, bouleversent quelque-
fois les prévisions. Le bilan est

donc mitigé.

Sur les vingt-quatre lots ita-

liens des XIV*, XV* et XVI- siè-

cles. six n’ont pas trouvé preneur
et cinq ont été achetés par le

même marchand, la galerie alle-

mande Neuhans, qui n'a cepen-
dant pas.hésité à payer 38 000 li-
vres (316540 7) un panneau
(30 x 47 cm) donné A Jabobeüo
del Flore : le chatoiement divers
du monde, prairie verte sembla-
ble à une tapisserie mille fleurs,

et la perfection sans forme d’un
del d'or, une vierge A l'enfant

ouvre un passage, traversant
l’arc de grand cercle qui partage
horizontalement ce tableau sym-
bolique.

Un autre panneau à fond or

(94 X 64), œuvre du Florentin

Mariotto di Nardo, n’est compa-
rablement, pas très cher A
40000 livres (333 200) P : cette

vierge A l'enfant entourée de
saints est dans un excellent

état de conservation, et les figures

lïl îi

mmmr
ce soir

mercredi 8 novembre
création

CRÉNOM!
spectacle pour Baudelaire

réalisation

Antoine Bounseiltar

location 548.38.53 et agences

• lï MALADE
IMAGINAIRE

de Molière
: Marcel MARECHAL

d'une douceur presque skumoise,
Domenlco de vn^giino

,
traitant

quelques décennies plus tard le

même sujet, n'abandonne peu le

fond or de ses prédécesseurs,'

mais le modelé des visages, le

sens du portrait, témoignent
d’un esprit nouveau (98 X 86,

75 ooo livres). Le pas est franchi,
' avec quatre

-

panneaux (43 x 43),

où le même peintre, abandonnant
les dels d'or, a représenté quatre

des sept arts libéraux : arithmé-
tique, géométrie, musique, astro-

logie, sur des fonds dont l’archi-

tecture. rectiligne et presque
abstraite contraste avec le degré

.

des robes, mais l’accord des cou-
leurs, rose, bleu pAfe, apporte
la paix A l’ensemble (42 000 livres.

Neuhaus). Dernière œuvre de la

Renaissance italienne, une belle

toile de Morcrai, toute en Jeux
de gris et de noirs, apporte la

surprise : vendue 4 500 livres par

Colnaghl en 1975, elle en obtient

aujourd'hui 40000 (57 X 4fi) I

Le deuxième acte de la vente

a été aussi Incertain que le

premier : 17 tableaux français

du XVill* siècle proposés, sept

invendus, quelques surpri-

ses ; 65 000 livres (541 450 F)

pour une toile de Pater, rBmbar-
quement pour CyBière (64 x 805

qui avait été adjugée 8 925 1tvres

en 1975. et 115 000 livres
(957 950 F) pour une très grande
composition de Boucher (312 x
187), le Bület doux, qui avait

obtenu 38 000 livres en 1972.

aux 5 millions pour le Verrez.

Le Louvre aurait dû s'intéresser

A ce tableau où le peintre a

multiplié avec virtuosité les au-

daces : H faut beaucoup d'habi-

leté pour peindre le moment
fugitif où l’orage menace, hâtant

le pas des troupeaux rentrant fc

l’étable, inquiétant les lavandiè-

res au bord d’un torrent, sous

la toile qui bientôt les protégera

de la pluie.

A 150000 dvres (1249BO0 F),

le Pont de bois, de Fragonaxd
(62 x 64) est — relativement —
bon TnaT-r-hé, surtout si on pense

...et à Paris

Mils la sûreté de la compo-

sition ordonnée par les arbres

que courbent les premières rafa-

les, la lumière encore vive et

déjà voilée par l’argent des nua-

ges, donnent une unité A la fois

picturale et scénique au tableau.

Après cela, les deux «caprices»

d’Hubert Robert, paraissent

presque ternes malgré la lumière

chaude qui s'accroche aux pier-

res disjointes (79 x 62, 60 000

livres)

A

Figures africaines
Le vente de te collection Armand

Trampltsch, /as- 25 et 26 octobre,

A Drouot Rive-Gauche (étude Ader
Picard Tafan) confirme te dévelop-
pement d’un marché de Tari primitif

& Parle, mais en marque aussi les
limites. Sans doute, le temps o’eet

plus ou M. Ration — expert de la

vente avec M. Joubert — comptait
sur les doigts (Tune main ou pres-

que lee visiteurs de aea expositions

de masques, & répoque dû surréa-

lisme. Il existe désormais une clien-

tèle française qui, comme pour les

autres aecteurs du marché, achète

de plus en plue souvent en salle

de ventes, avec un flair Inégal. Mais
cet afflux nouveau ne concerne que
les objets de valeur moyenne. Pour
les pièces de tout premier ordre,

pour les objets d’intérêt ethnographi-

que, le marché reste étranger. On
volt donc moins de pièces exception-

nelles i Paris qu’à Londres, et elles

sont généralement acquises par des
marchanda étrangers.

des 150000 F payés le.8 Juin dernier

pour une double face, chez M* Loud-
mer. Les tanças de fer, plaquées

sur le cuivre, dé Fcblet acheté par

Simpson, ne tes ont pàa attendrie,

mais Ils ont pu ae consoler en ache-

tant, entre 30 OOOF et 95000 F, quatre

autres figurée, moins rares. Le pelle

rituelle, en bols noir Incrusté d’oc,

avec un manche sculpté de deux'
têtes d'animaux. Intéresse d'abord

les ethnologues, et d'est eu musée
de Munich que Simpson a, disputé

ce foL Quant au hochet tialda. Fort

dea Indiens du Canada est mal
connu en France, et les amateurs
manquaient de références.

Un autre hochet haIda, corbeau
sur le dos duquel s'enchevêtrent me
grenouille et un homme, a tout de
même obtenu 110000 F, tendis qu’un

masque kwakyuti détail adjugé

GO 000 F et un masqua tllnglt

135 000 F.

Avec le troisième acte, consa-

cré aux Italiens du XVTir siècle,

Panlni, Canaletto. GuardL le

nombre des invendus augmente

encore, atteignant la moitié des

lots proposés (10 sur 20), échec

dû plus à une erreur d’apprécia-

tion du département des pein-

tures de Sotheby, qui a mis

trop de toiles des mêmes pein-

tres sur le marché. qu’A la qua-

lité. souvent excellente, des ta-

bleaux. Un marchand anglais

fait une excellente affaire en

payant 40 000 livres (333 200 F)

une Vue de la place Ncnxma

(53 x 108), de Paillai ; l'Embou-
chure du. Grand Canal (179 x
256) et le Bassin de Saint-Marc

(58 X 93), de Canaletto, seront

seront payés bien cher A 320 000

et 180000 livres : le second
avait èté'vendn 35 700 livres en
1975 ! Du coup, les antres toi-

les Importantes du maîtres sont
rachetées. Le mAnm essouffle-

ment empêche la toile la plus
Importante de Gnartfl. un grand
paysage Imaginaire, d’être ven-
due, seuls les petits « caprices >
trouvent preneur entre 18000 et

30 000 livres selon la taille.

Le même marchand new-yorkais.

Simpson, a acquis les trois laite les

plus Importante de le vente, une
ligure bakota à placage de cuivre

et de ter (220000 F, Gabon), une
pelle rituelle i paries (plante médi-
cinale) du Bas-Amazone (200000 F)

et un hochet de danse halde en bals,

peint vert et rouge (180 000 F,

Colombie-Britannique).

Dana chacun de ses cae, Fabsten-

tion relative dea enchérisseurs fran-

çais s'explique- Ainsi, pour la figure

bakota, les amateure se souvenaient

Lee couleurs vives — le vert et

le rouge dominent — de ces sculp-

tures, oh le grimace semble sauvée

par une aorte d’humour. Intimident

les Français: on les volt plus à

Faise dans Fart africain, où le, dis-

cernement permet encore cTacftsfar

A des prix moine élevés.- Lee mas-

ques dan de Côte-<fIvoire ne sont

'pas rares, mole tel visage ovale,

eux yeux ronde grande ouverts, n’a

paa été payé trop cher à 10500 F
par un expert français. Ainsi com-

mencent lee collection». — J.-M. G.

Le dernier acte devait être,

avec seulement cinq lots, le pfes
court, niais Frans Hais, Van Dÿk,
Gxeco promettaient d'en faire

une apoihéboee. Ce fut une dé-

route tout Juste sauvée par

l’unique tableau vendu, une
STofiute FamMe, de Juriaens
(116 x 76), adjugé 20 000 livres

seulement (166600 F), beaux
visages perdus dans un clair-

obscur proche du Car&vage.

Jusqu'au bout, cette vente
n’aura été qu’ombres et lumières I

JEAN-MARIE GUILHAUME.

3 DERNIÈRES MUSÉE DE SAINT-MAUR

CENTRE DRAMATIQUE
de NANTERRE

5 ter, avenue du Bac, 94210 LA VARENNE - 283-41-42

VUILLERMOZ
Dicgrnop XAVIER POMM F V ET

.

jusqu'au 26 novembre
Tous les Joues, dimanche compris, de 14 h. à 18 h. (sauf mardi)

IV Salon du vieux

papier de collection
Galerie COARD

LA COUR DES MIRACLES

L.h rCM.

Caries pootiles.

Gravures.

Bandes ue>sine-.

A niches..Journaux

12, rue Jacques Cailot

33. av. du Mau» - 548-85-00 .Attention ;

Du 9 au 13 novembre
Gare do La Bastille

BLOND
PAS UN

NAVIRE

AHORIZON

A PARTIR OU 14 NOVEMBRE

— GALERIE CAMILLE RENAULT»
133. bd Haussmann-8* - 225-DB-2A I

de Henri MJTTON
mise en scène CONFORTES.

« Un chef-d’cewre de VUlésion
comique. » (N. Ob&) « Humour

.

corostf et trueuleta. • (Tétenma.)
« Une serve qui na te dément
Jamais. » (L’Express.) « Une pièce
riqolate. • (Chazlia Hebdo.)

IVK0VIC
KALCEVSKI

MANDRAGORE
. r

internationale
18. r. des Couturea-Bt-Gervala (3«)

TéL : 887-54-30

Jusqu’au 2 décembre

DE LA MER - DESPROGES-DOUNtÀ
FAUROBERT - FOUCÀRD - DEJEAN

HAZE-RHEINS-SiM
"

Du 4 sa U novembre

7 GALERIE K L’ÜMIVERSiïÉ
“

32, ru* Busano, (8*) - 720-79-76

COMPAGNIE DRAMATIQUE D AQUITAINE

LABICHE
la chasse aux corbeaux

,3-s novembre

• THEATRE DANIEL 50RA.VO VÏNCENNES
du : 3 au 24 Novembre • relacnc M.trcî c ;

. >

Renseignement» - Téi..: 374.71:.. . 4 • M° rforaud R“»K '

TRÉSORS DES ROIS DE DANEMARK
MUSÉE DU PETIT PALAIS

Avenue Wlaman-Churehin
“

fc

oe*ota- “> « » lanrtar 1979de 10 h. à U h. (sauf lundi et mardi)
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‘
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A propos du «Cercle de craie caucasien », à Chaillot

j?

ÎRMOZ

M*W

L’impératif catégorique du «divertissement»

O N“ pouvait arriver au Cercle

de cntfe eaiicuftn,.. au
Palais des sports de Gênes,

à la fête nationale de FUnità,
avec derrière sol toute une prt-
histoire. (_)
Ainsi donc êtait-Q permis de

prendre place sur . les gradins en
jetant un dernier regard, avant
le spectacle, sur les croquis de
C&spar Neher, ou sur ta tête de
Peter Lorre en Galy Gay. docu-
ments des réalisations d'époque
d.'Homme pour homme. D y a là,

naturellement, beaucoup (Tan-
nées, d’histoire, d’expériences, &
sauter, pour en arriver à ce Cer-
cle. Blais D y a plus' : un net
renversement. A renseigne- des
Métamorphoses d’un homme et
d’un drame,- on trouve toute la

parabole -de 'cette « -parabole *

vraie et véritable;
,
à partir de

l’année 1536, et des corrections
d’auteur correspondantes, ajus-
tements, retours aütocrmqoes.
sans compter la i parenthèse
de la période néo-objective . de
Brecht. Et quant au Cercle, -au
contraire, les notes de. fauteur
sont bien claires Ce B’ftrt 'pas
une parabole, et par conséquent
on ne doit pas uttLiser Tu -tech-
nique mise au point pour les piè-
ces du type parabole: » ;

'

Et en pariant avec Bennb Bes-
son, metteur en scène do Cercle,
aussitôt après le! triomphé > de
cette représentation "excéptian-
nelle. la première chose qui -res-
sort, dans son Idée de misé en
scène, est la fascination exercée
par le personnage de: Groucha.
En elle, comme d*une autre façon
chez Simon, le metteur êri'scène
volt une prisonnière du devoir,
une figure- humaine qui,

1

pour
ainsi dire, représente une condi-
tion de passivité naturelle, socia-
lement habituée à agir par
obligation, et qui ne trouve h ia -

fin de sens que, prenant l’enfant,
se choisissant comme mère;
confirmant son propre iehpig pas
À pas. projetant aveuglément sa
propre condition' fondamentale
de laissée -pour-compte lors-
qu’elle assume son. initiative',

précisément pour autant qu’elle
cède à « la terrible tentation 4e
la bonté *.

Cette diatecflqnê. selon quoi la
*

valeur humaine de Groucha fait •

corps avec son être idiot et stu-

Le Cercle de craie caucasien, créé au Festival d'Avignon, vient dons
la grande salie de Chaillot A partir du 10 novembre.

La misa an soéris .rfe Senne Besson, avec Colfne Sarreau. Philippe
Avron et la troupe de rAtelier de Louvain, prend la parti très net d'un
théâtre dé tréteaux. Lea lieux al leurs changements sont indiqués par
des éléments qui sa déplacent, portés par des bras humains, naita
comme des décorations de salle des tétas. Les acteurs, le. visage caché
aous' dae cagoules peintes, ressemblent è dos poupées grossièrement
taillées, coloriées, ils sont }séparés en trois familles : /es nobles, les
soldats, 'tes paysans. Leur leu direct, proletô. dégage la slmpüchà
apparente de ta table — comme las gens qui soulignant l’extravagance
de leurs aventures en las racontant sur la ton le plus normal Les
Implications complexes de cette table, ses interrogations, surgissant de
la construction du spectacle, de la misa en rapport des . séquences.

do la ctrhémnce de chaque personnage.
fl s'agit d’abord de Phlstalra de Qroucha, la servante .truste, qui,

sans savoir pourquoi, sauve ia bébé royal (Tune révolte de tarmée.
Elle as cacha, la cacha, ie tait passer pour le sim. épousa per obligation
un paysan qui se fait passer pour mourant, croit devoir renoncer à son
amoureux, le soldat Simon. La tabla, c’est aussi — dam la deuxième
partie — Phistoire d"Azdak, personnage picaresque, camelot, clown. Tel
Salomon, Il se trouve amené é juger — au nom du peuple — qui doit

garder reniant. Qroucha ou sa mère naturelle venue ia réclamer.
Avec Benno Besson, cette pièce touftue. menée dans le mouvement

vü d'un feuilleton de cape et d'épée, est traversée de grands tires dairs.
Eduardo Sanguinati — poète, critique de théâtre, dramaturge de Lues
Ronconi pour Orlando Furloso et XX — a vu le Cercle de craie caucasien
quand le spectacle, après Avignon, a éré présenté A Gènes. — C. G,

Fidèle «n cela' aux indications,
comme à fexemple concret de la
mise en scène de Brecht, Besson
souligne, dans ses . propres
réflexions,' comme sur la scène,
deux suggestions capitales, elles

aussi présentes dans les notes
de l'auteur : «tes interprètes du
persoimagt-de Groucha devraient

par EDUARDO SANGUINETI

dialectique est ranimai qui rit.

C’est le rire qui crée la

et fétonnement. et nous restitue
hors des normes, comme nou-
veau, par les moyens de l’écart

et du surprenant, ce qui appa-
êtudSer la beauté de Grete la .raît, en règle générale, comme
foDe de Bruegel », d’un côté jet - la règle.

de l’autre, pour Azdak, le rappel
des sages qui é louent les fous »,

chez Shakespeare! Et & Besson
Sur Brecht et Bruegel, avec

l’aide de Beséon,'!}' y a du reste
confesse; relativement, un lnté- .tout un discours à réactiver.

rfiii moindre pour le rôle du
juge itd. Philippe Avron), 11 a'
une raison polémique. Les Intel-,

lectoels et' la critique, selon lui,

ont ' démesurément privilégié
cette figure, si on veut, (Tintel-
lectueL En tout cas, on peut dire
que le spectacle tant entier
s'appuie, en effet — Idéologique-
ment et "théâtralement, y trou-
vant de larges 'suggestions sefr-

nographlques et gest'û elles,
figuratives et rythmiques (les

costumés et les décore sont d’Ezdo
Toffolutti) — sur une polarité
de base entre la «folle» et le

« fooi,». lequel * fool d’ail-

leurs. tire franchement vexer le

clown. Plutôt que le révolution-
naire déçu « qui récite le rôle

du juge », cet Azdak est une
sublime figure de cirque. Et . ce
n’est, pas un hasard si H«.ni» les.

remarques de mim en scène de
Brecht surgit le nom de Chaplin.

.

Comme’ ce n’est pas un hasard.
al l’effet de distanciation. • pour '

Besson, doit se mesurer dans
la 'pratique -sür ! l’Intensité des
réaction* comiques suscitées dans
le public. Et pas pour Azdak

pide f*n existe en ançlais^^cit- «ulemanV bèm entendu,, mais
voit Brecht, une expression amé^- sbsofcuxKnt. .81 nous ayons- bien

ricainc, « sticker », qui dit
exactement ce qu’est Groucha
lorsqvieUe su charge .de f«n-;
font »). est, on le comprend bien,
la dé de l'œuvre. Et Brecht
Insiste : «Ce quPdtle demande, à
Azdak, ce n'est rien d'autre que
la permission de produire davan-
tage, autrement dit d'en remet-
tre.. »
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dans le sillage de l’admirable
interprétation de Coline Serreao.
des notes du Journal de travail.

Par exemple, le 15 juin 1944 :

s Tout à coup, je ne suis plus
.satisfait de Groucha dans le

Cercle de craie caucasien. U
faudrait qu’elle soit simple d’es-

prit, qu’elle ressemble à Grete
la folle de Bruegel, une bête de
somme. Tl faudrait qu’elle soit

rétive et non pas rebelle, docile

et non pas bonne, persévérante
et non pas incorruptible, etc.

Cette simplicité ne devrait nulle-

ment signifier e sagesse» (dUché
connu), cependant, elle est tout

à fait compatible avec un don
naturel -pratique, mime avec la

.

nue- et rintuitüm des qualités.

humaines. Groucha devrait, en
portant les stigmates de Varrié-
ration de sa classe, moins per-
mettre l’identification, et donc se
présenter objectivement comme
une figure en un certain sens
tragique («le Sel de la terre»).
Et encore, le 8 août : « Là refonte
du personnage de Groucha a
coûté trois semaines (—) fanais
devant moi Grete la folle de
BruegeL»

Cette dernière note désigne
précisément le sommet de l’œu-
vre. en particulier la rencon-
tre dé la. «folle» et du «bouf-
fon ». Où Besson souligne comme
l’explosion des contradictions
naïves de Groucha. il fait sauter,
parallèlement, les contradictions
intellectuelles cfAzdak. De qui
Besson accuse la lâcheté et la

corruption, déviant résolument
de «l’homme absolument pur»
voulu par Brecht. De même que
Besson semble ne pas beaucoup
croire à «l’Instinct maternel»
de Groucha. oue remplacerait

la stupidité élémentaire et pri-

mitive d’une folle à proprement
parler, au sens populaire du mot.

qui ne tient pas de la parabole,
effectivement, mais de la fable.

Toute tentation de motivation
psychologique, d’autant plus dé-
testable qu’elle ressortirait de
l'instinct, est ainsi écartée ; le

suc du geste est dans son carac-
tère, Inexplicable au fond.

L’affrontement et la rencontre
de Groucha et d’Azdak. nous dit
en somme Besson, est peut-être
le moment où la mise en scène
s'éloigne ie plus de la théorie
et de la pratique brechtiennes,
outre, évidemment, la restaura-
tion de la scène primitive du lit,

dans l’èplsode du bain de
Vousoorp qui, pourtant, ne pèse
pas rien. Besson, de manière
générale, a cru ressentir une
sorte de retenue chez Brecht
dans l’élaboration tourmentée du
personnage de Groucha, presque
des atténuations et des dissimu-
lations Jalouses, au niveau de la

pratique scénique, et a comparé
avec l’écriture et les mouvements
en réalité dissimulés dans le

texte, comme si avait été déposé,

dans ce personnage, un secret

ultime de l’auteur.

Parce que Brecht, me répète

Besson, était un homme plein

de pudeur. Et quelque chose de

semblable, aussi bien, quant à
la licence beasontenne. veut lui

répliquer, dans l’épisode de la

passerelle sur la glace, ici net-

tement appuyé, et narrativement
déterminant au rythme de la
grande fuite de la protagoniste,
non sans des abusions discrètes,

emblématiques, à la Longue
Marche.

Pour finir, Brecht avouait une
dette envers « le thé&bre améri-
cain de l’époque antérieure qui
a excellé dans le burlesque
et le show ». Et il considérait
comme positif de « laisser libre

cours à la joie du récit » fa ce
qui ne veut pas dire laisser la

bride sur le cous). Les modes
de là fable comique, nous sem-
ble- L-iL constituent la contribu-
tion décisive et spécifique de
Besson à cet horizon épique-
folklorique. Qui suggère une
autre Idée digne d’on développe-
ment autonome, s’il vous vient à
l’esprit que toute fable, an fond,
est nécessairement et objective-
ment comique. Plutôt que de la
dégradation d’un rite, ou d’un
mythe, elle en serait, pour le

dire d'un mot désormais célèbre,

La carnaval Isatien.

Lorsque le Cercle se referme
sur une fête, ou une kermesse,
on pense encore an Journal de
travail, même si, en vérité, le

18 décembre 1948, Groucha n’y
est pour rien. Mais Brecht écrit :

Quand je lève les yeux, je vois

au mur une grande reproduction

de la danse paysanne de
Bruegel ».

Article publié dan» VUnttù
du 9 septembre 1978 et traduit

de "Italien par Jean Tblban-
deau. Lee citations du Journal de
travail sont reprises de la traduc-

tion de Philippe Ivernel, l’Arche

éditeur, 1878.

CÂPPUCCILLI A L'OPÉRA

L’entraînement d’un baryton calme

compris- ses déclarations, ' et

ses. solutions;, le seul véritable,

ennemi à: battre: pour lui, au
théâtre, est le pathétique; .sans

toutes ses fonnes et dans toutes
ses nuances. ; I/impératif du
«divertissement»,- du «plaisir»,

est un Impératif catégorique au
théâtre, précisément parce que
l’bomme ratloimel et de. raison

W%ABMI lus artistes de théâtre,

ias ohantaura.d’opéra pas-
•* sent pour lea grands ner-

veux do la corporation. Pousser

.

la nota jusqu'au trapèze votant

.
des portées supérieures, puis
descendre dans outre-tombe

• des' graves, entré les deux ris-

quer de détonner dans la mé-
dium et ruiner sa réputation sur

une seule fausse nota devant
- un public sanctionnant sons pitié

.la moindre défaillance : .ces

continuelles hantises ;expliquent

les superstitions puériles,
[
lai

chats dans la gorge, les terreurs

paniques, tout ce cortège de
tracas palpftants qui rendent ma-
lade le chanteur jusqu’à rtieure

ida la répétition.
.

'

: Piefo Cappuccllll. que la cri-

tiqua parisienne dans son una-

nimité a salué comme le plus

grand baryton Verdi depuis Tito

Qobbt pour sa magnillque Inter-

prétation de Simon Boccanagra,

fait exception

.

è la règle.
.

Aux
antipodes des angoissés ron-

geant leurs ongles ou se tenant

las pouces avant leurs grands

airs, ‘ Il Incarne un priénoméne
- -rarissime dans le monde du théâ-

tre lyrique : c'est un homme
tranquille qui, sorti de scène,

taisant ti des hommages, 's’em-

pressa cralter se coucher et,

tôt levé le mâtin, commence sa
journée 6 9 heures, conversant

avec tout un chacun sans lamals

sa préoccuper de « détimbrer ».

«Je n’al pas I» trac, nre dtt-H,

- pour deux .raisons. .D'abord

j'alma chanter. Ensuite |a me
sms sûr de ma'- voix, si sûr

qu*aprte le rideau final de Simon
Boccanegra, Je pourrais anchaî-

ner sans problème une deuxième
représentation.»

Avec sa mise stricte tfofficier

en civil, sarigié dans un man-
teau de cuir tàuvé. le masque
Imberbe et les 'yeux noirs, Plero

Cappuccllll n'affecta en rien le

genre artiste i la ville.

. Fils' d’un otilcler de marine,

né * Trieste le 9 novembre 1929,

Plero Cappuccflli se destinait

prlmltnment i Tarchitectun.
Comme tout Italien qui se res-

pecte, H chantait la romança en

amateur, mala sans montrer de
goût particulier pour la musique

classique ni avoir jamais assisté

au moindre opéra. La mer qui

ourlait tout près là rive adriati-

qve, '
le port où B Allait servir

deux années eamme marin, rat-

uraient beaucoup plus. Et aussi

ies sporta : le cyclisme, la nata-

tion, Jusqu’à Je boxe, malgré son
profil 'grec.

Un leur, & ta suite d’une fête

de tamIUe, un de ses oncles lui

trouvent une belle voix remmena
.

chez' ie maestro destin Donna-

.

glo, qul. lenalt tes rôles de basse

au Teatro Giuseppe Verdi. En
1951, Il décidait d’abandonner

ses études d’architecte et le dur
apprentissage du chant commen-
çait. Après s’ôtre produit obacu-

.

rément sur les scènes lyriques

de Parme, de Reggh», de Modène,
Il débutait à fa Scala de Ullan

en 196* dans Lucîa dl Laminer-
moor. Mais avant de. trouver

le point d’appui Idéal où sa voix

diffuse aujourd'hui une puissance
torrentielle admirée de tous,

Cappuccllll avait connu quelques
expériences malheureuses, no-

tamment au cours d'une repré-

.

Cappuccllll est réclamé partout.

Sa poncfuaiiiâ, sa facilité sont
telles que Karajan, qui en reste

A ses propres dires estoma-
qué », peut enregistrer gréce é

lui II Trovatore en trois jouis et

Don Carlos en cinq jours dans
ses studios de Berlin. Les per-

formances dont Cappuccllll

s'avoue le plus lier sa sont
déroulées récemment an vingt-

quatre rieuras au Metropolitan

Opéra de New-York : samedi en
soirée : Don Carlos ; dimanche
en matinée : Rlgoletio (en bla-

sant Tair de la malédiction) ;
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a Simon Boccanesra a, dessin de Xlmema.

sentation de la Forza de! destine,

6 laquelle ravals assisté le 7 dé-
’oembre 1965. Ce salr-iè, une

pluie dé tracts protestant contre

la maffia des revendeurs de bil-

lets s’étalt répandue dans ram-

phithéâtre transformé en un pan-

démonium Indescriptible ai. la

malheureux Cappuccllll, tombé
brusquement aphone ' sous le

coup de fémotion, avait dû ae
taire remplacer par sa doublure.

Carte MelidanL Las années qui

suivirent devaient lui apportât

les revanches ie» p/us éclatantes

puisqu’il participa douze fols A
l’ouverture da ia saison scall-

gère, presque toutours dans le

répertoire de Verdi dont II

détient le style dans la grande

tradition des barytons Italiens.

A maure actuelle, Plero.

tfimanchh en soirée : Don Carlos

-fie mezza voce sur Pair de la

mort da Posa A son avis supé-

rieur ù celui du samedi).

Le chanteur n'en est pas moins
conscient de la nécessité de
ss ménager. Ce pourquoi II con-
sacre de longues vacances d’été

è sa vie de père de temllle. Une
vie A sa manière mouvementée.
Car chaque armée, début lulllet,

en compagnie do sa femme et

de aea trois entants, ii quitte sa

maison de Marna pour embar-
quer A bord de son yacht. Son
autre bonheur est IA, dans ces
plongées sous-marines où sa
capacité tborac Iqua peu
commune (8 litres et demi) lui

permet da rester près de trois

minutes Immergé eans être

Incommodé.

Ce volume exceptionnel de
rexplratfon chez Cappuccllll est

un des secrets de sa » colonne
sonore ». Les auditeurs de
l’Opéra en ont une démonstration

magistrale dans rintermlnabfe et

sublime soupir exhalé sur ia note
"Fl - giia • au deuxième acte da
Simon Boccanegra, quand la Doge
entre an scène dans la chambre
du palala ducat. C’est ce souffla

prodigieux qui permet A Cappuc-
cIM de chanter en mezza voce
ou A pleine puissance les récita-

tifs de Simon.

Une heure de vocalises par

Jour : te I est te travail d’entre-

tien et de contrôle auquel s’as-

treint simplement le chanteur

quand II est en représentation

à Paris. Ce qui lui permet de
visiter tranquillement la capitale le

reste du temps, de fréquenter le

Louvre ou les antiquaires, dé/eu-

nant de bon appétit et sans

régime au hasard de sea pro-

menades ici et IA. Plero Cappuc-
cllll est un solitaire. Il résida

dans un hôtel de Javel avec vue

sur la Seine, -afin, dtt-ii, de
s’extraire des milieux de
l'Opéra Son seul ami est

Nlcolat Ghlaurov, la grande
basse bulgare avec lequel il se
sent an confiance et dont U par-

tage tes succès milanais et

parisiens. Les soirs de spec-

tacle. Cappuccilll ae contents

d’arriver au théâtre une heure

avant le lever de rideau LA, dans
cette » loge du baryton -, Il pro-

cédera alors — toujours tranquil-

lement — é son maquillage et è

son habillage.

Je reconstitue en pensée la

panoplie de scène : Tampie
slmarre orirazée, le como que
porte et colite le doge de Gênes,
le lourd estoc damasquiné qu'il

' ceint A son flanc. Un doge, ce
petit homme qui semble si peu
passionné ? Je songe en cet ins-

tant au dernier tableau pathé-

tique où redmlrable mise en
scène de Giorgio Strehler montre

Simon Boccanegra agonisant

dans les voiles d’une carave/ie,

tandis que la musique de Verdi

frémit comme une brise marine.

Je pose la dernière question.

Idiote :

• Vous ifôtoa pas gêné aux
entournures dans ces tonnes

d'étoffe ?
— Je ne sens pas mes cos-

tumes en scène, je suis bloqué

dans mon personnage. C'est

pour cela qu'à mes yeux tous

les publics, tôt» les théâtres,

l’Opéra, la Scala, sont les

mêmes. Voilà aussi pourquoi,

par-dessus tout, j'aime Simon :

il colle é ma peau, c'est un

Génois, c'est un mariru- »

OLIVIER MERLIN.
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Les Rendez-vous d'Anna, b,

tu par Bonn air*.

LES RENDEZ-VOUS D'ANNA
de Chantal Akerman
Le voyage d'Essen à Paris d'une

femme forte et seule, cinéaste,

pour laquelle Aurore Clément
a trouvé un »eu pur et grave.

En cinq rencontres, l'évocation

de l'amour et de l’histoire mê-
lés. la déconstruction des codes
habituels entre les hommes et

les femmes. Prix de la mise

en scène au Festival de Paris.

REMEMBER MY NÀME
d'Alon Rudolph

Comment une femme, aux
prises avec le fantôme de son
ancien amour, cherche à re-

prendre son mari et se retrouve

libérée et indépendante. Alan
Rudolph s'inspire des mélo-
drames hollywoodiens avec
stars fatales, pour en retour-

ner la mythologie, à travers un
suspense mystérieusement sen-
timental. Fluidité et roma-
nesque de la mise en scène.

Arec Géraldine Chapltn, ner-
veuse, violente, superbe, et An-
thony Perkins. qui a perdu toits

ses tics d’autrefois pour incarner

un môle médiocre et vaincu.

L'ALLEMAGNE EM AUTOMNE

Après l’exécution de Banns-
Marim Schleyer et le suicide

d’Andréas Baader, une dizaine de
cinéastes allemands expriment,
caméra au poing, leur angoisse

et leurs incertitudes. De forme
et de contenu très divers, leur

réaction individuelle constitue

l'espuisse d'une psychanalyse
collective. Bien que confuse et

souvent difficile à suivre, cette

suite de sketches, d'interviews

et de réflexions « à chaud » sur

une société traumatisée,
intrigue et intéresse.

SONATE D'AUTOMNE
d'ingmar Ben. mon

Entre une mère et une füle,

le désert de l’amour et ses mots
terribles. Comme dans Persorm,

et jusqu’à l'insupportable, Berg-
man repartie deux femmes. Face
à Ingrid Bergman, Lir Ulmann.

LA FEMME GAUCHERE
de Peter Handke
Portraits d'une femme et d’un
petit garçon en héros solitaires.

Une leçon poétique de morale
et d'indépendance, sans psycho-
logie.

SCENIC ROUTE
de Mark Rappapart

Complot et machination, nou-
velle définition du triangle :

lui, elle et elle (deux sœurs).
Entre U parodie et la violence,

un récit à la première per-
sonne.

ET AUSSI : Flammes, d'Adolfo
G. Arrietta (rencontre fabu-
leuse d’une jeune fille et d’un
pompier mythique! ; Alam-
brista, de Robert Young (le

drame quotidien de l'émigration
mexicaine vers la Californie) ;

l'Homme de marbre. d'Andrzej
Wajda (pour les Jeunes Polo-
nais qui veulent savoir la vé-
rité sur les années 50).

FAUST
à l'Espace Cardin
« Seul celui qui est capable
d’être un saint peut vouloir et
connaître la damnation ». dit

Jean-Marie Patte. Du grand,

poème spirituel, concret, de Mar-
lowe. ü donne un spectacle dont
la fermeté, la précision, la hau-
teur de vues, la pureté font un
sommet de l'art dramatique.
i Festival d’automne, en alter-

nance avec Rodogune.)

LA STAR DES OUBLIS
au Petit Odéon
Réver est une aventure, river
sur Shangaï Lili fait voyager
trop loin deux fûtes enfermées
en elles-mêmes, et qui ne savent
plus partir. Jeu subtil, gai et

amer, feu sans issue.

ANNA PRUCNAL
û Saint-Denis

Une gavroche déguisée en vamp
s'amuse avec aes romances,
verse des pleurs sincères sur
les malheurs des fMes trop
amoureuses, rappelle qu’elle est

une cantatrice sur un air de Tu-
randot. se défait de ses paillet-

tes pour chanter sa Pologne.

ZADIG
à Orsay

Jean-Louis Barrault mime le

cheval et mène dans des tur-

queries de cirque la aventura
de Zadig- Marie -José Flotats.

ange élégant Le burlesque bous-
cule la morale et gagne le pari
de faire rire.

REMAGEN
au Théâtre Gérard-Phiiipe

à Saint-Denis

Exilée au Mexique pendant les

guerres de Hitler, la romancière
Anna Seghers, juive allemande
communiste, revit une excursion
qu’elle fit sur le Rhin avec des
compagnes de pension, van
1910. Sept excellentes actrices,
bien conduites par Jacques Las-
sais. disent ce très beau texte
avec tact et chaleur.

LES JUSTES
à l'Epée de Bois

Camus, le débat sur le terro-
risme et le socialisme, sur les

tactiques et les éthiques révo-
lutionnaires vus à travers l'iro-

nie et l’angoisse des contempo-
rains de Baader et des Brigades
rouges. Sans toujours éviter de
se faire piéger, cette troupe
cohérente et rigoureuse accom-
plit un formidable travail d’une
grande beauté.

ET AUSSI : Za Sœur de Shakes-
peare. à. rAquarium (les gaietés

de ia condition féminine i ; les

Peines de cœur d'une chatte
anglaise, an Montparnasse (il

ne faut pa* manquer de voir et

de revoir le conte de fées aux
accents argentins) : Olaf et Al-
bert. à l’Athénée (à Berlin, deux
vieux bonshommes et l’histoire).

musique
TERRY RILEY
an Théâtre Edouard-VII

Après deux ans d’absence,
Terry Rüey revient à Paris
pour deux concerts. Sur un
orgue électrique auquel des

effets d’écho et de démultipli-
cation obtenus par magnéto-
phoru donnent les dimensions
d’un « orchestre-fantôme », les

improvisions inspirées et sans
cesse renouvelées du plus

célèbre de. « répétitifs » améri-
cains. (9 et 10 novembre, à
21 heures.)

LA TÊTE DANS LA VALISE
à Bagnole)

Après la Bouteille h la mer et

Marchand de plaisir, râtelier

théâtre et musique de Bagnolet
propose la Tête dans la valise.

Le projet ? « Voir la vie de tous

les jours comme une grande
partition. > La méthode : expé-
rimenter les formes qui servent
à articuler les sons, les gestes,

le comportement, le texte— Ce
n’est ni du théâtre musical ni

une nouvelle œuvre (TAperghis

,

bien qu’ü y ait. comme les fois

précédentes, largement participé.

C’est avant tout une aventure
qui se rit comme un spectacle

et qui doit être regardée comme
telle. (Maison pour tous Pablo
Neruda, place Maurice-Thoree,
Bagnolet, 360-01-02, poste 211).

SATSUMA-BIWA
ET SHAKUHACHI
ac Festival d'Automne

Le btwa est un luth à quatre
ou cinq cordes que Von joue au
Japon depuis le VIII• siècle ;

dans la province de Satsuma. ü

sert à accompagner une forme
de récitation épique autrefois

réservée à la caste des guer-
riers : le satsuma-btwa, dont
Mme Tsuruta Kinshi est le plus

étonnant, interprète actuel. Le
shakuhachi est une flûte verti-

cale à cinq trous qui tire son
nom de sa longueur tradition-

nelle, comme on dit : un seize-

pteds, pour parier (Fuit orgue
d’une certaine taille. Yokoyama
Satsuya est un virtuose du sha-
kuhachi ; comme Mme Tsuruta,
et dans le même concert, ü
interprète des pièces du réper-
toire traditionnel (chapelle de
la Sorbonne, H et JS novembre,
à 20 h. 30).

MUSIQUE CONTEMPORAINE
à Metz

Quinze compositeurs joués pour
la première fois d Metz, cinq
orchestres symphoniques
(Baden-Baden. Sarrebruck,
Liège. Nancy et Metz), dix-neuf
créations, dont treize mondia-
les_ Les Vllm Rencontres inter-

nationales de musique contem-
poraine de Metz, qui vont se
dérouler du 16 au 19 novembre,
se signalent d’abord par des

chiffres en regard desquels on
peut mettre des noms : Sainv-

son, Ferrari, Wyschnegmdsky,
Malec, Bancquart, Berio, Rous-
seur, Dittrich, Sinopoli, Serofd,

Lefebvre, Halffter, Rudulescu...

On ne saurait être plus éclec-

tique et en même temps donner
une idée plus juste de la va-
riété des diverses tendances qui
se partagent la musique d’au-
jourd'hui Après la disparition

du Festival de Royan, Metz de-
vient le centre vivant de la mu-
sique contemporaine en France
(téL (87) 69-47-57).

ET AUSSI : piano méconnu
t Altran Wagner, Jadin, Berg,
fteicha) par Marie-Paule Aboul-
ker (salle RosslnL mercredi 8
novembre, & 20 h. 30). Nikhü
Banerjee (Sitar) au musée
Guimet, Jeudi 9. War Requiem
de Brltten. par le nouvel Or-
chestre philharmonique tSalnt-

(Saint-Germain-des-Prés, le 9).

Michelangeil Joue Brahms et

Chopin au bénéfice des lépreux
(samedi. 11, salle Pleyel).
Brahms et Mozart au Théâ-
tre d’Orsay, dimanche matin,
A 11 heures. Début d'un
cycle Schubert par le groupe
Contrastes au Nouveau Carré
(lundi 13, à 20 h. 40). Duo à
deux pianos par Christoph Es-
cbenbach et Justus Frantz, lundi
soir, à l'Athénée (Mozart,
Schubert, Brahms). Schulmusik
de Schnebel par le groupe in-
tervalles au centre culturel du
Marais, le mardi 14 (autres

programmes les 15 et 16 no-
vembre). Schubert par le Qua-
tuor Amadeus (salle Gaveao, les

14 et 16, A 21 heures). Requiem
allemand de Brahms par les

concerts Colonne : église de ia
Madeleine mardi 14. A 30 h. 30.

EN PROVINCE : musiques sa-
crées (Messfaen, Bloch, Schu-
bert) par l'Orchestre de Lyon
(jeudi 9). Le Lieder Quartett
chante Schubert A Mulhouse au
Théâtre municipal (vendredi
10». Judith et le Jugement der-
nier, de Charpentier, sous la

direction de M. Corboz. au Fes-
tival de Lille : église Saint-
Maurice, le IL à Lille, église

Notre-Dame de Roubaix, di-
manche 12, à 15 heures) ; ma-
lienne à Alger, de Rossinl, A
l'Opéra de Marseille (dimanche
13, en matinée, puis les 14, 16
et 18 en soirée). Requiem de
Verdi, A Toulouse : Jeudi 16, A
la Halle aux grain*.

expositions

LA TRAVERSÉE
DU TEMPS QUI PASSE

au Masco des Bits décora rifs

Un parcours-spectacle qui évo-

que la vie d’une famille fran-

çaise au dix-neuvième siècle.

En fait, Cest de ses femmes
qu'H s’agit. Elles en ont assuré

la continuité et transmis les

valeurs. Meubles, bijoux, por-

traits, ouvrages d'aiguüles et

objets douera de la vie quoti-

dienne, journaux intimes,
cor-

respondances et livres de

comptes parlent de ces femmes
qui ont vécu à Ttntèrieur de

leurs maisons et A l'intérieur

d'etles-mêmes. Simone Ben-
mussa, à qui l’on doit la Vie

singulière d’Albert Nobbs, au
Théâtre d’Orsay, a mis en scène

cette exposition singulière du
Musée des arts décoratifs , oit les

voix de femmes se confondent

avec les confidences des objets

qui nous parlent du temps passé.

LES MACCH1AIOL1
au Grand Palais

I Macchl atoll, littéralement « les

tachistes». sont ce groupe d’ar-

tistes qui, dès le milieu du dix-

neuvième siècle en Toscane,
donnèrent à la peinture ita-

lienne une nouvelle tournure.

Attentifs à des exemples fran-
çais, notamment à celui de
l’êccle de B arbtzon

,

les

Macchiaioli cassèrent le ronron
de l’académisme, s’intéressèrent

à des sujets de la vie quoti-

dienne, au plein air et aux
effets de 2a lumière sur un pay-
sage. L’exposition du Grand
Palais est accompagnée d’un
ensemble de manifestations :

« La Toscane A l'époque des
Macchiaioli s. — photographies
tirées des archives des frères
Alinari, également au Grand
Palais ; « Eaux-fortes de F&t-
tori », à l'Institut culturel ita-

lien ; «Les Alinari », photo-
graphes à Florence . au centre
Georges-Pompidou, de débats,
de publications et de films.

CLAUDE LORRAIN
au Louvre

Retrouver un célèbre paysagiste
français du dix-septième siècle

à travers ses dessina, notamment
des études exécutées sur le mo-
tif dans la campagne romaine.
Ces dessins viennent pour la

plupart du Brttish Muséum, qui
en possède une collection, incom-
parable (plus de cinq cents)

.

témoin du goût que les Anglais
.ont porté à l’artiste.

RETABLES ITALIENS
DU XIIF AU XV SIÈCLE
au Louvre

Un nouveau dossier du départe-
ment des peintures. Le propos
est de montrer tant l’évolution

du retable italien du Moyen Age
& la Renaissance que le travail

qulü y a à faire pour reconsti-
tuer les ensembles démantelés.
A travers vingt-cinq tableaux
(de Giotta. Paolo Veneziana,
Antonio de Carro. Cosimo Tara,
Sasseta, etc.), célèbres, peu
connus, ou récemment restaurés,
choisis dans les collections du
Louvre et de quelques autres
collections publiques françaises.

ASGER JORN
au Musée d'art moderne
de la Vile de Paris

Cest le trentième anniversaire
du mouvement Cobra, qui tire

son nom à consonance féroce
[

des premières lettres de Copen-

hague, Bruxelles et Amsterdam,

d'où étaient originaires ceux

qui Font fait naître à Paria.

Le Musée d’art moderne pré-

sente un ensemble d'œuvres

données par Asger Jom. figure

centrale de Cobra, au Petit

Musée de Sükeborg, au Dane-

mark. On retrouve Jom et sa

peinture grouillante de taches

monstrueuses, en vingt-deux ta-

bleaux, de 1945 à 1972, à la

galerie Ariel. 104. boulevard

Bavssmann. Tandis qu'Ale-
j

chfnsky et Appel, autres figures

de Cobra, exposent à la Gale-

rie de France des a Encres à

deux pinceaux ».

ET AUSSI : Les frères Le Sain,

au Grand Palais (la totalité

de l'œtzvre connue rassemblée

pour la première fois) ; Mira,

au Musée d'art moderne de la

Ville de Paris (cent sculptures

de 1962 A 1978), au Centre Geor-
ges-Pompidou «dessins Inédits),

au centre d'études catalanes

(gravures et eaux-fortes) ; Mé-
tamorphoses finlandaises, a a
Centre Georges - Pompidou (ar-

chitecture et design) ; Ma
espace-temps au Japon, au Mu-
sée des arts décoratifs (on
concept en images).

JEAN-ROGER CAUSSIMON
au Théâtre de la Ville

Comédien, mais aussi poète
discret (le Temps du tango.

Comme à Ostende). Caussimon
a une manière bien à lui de
chanter. Tendre et confrater-
nel (18 h. 30).

LES 18 HEURES
DE L'OLYMPIA

Avec AresH - Fontaine Ce
S novembre), Gwendal (le 9),

Kevin Coyne (le 10). Sugar
Elue and Mud Ban Sweet (le

U), Toto Bissatnthe (le 12),

rock
JERRY LEE LEWIS
ou Palais des Sports de Lyon
Concert unique en France de
Jerry Lee Lewis sBoogie woogte
country man» et pionnier de
la musique rock (le 10, à 21 hj.

BARCLAY JAMES HARVEST
au StàdîuiB

La musique sophistiquée d’un
groupe, née a y a onze ans, et
qui ne cesse de tenter des
expériences intéressantes (le 9).

MARTIAL SOLAL
ET LEE KONITZ
à Campagne Première

L'art du duo peut être conçu
de deux façons : exploration
systématique d’une communica-
tion ou mise à Vépreuve sans
masques de toutes les possibi-
lités du masque. Pour Martial
Solal (piano) et Lee Konita
(alto), elle est Yune et l’autre
à la fois avec en prime la
connivence et l’humour de
très grands instrumentistes, «ne
manière unique d’approcher la
perfection.

NANE STERN

25, av.de Tourville, Paris-7"

31 OCtobre-35 novembre

itn ma ni) an samedi, 15 b 5 20 h 30

GALERIE R. CLAREMCE
57, r. St-Louls-en-lIsle. 4'. 033-83-13

!

MASCARA
Sculptures

m Prolongation Jusqu'au 15 nov.ni

CAVERNE DES ARTS
60500 Chantilly - T. (Hi 457-24-57

Céelle
Façades et fenêtres

Ouv. uara.-dlm. Fermé rnard.-merc.

Jusqu'au 20 novembre 1978

Université de Pari s-Sorbonne
Centre d "Etudes Catalanes

JOAN JVHRO
faux-fortes, gravures

Ouvert : tous les jours isaur ls

dimanche) de 10 h. & 20 h.
39, rue du Bourg-T)bourg (4'i

PROLONGATION
JUSQU'AU 30 NOVEMBRE 1978

SALON «SUD 92

>

ISSY-LES-MOULINEAUX
Jusqu'au 19 novembre

THÉÂTRE MUNICIPAL
35. avenue Victor-Cresson

Tons !es jours de 14 h. A 20 tL
Dim. de 10 k 12 h. et de 14 à 20 H.

a LA DECOUVERTE
DU CORPS HUMAIN »

Exposition de KODAK PATHE
prolongée

jusqu'au 15 Janvier 1979
Musée de l’Homme - Palais de
Cballlot. Tous les jra, sf mardi,
de 10 h. & le b. et de 10 b. &
20 h. les samedis et dimanches.

APPEL,,
ALECHINSKY
.e-’ores i .deux p-r.

•12 octobre - 30 novembre
••••

i
À'/ ^

‘

D0TREM0NT
fo'g.ogrcimmes et .autres

^novembre -30 novembre

©afetie de France-
3 •fb’rS axai-

.

L
I oboré, Paris Sx

I MACCHIAIOLI
PEINTRES EN TOSCANE APRÈS 1850

Musée du Grand Palais, aile Clemenceau

Tous les Jours (sauf mardi) de 10 h. & 20 b., mercredi Jusqu'à 32 b.

- Jusqu'au 8 Janvier

I
Galerie Erienne Sassi

i

A. Thomas, W. Hopkins

présente en exclusivité

MARTHE
ORANT

peintre post-impressionniste

1874-1957

11 octobre-15 novembre

14, av. matignon Paris

Tél. : 225-64-77

GALERIE ARTS AFFADIES—-

50. rue Deabordea-Valmore

75018 Paria - 520-19-73

JACQUES DOUÉ
8 novembre - 8 décembre 1

•Le Fil des Pierres-

Photogrammétrle et conservation (
des monuments 1

Exposition de Kodafc-Patbé et de)
l'Institut Géographique National
présentée par La Caisse Nationale
des Monuments Historiques et des
Sites, du 6 octobre au 3 décembre
1978 à l’Hôtel de Sully. 82, rue
Saint-Antoi ne. PARIS (4*). Tous
les Jours sauf le manu, de 10 b. à
12 b. 30 et de 14 h. à 18 h. 30.

ASGER JORN A SILKEBORG
Le Musée d'un peintre

MUSÉE D'ART MODERNE DE LA VILLE DE PARIS
Avenue du Préaident-WUaoB

On 14 octobre an 12 novembre 1978

de 10 b. à 17 b. M (sauf lundi et mardi)

GALERIE EMMA
8. r. G.-Flaubert (17") - 924-23-19

MELENDEZ
Du 8 au 39 novembre

[— GALERIE VERCAMER
3 bis. r. des Beaux-Arts - 633-18-90

PEINTURE RELIEF
Jusqu’au 26 novembre

FONDERIE D'ART VALSUANI - Maison fondée eu «07 ’

CIRE PERDUE
Nouveau département : FONTE AU SABLE

__ 74. rue des Plantes, 75014 PARIS - TéL. : 539-46-18

tE BALCON DES ARTS
141, rue Balat-Martin - 27B-13-03 - Para Centre Oeorgea-Pompidou

CLERGUE VIELFAURE
Pfcotos médites Paysages de la Mémoire
Mammographies

Peintures
Jnsqn’an 18 novembre 1978 (it h. - 19 b. ») - Nocturne le mercredi

AMERICAN LEGION 49. rue Pterre-Ch&mm, PARIS (80

MATHIEU-BACHELOT
EAUX-FORTES 15-16-17 NOVEMBRE 10 h à 19 h

Vernissage mardi 14 de 18 h. S a h.

ÇALERIE KATtA GRANOFF
^ +tonÛTê.paris g.. M5JM1

MANYKRIEGEL
25 Octobre- 14Novembre

V
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Espo/ilbn/
Lu plupart ta nuta' takjuax

seront fermé*
le samedi -u novembre

CENTRE POMPIDOU
Entrés principale, me Sainte

Martin (277-12-38). — Information!
téléphoniques : 277-11-11 -

Sauf mardi, de 12 . h- à a* h. î
*am. et dlm, de 10 h. l n h. 'Entrée
libre te dimanche..
JOAN Binto. UtluipaplilM et do-

mments (4* étage). — Jtwqu’aa
20 novembre.

.
— DeniBi'. (annes

antérieure* à i960). — Cabinet û*art
graphique. Jusqu'au 1 22 'Janvier. ;

—

Dessina récents. — Galerie* contem-
poraines. Jusqu’au, az. . :
son 1 BAUX*. Orne artistes

catalans contemporains. Galeries
contemporaines. Jusqu’au .20 no- '

vembre.
LES ALINAfiX Pbotogxaphea k

Florence, 1852 - 1920. Jusqu’au
8 Janvier.ATELIERS AUJOURD'HUI IQ.
Alain LeboTgne et Bernadette Genac.— Galeries contemporaines... Jus-
qu’au 18 novembre. ' ' •

PERBLANC BT FXLDKFKB. Ate-
lier des enfants.-- Jusqu’au 5 dé-
cembre. -

CENTRE ...
DE CREATION INDUSTRIELLE
METAMORPHOSES FINLANDAI-

SES. Architecture et design.
Jusqu’au 4 décembre. .

B.P..-L
NATHALIE SARRAUTE. -Travail

d’un écrivain : ,1932-197*.- — JtB-
qq’an 13 novembre. -

L’AVENTURE SCOENTBIQUE. —
Jusqu'au 30 novembre .

'

MUSEES"-.' . s.-'LM FRERES LE NAIN. — Grand
Palais, avenue du •' Gtaéral-Htaen-
hover (2B1-54-10). Sauf - mardi, de
10 h, à 2) h. : le mercredi Jusqu’à
22 b. Entrée: B F; tesameal i- 0 F
(gratuite le 4 décembre}.-* jusqu’au
8 Janvier. -

L MACCHXA1GUL Peinture en
Toscane, 1858-1880. — Grand palais
(voir ci-dessus). Jusqu'au B Janvier.
SECONDES RENCONTRES INTER-

NATIONALES D’ART CONTEMPO-
RAIN : Grand Palais fvnfr d-dessus).
Du 11 novembre au 29.Janvier. : -.

SALON D’AUTOMNE. — Grand
Palais (porta H) (300-40-07). -Jus-
qu’au 27 novembre.
LE PAYSAGE EN .ITAXJX AU

xvn* SIECLE. Dessina du -musée
du Louvre. — Musée du Louvre,
pavillon de non, entré» .parte Jsu-
jard (260-39-20). Sauf :, mardi, de
0 h. 45 à 17 h. Entrée : 5 F (gratuite
le dimanche). Jusqu’au ' 15 janvier.
CLAUDE LORRAIN.. Desuns du

Rrltlsb Muséum. — -Musée du Lou-
vre, pavillon de Flore (voir cl-des-
sus). Entrée: 8- F; 1» dimanche:
4 F. Jusqu’au 15 janvier.
RETABLES ITALIENS DU XG*

AU XV* SIECLE. — Musée du
Louvre, pavillon de Flore (voir, ci-
dessus). jusqu’au 15- Janvier.
TRESORS DES ROIS DU DANE-

MARK. — Petit Palais, avenue
Winston-Churchill (285-99-21J. Sauf
lundi et mardi, de 10 h. A 17 h: 45.
Entrée : 6 F. Jusqu’au 7 Janvier.
RICHESSE D’ART DU CANTON

DE MENNECY. — Grand Palais
(porte D). Sauf sam. etdinx., de-B h.

à 19 heures. Jusqu'au 15 décembre.
ASGER JOHN A SILSEBORG.

.
Le

musée <nm peintre. — Musée d’art
modems de la . Ville .de Paris (vuir

cl-dessus). Jusqu'au 12 novembre.
— MERCI. Cent sculptures (UBr»B).— Minée d'art moderne de la Ville ;

de Paris (voir, d-dessu») . JUaqu’anr
14 ’ Janvier.

"
‘

FLORENCE HBNKL Hiotepqihla '

1927-1938. — DANIEL HUMAXR. P»--',

plexa 1966-1978. — JAN VOSS- A por-
tée de vue (rétrospective).— .AJUX
au Musée d’art modem» de la Ville

de Paris (voir d-desus). Jusqu’au
12 novembre. -

-

BKA-BPACB /TEMPS AU JAPON.
— Musée de» art» décoratifs,

107, rua de RIvoU (280-33-14). Sauf
mardi, de 12 h. A *0 h.;.dimanche,
de 11 bu a 18 -h. Jusqu'au U décem-
bre.

- -

DESSINS D’ORNEMENT DU XYTT*
AU XX* RtttrT l; — Musée do arts

décoratifs (vote d -desaus).__6»af
mardi, do 12 h. A 18 tu dlm. de
U h. A 18 h

!L
Jm»tt’aa îg^novpmmd

LA TRAVERSEE DU TEMPS
PERDU. Parcours-spectacle du XIX*
siècle. — Musée des arts décoratifs

(voir m-dessua). Jusqu'au .22 Jan-

* CALLIGRAPHIE féF.ONélll
CONTEMPORAINE. — Chapelle«de la

Sorbonne, plaça delà Sortomme
(278-10-00). Bauf lundi, de 13 h. a
18 h. Jusqu'au 21 novembre.

SECONDE VIE DE L’ŒUVRE
D'ART. Restauration 47m. plafond

Italien du XV* siècle, de peinture»,

meubles et boiseries. — Musée Ac-
quemart-André. 158. bd-HM»mun
(227-39-94). Sauf lundi et mardi, de

13 h 30 4 17 h- 30.
'

ARMISTICE ET PAIX. W18-1978. —
Musée des deux-guerres mwuMw,
hôtel des Invalides (551-93-02). Sauf
mardi, de 10 h. 4 17 h. 30: dim^ de

14 h. 8 17 h. 30. Entrée : 4 T. Du
5 novembre au 15 Janvier^
LUCIEN FKBVRE 0878-1956). —

Bibliothèque naUonaIa. 58. nie de

Richelieu (261-83-83). De 10 b- a
38 h. Entrée : 4 F Jnsqn au
21 novembre- -

. __
LE FIL DES PIERRES. Photo-

grammétrle « préservation ta mo-
numents- — Hôtel de Sully. 82.- rue

Ralnt-Antoine (277-59-20). Sauf
manU. de 10 b. a 13 h. 20 e* «*'

14 h. A 18 b- XL Jusqu’au 3 décem-

'"iSLB DE FRANCK. ILE MAURICE.
1715-1978. — Musée- de la marine,

palais ds Challlot (7ÏÏ-95-Ô1). B*oï
mardi, de 10 h. A. 18 h. Entrée.: 5 F.

Jusqu’au 3 décembre. •

MES VACANCES A LA NEIQE*
Affiches d’enfants- — Musée -delaf-
SîhTT8. rue æ^Paiadl.
Sauf mardi, ds 12 h. A 18 h. -Entrée- .

5 F. Jusqu’au 20 novembre. _ .

SPLENDEUR O® CD3CTUMES DU
MONDE- — Musée de rhammo, paiAto

de ChaUIot (506-70-80) Saul mardi,

de 10 b. A 30 h Joequjw
IL ETAIT UNE FUIS LEONARD—

Exposition-atelier P oaT enfants- —
Musée en herl»
tatlon. boulevard des-Sablona, Jus-

-“bSL^^Son.-w;
Guénégaod. 60. n»

«J» .

#*72-86-42).' Sauf mardi et Jours

fSSde’lO b. a- 17 h. Jusqu'au

21 novembre. _

CENTRES CULTURELS
EVEBT ÎLCNDQÜI3T, gravures.

U’kü - u novembre:. GUNNAR
ON, Hommage a Roger

du Gard. Jusqu'au 20 novembre. —
- Contre culturel suédois. U. rua
Raroma (271-82-30). De 12 h. a 18 b_

‘
‘ samedi et dimanche; de 14 h. 9 19 h.

BIZARRE. GROTESQUE. MONS-
TRUEUX. Caricatures, contemporai-
nes. .— Gbethe-Instltat, IL * avenue
dTéna (733-01-21); Sauf samedi et
dimanche, de 10 h. à 20 h. Entrée
libre. Jusqu’au 20. décembre- .

J3OSIA&S0N. Rétrospective 1955-
1977. — MJ.C., Las Hauts-de-Belle-

«, rue du Borrégo (036-08-13).
de 10 h. à 22 h. Jusqu’au 30 novem-ro.”

DEPUIS VINGT-CINQ ANS. LE
HAUT-PAVA. Galerie d’art. — Ton-

. dation nattonale des ans Enmhloraes
' S roo Barryer (46S-
.00-55). Sauf mardi- de 12 h. A 19 h.
Jusqu'au 19 novembre.
GUTLLA.OME LE ROY. Gravnrer

sur bois. — Institut néerlandais. ÜL
nxe de LUle (705-80-99). Sauf lundi,
do 13 h. a 19 h. Jusqu'au .19 novem-
bre. .

.

CHOIX D'AFFICHES NKERLAN-
DAISE&; — Institut néerlandais
{vote ni-dessus). Jusqu’au 17 novem-
are.
LOUIS JAQU& Les idiomes ga-

taeUquM.'- GUY ROBERT ET L’EDI-
.

TION D’ART. — Centre culturel
“JL&ûlB°r

x 5, rua de Constantin®
(551-35-73). Tous les Jours, de 9 h.
a. 19 h. Jusqu’au 3 décembre. ••

. MALTAIS. Peintures 1978-1978.
Centre .culturel canadien (voir cl-
deesus). et UbraJrle-galerla ObUoneB.

. 68. rue de l’HAtel-de-Vllte.
.. GUSTAVE BUCHBT (1883-1963). —
Fondation Le Corburier. 10. square
du Docteur-Blanche. Bauf #iim de
9 h.. A 13" 'hi et de 14 h. â 17 h.
Jusqu’au 19 novembre.
GIOVANNI FATTORX (1825-1998).

Eaax-fortes. — institut culturel Ita-
lien, 50. rue de Varsnne (222-12-78).
Jusqu’au 30 novembre.
-GRAVURES ORIGINALES DTRANET DE FRANCE, Ou XVU* «u XIX*
siècle. — Galerie Cyrus, 65-71, ave-
nue des Champs-Elysées (225-02-90).
Sauf dlnu, do 11 h. A 19 h. Jusqu’au
3 décembre. .

PREBEN FRANCK STELVTG.
AAGE RIGBT, POUL AGGER, pein-
tures et sculptures. — Maison du
Danemark, 142, avenue, des Champs-
Elÿséea. De 12 h. à JB h. ;

m™
„ de

15 -h. .a 19 h. Jusqu’au 29 novembre.
‘ PIERRE ANDRES. créations récen-
tes. — esté Internationale, 2L bou-

- levard Jourdan (589-67-57). Sauf
dlm. hindi. Jeudi, dé 15 h. i 21 h.
Jusqu’au 90 novembre.
ESSOR DE LA PEINTURE VENE-

ZUELIENNE CONTEMPORAINE. Am-
bassade du Venezuela. IL rua Coper-

,

nie. Sauf -sam. et dim., de 10 h. à
13 h. et de 15 h. a.lTh. 'Jusqu’au
20 décembre.
PETITS FORMATS. DESSINS ET

BRONZES : Barbier, Bledot, Brunet,
Carie, etc. — Institut audiovisuel.
40, rue de Berrl (563-52-74). Sauf
sam- et «loi., de 9 h. 4 16 h. Jus-
qu’au 30 novembre.
METIERS D'ART NEO-ZELANDAIS.— Maison des métiers d’arc français,

28, rue du Bac (201-58-54). Sauf
dlm. et lundi. delOh.AlSh.otde
J4 h. A 19 h. Jusqu’au 30Vnovembre.

- (Mimma
;ENCRES A DEUX. PINCEAUX.

'

Pierre Aicchlnsby et Karel. Appel.
Galmrle de France, 3. rue- du FU*
hmtcKGalnt-Hoiuiré. (265-80-37). Jus-
qu'au -.30 novembre.-

L. NKVKLSON-VIRZRA DA-SÏLVA-
M. ABAKANOVICZ. L’espace eu
demeure. *— Galerie J. -

- Bûcher,
53. rue de ‘ -Seine (320-22^n>. jus-
qu’au 18 novembre.

. DANIEL TEMPLON : DIX ANS.
' «livres d'Annan. Ben, Bfoulea, Cane,
de Kooorfog, MothorweH, Shieids, etc.
30. ma Beaubourg (272-14-10).- Jus-
qu’au 16 novembre.
L’ART PICTURAL DBS - ILES

D’ORIENT. — Hôtel Nttfco. SL quai
de -GreaeUe .(575-62-02). De 11 h. A
20 h. Jusqu’au 1» Janvier.
LS MONDE DE PROUST. Photo-

graphies de Baul.-Nadar. — Atelier
DunlcrpUlo, B2. me Qnlncampolx
(231-00-50). Sauf dlm, de 10 . h. a
12 h. 30 et de 14 h. a lfl h_; sam,
de 11 h. A. 19 h. Jusqu’au 15 novem-
bre.
AMERICAN . ABSTRACT KXPRKS-

SION1ST. — Galerie noire, 33, rue
.Salnte-Cralx-de-ia-Sretonnerle (272-
63-52) . Jusqu’au S novembre.
ARTS DR L’ISLAM. — Galerie

SlUn. 94. me Saint-Denis (233-
75-89). Jueqn’ea 85 novembre.
ARCHEOLOGIES BLANCHES D :

Henri Macchenmi et Michel Bâton— Artaloct. u. rue - Monsleur-le-
Prioee. Jusque fin novembre.
GROUPE TAPISSERIE. — Paris

Sculpt. 52, rue. ds Bnssano (720-
79-78). Jusqu’au’ 35 novembre.

.
GERD ARNTZ, grevnres sur bois.

WILHELM WAGENTELD, verrerie et
lampes. — 56, rue J.-J. Rousseau
(233-37-27). Jusqu'au 25 novembre:
BEN 5HAHN. Vintage- Priata —

Centre, culturel américain, L rue
du Dragon.. .(222-32-70) .- Galerie
Nouvel Observateur / Detplre, 13.

rue de l’Abbaré (328-51-10). Jus-
qu’au 30 novembre.
PIERRE BBTTENCOURT. — Gale-

rie Denliel-Uervla. 34. rué du Bao
1261-11-731 Jusqu’au- 25 novembre.
ROGER BKZÔMBES. — Artcu-

rlaL 9. avenue Matignon (359-29-80).
Jusqu’au 25 novembre.

— BIGOT. Marées cages. — Galerie
Principe. TL rue da la Ferronnerie
(233-18-12)' Jusqu’au 20 novembre.
BERNARD BUFFET. — Galerie

M. Garnier. 8. avenue Matignon
(225-61-65) Jusqu’au. 16 décembre.
SONIA DELAUNAY. Le -cabinet, des

dessins. — Artcn rtsi. R avenue
Matignon (256-70-70). Jusqu’au 2 dé-
cembre:
-CHRISTIAN DOTREMONT. Loge»

grammes .
et antres, — * Galerie de

France, 3. rue du Fanbourg-Selnt-
Bonoré (265-89-37). Jusqu’au 30 no-
vembre. -

•" DUECFFET. Théâtres de mémoire.— .Galerie Claude-Bernard, 7-9. rue
dee Beaux-Axte (328-23-81). Jusqu’au
18 novembre
BERMAN ( 1889-1973).' Gravures. —

Galerie d» Nevezs. XI. rue de Nevera
(354-47-80). Jusqu'au 18 novembre.
FRANÇOIS GARNIER. Défign ra-

tion. — Galerie Rive- Gauche. 44. rue
de Pleuras (548-01-91). Jusqu’au
18 novembre.

GLSB. c Blanc sur blaues. Tapis-
series. — La Demeure, 19, rue La-
grange (325-02-74). Jusqu'au 18 no-
vembre.

s. w. hayter. Peintures xéceutes-
--Galerie de Seine. 18. rue de Seine
(335-32-19). Jusqu'au 16 novembre.
MABCOS HUERTA. — Galerie

J--P- LaVignes. 15, rue Salnt-Loule-
ea-llslo (833-56-02). Jusqu'au 2 dé-
cembre.
ASGER JORN. Peintures 1945-1978.— Galerie ArleL 140. bd Haussmann

(267-08-62) Jusqu'au 20 novembre.
BERNADETTE KELLY. Peintures,

dessins. — Bateau Lavoir, 16-18, rue
de Seine (325-13-87). Novembre

-

Janvier.
FRANÇOIS LALANNE. Œuvre gra-

phlqoa. — Galerie La Hune. 14. tue
de l'Abbaye (325-54-06). Jusqu'A fin
novembre
JEAN-MARC LANGE. Les jardins

enfermés. — Galerie Marquer, 7. rue
Bonaparte (326-74-88). Jusqu'au
25 novembre
ANNSTT». MESSAGER. Le CCuOI

ton. — Galerie Glllesple-de Iaage,
24. rua Beaubourg (278-11-71). Jus-
qu'au 18 novembre.
BERNARD OLIS. Recherches Hgu-

retives. Peintures et sérigraphies. —
Galerie dee Futurs. 9, me dee Lions-
Salnt-PauL Jusqu'au 23 décembre.
MARTIAL RAYSSB. Nouvelles

Images.— Galerie K.-FUnker. 25, rue
de Tournon (325-18-73). Jusqu'au
2 décembre.
MICHELE TADJO. — Galerie

C. Ratdé, 6, rue Bonaparte (325-
16-40). Jusqu'au 1" décembre.

.TANG. Peintures. — Galerie Nane
Stem, 25, avenue de TburvlUe (705-
08-16). Jusqu’en 25 novembre.
THEUKER. Bronzes 16-78. — Gale-

rie A Loeb, 10, rue des Beaux-Arts
(833-06-87). Jusqu'au 9 décembre.
TETUS - CARMEL. Suite Nu

1977-1978. — Galerie Maeght. 13. me
de Téhéran (622-13-19). Jusqu'au
15 novembre.
ROLAND TOPOR. — Galerie Jean-

Brlance. 23-25. rue Guénégaud (326-
65-51). Jusqu’au 18 novembre.
VARBANOV. Tapisseries. — Gale-

rie OdBrmatt. 85 bis. rue du Fau-
bourg-Saint-Honoré (366-92-58). Jus-
qu'au 30 novem bre,
JEAN-PIERRE YEBLFAURE. Jour-

nal new-yorkais. Paysages de la
mémoire. Opéra civilisation. — Le
Balcon des arts, 142, me Saint-
Martin (278-13-03). Jusqu'au 18 no-
vembre.
PAUL WUNDSBUCH. Homo «un.— Galerie Negro. <0, rue Mazarine

- (329-85-09). _CLAUDE TVEL. —
. Galerie du

Luxembourg. 4, rue Aubry-le-Bou-
cher (278-66-87). Novembre.

REGION PARISIENNE
- ARCUKH- Tapisseries, couvres dee
Jeunes tapissiers de l’Ecole des
beaux-arts de Paris.-— Hôtel de ville,

avenue Paul-Doumer. De 10 h. 5
U h. et de 14 h. à 18 h. 30. Sam.
et dlm. de 18 h. à 18 h. Jusqu'au
26 novembre.
BEAUVAIS. Gobineau et le dépar-

tement de l’Oise. — Musée départe-
mental de l’Oise (445-13-60). Sauf
mardi et Jours fériée, ds 10 h. *
12 h. et de 14 h. à 18 h. Jusqu'au
31 décembre.
BIEVRES. Picasso. Grau - Sala.

Montserrat GucboL — Moulin de
VaUbojen. Sauf samedi, da 14 b. A
38 h. Jusqu'au 3 décembre.
CERGY -PONTOISE. Le dessin :

Boursier. Capeyron, Cinq nin. VTlla-
raaL — Théfitre des Louvrala, place

-de. la Paix.. & Ppntolse. Sauf lundi,
de 17 ±l à IB b. : sam. et m»n, de

. 15 h. i U E .Jusqu'au 4. décembre.
CHAXBNAY-MALABRY. Les ins-

-trnmmtn à vent. — Hôtel de Ville
(860-38-70). -Jusqu'au 19 novembre
GRNNEVILUEBS. Péminité/Virir-

lité. — Bibliothèque F. Rabelais. U7.
.
avenue Gabri el-Péri.
LA DEFENSE. Sculptures d'Indo-

nésie. — Galerie de l'Esplanade
. (073 - 88 - 53. 775 - 86- 08). Jusqu’au
31 décembre.
MONTREUIL. Shefla HIoks : FIL —

Centra des expositions, esplanade
B.-Fraehon (858-91-82). Novembre-
Janvier.
NEMOURS. Cent qne’q gravures

québaoolwz. — Ch&teau-muaée (428-
- 27-42). Sauf mardi, de 14 h. A
17 h. 30; sam. et dira, do 10 b. i
12 h. et de 14 h. A 17 h. 3R Jus-
qu'au 3 décembre. .

SAINT-DENIS. Marc Saint-SeAns,
tapisseries, peintures, dessins. —
Musée municipal d'art et d'histoire.
Bauf manu, de 10 h. A 18 h. :

rfim
.

de 14 h. A 18 h. Entrée libre, jus-
qu’au .21 Janvier Z97A

FESTIVAL D'AUTOMNE
(278-10-90)

EXPOSITIONS
CHAPELLE DE LA SORBONNE

(325-78-92) (D.), de 12 b. A
18 h.

‘ i Bho, calligraphia
contemporaine Japonaise.

MUSEE DBS ARTS DECORA-
TIFS (260-32-14) (mar), de
12 h. A 20 tu dlm. de 11 h. A
20 b. : Ma. espace - tempe an
Japon.

THEATRE '

ESPACE CARDIN (266-17-30)
. (Di). 20 h. 30 : Faust (dernière
la 14).

BOUFFES DU NORD (280-28-04),
les 10, 11 et 14. A 20 b. 30;
le 11, A 15 b. : Mesure pour
mesure.

SAINT-DENIS, Théâtre Gérard-
Philip* (343-00-59), les D, 10 et
IL A 20 h- 3a te -12 A 17 fcu

le 14, A 19 h. 30 : Remagen.

DANSE
PALACE (359-72-42), les 13 et

14, A 20 h. 30 : Sara Rudner.
THEATRE DES CHAMPS-ELY-
SEES (225-44-36). 20 b- 30, mat.
Marseille Roland-Petit (CJoppe-
dlm. 14 h. 30 : te ballet ds
lia).

MUSEE DES* ARTS DBCORA-
. TIFS, tous les Jours, 15 h. et
18 h. \ Tanaka Min.

MUSIQUE
CHAPELLE DE LA SORBONNE
* (325-78-921, le 9. A 20 b. 30 :

Groupe Arte (Hltexume, Tamba,
vtinm Matsudaira. FukushL
IrblyttoagJ).

g#00060#680#9096éél#

vIFANMARIERIVERE •iMMi:
ann

s w„“!SS!222il«si* *

m frisaimilnne ; 320283» ..
-
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-

• Hôtels et Ageoce* - #

C.T. L00 & Cie

48, m de Courcelle* - Paris - 227-53-15

MOBILIER ANCIEN DE LA CHINE ET DU JAPON
Exposition du 8 novembre au Z décembre

de 16 h. 30 A 12 h. 39 et do 14 h. 3* à 19 h.

GALERIE DROUANT
52, rue du FdiAsoutû-Sainf-Honûré - 75008 PARIS - Tél. 265-79-45

TOFFOLI
Terre d?Afrique

1 da 23 octobre an 21 novembre 1978

AcadémieWinston de l’Artisanat

%es artisans desl^ejmejs
EEPOSmON-VENTE

OrssinBée parlAcadâoîe Winston pour xmemc eoaiieSze 7eztiBaiiat^

dn 4m 11 novembre, da 10 h 30 à 19k

CENTRE CUIii’UKEL
BELA CAISSE D’ÉPARGNE

143, boulevard de la Seine -VERSAMES
Démonstration permanente.

Le samedi 4 novembre, à 17 h.

Concrat de clavecin et de vlote par Béaririce Beretel et ËEsahçth MatJffa,

présenté parBoIand de Candé,
aateorda^BbtobeTbbeneOe de la Musique* qui déÆeaeera son œuvre.

Entrée fibre.

à la recherche du PlaisirAuthentique

MOULIN DE VAUBOYEN
BIEVRES Ctaeonna - 12 km de Perle - Pte de ÇhAMtloa oa Pt de Sèvres)

MICHEL CIRY
12 octobre - 3 décembre

Otnr. ts les {rs (sauf mardi) de 14 à 18 fu le dim. de 14 d 19 h

C
ies
gîtes

les Celtes
et leur univers
K Un livre dû box melllcnrs historiens
de la génération montante : V.
KRUTA, directeur d'études à l’Ecole
pratique des Hautes Études, et M.
SZABO, conservateur au musce
des Beaux-Arts de Budapest, secon-
dés par l'un des meilleurs photogra-
phes d'art mondiaux, E.LE5SING”.

Paul-Marie DUVAL
Professeur au College de France

membre de l'Instilui.

l’cx. 300 F
En vente

chez votre

libraire .

8, rue d’Assas 75278 Paris Cedex 06

GALERIE BAYMOHBE GAZEHAVE

12, r. de Berrl, Parte-8*, 3S9-14-56

J. Jakobs
Peintures kaléidoscopiques

Novembre 1978

GALERIE CLAUDE-BERNARD-
7-9, rue des Sesux-Arîs
7SC03. PARIS - '325.23.31

DUBUFFET
Théâtres de Mémoire

Peintures récentes

Prolsngtticn Jusqu'au 28 nox..

GALERIE DE LA PRESIDENCE

90, faubourg Saint-Honoré - 75008 PARIS - 265-49-60

M. DE GALLARD
du 7 novembre ou 7 décembre 1978

JVjLailfert--AmOS
d mimitatles répliques

XJne véritable réplique suppose Je la culture, Ju respect.

Je laJresse et Je 1 esprit.

C est sans Joute pourquoi les très ÊJèles reproJüCtîons Je meubles

Ju i8® siècle français signées _M.ailfert-

A

jcoos sont "veritatlement

înumtalJes.^enes en juger vous-même...

^avenue JEylau - Paris îb
Td. 5af.70.80

Jus* Bmroux arJûtecte et décorateur, cfu lunJi an vendredi Je 5I1 1 iat et Je 1jfh à xSL

Et HôtJ ic ïrançoû-I* - aC, mie Notre-Dame-Jb-RecouTrance, Orléans - TJ. (58) fa.70 .Cx
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20h30

AME
SYLVESTRE

CHAPITEAU DU CIRQUE UCHJÛUP
li.E.R. Mètre Los '-..nos
Locatis/i : 3 R/iàc, A-jcjiçes ?; s u
p /«3c o ?33.6o.9fi f fl‘’/3c/iQ.f/i.7r.?fisne

15-26 NOVEMBRE

.r,iT

Barclay
James'

Harvest

«as
9 NOV/20 H
STADIUM

PRIX; 30F

L0C:3FNAG/J.GIBERT
CLEMENTINE

après !. B obi Wilson, Richard

Foremari Mëredith 1 Monk,
unev d es jtroupes

j
de théâtr

e

experimehfài,., le s
^p

lu s. fasci-

nantes deSoho: v.àr't press

du 1 5 au 19 novembre- 'V • ^ :V -J

THE LOST ONES
de Samuel Beckëtl -y-

du 23 au 26- novembre ,

DRESSED LIKE AN EGG
d'après Colette.

- .C . /
:*?•,'

’•
: THEATR

E"
•

fi f GERARD PHILIPE VTT DE SAINT-DENIS ?
'M-_. Y 59 bd jules’-guesde

loc.243.00.59fnac-'agencès
: copaf.

CENTRE T ,
; :

-
DRW^nMTQUE
DELKCOURNEUIÆ-

[30 OCTOBRE • 26 NOVEMBRE

CREATION EN FRANCE
à LA COURNEUVE

LES

DEUX
[NOBLES COUSINS

(THE TWO NOBLE K1NSMEN)

La dernière œuvre de

de W. SHAKESPEARE
m.e.s. Pierre Constant

- CENTRE CULTUREL
“ ^=AN HCU

.

•-22.V/S'•.Le.i,; Gésê-a'-.ç?. ç'c
S312C La Courneuve

~ fc r-.i’.-'r - 836.11.44

16" FESTIVAL INTERNATIONAL
DE DANSE DE PARIS -

Tesrival d'Automneà Paris

THEATRELEPALACE
8Rdu FaubourgMontmartre(9*)

DU 13AU 18NOVEMBRE

Sara Rudner ,

Performance Ensemble]
Loc.Théâtre desChamps Etysées
Agences .FMAC 136rue de Rennes

Théâtre/

CENTRES CULTURELS

ETRANGERS

THEATRE DE
LA PORTE S*MARTIN

Un événement
exceptionnel

MARCEL
MARCEAU

Salué parune critique unanime
Tout cela du commencement à la fin est admirable.
Ne manquez surtout pas cet incomparable rendez-vous”

François CHALAIS-BanceSaîr
"Si vous ne I avez pas vu.allez le voir, si vous l'avez déjà vu.
allez le revoir.* Pierre MARCABRU-LEFIGARO
“On demeure confondu parune telle maîtrise, une profon-
deur d'expression qui bouleverse ou fait rire .Marcel Mar-
ceau nous revient grandi * Guy SILVA-L'Humanité
LOCATION THÉÂTRE. AGENCES ET PAR TÉLÉPHONE 6073753

fi cehtbë coctuœlALLEMAND
GŒffiE-KSmUT

17 avenue dléna- 16"

Vendredi 1D novembre. 18 h.

DEBAT

COURBET ET L'ALLEMAGNE
avec W. Horm»n, P. GeorgeL
M. Laclotte. H. Toussaint.

ll uAisoN duDANEMARK
142 avenue des Champs-Elysées - 8*

POUL AGGER

KARL AAGE RIGET

PREBEN FRANCK STELV1G
peintures et srnlptnres

Tous les jours : 12 h. & 19 b. ;

dimanches et fêtes : 15 h- & 29 h.

Jusqu'en 38 novembre.

AfissmurNÉERLANDAIS
121 rue de LTe- 7*

CONFÉRENCES
Mardi 14 novembre. 20 h. 30

« Finalité, réalité et nécessité de
le Communauté européenne»

par E.M-J-A. Sassen.
ancien représentant permanent

des Pays-Bas auprès
de la Communauté européenne,
sous la présidence d'Alain Pober.

président du Sénat

Mercredi 15 novembre. 20 b. 30

« Objectifs e» moyens de l'aide

an tiers-monde »
par Manuel Brldler,

sous-directeur de la Caisse centrale
de coopération économique,
et Rudolf Kool, directeur

à la Coopération Internationale
du ministère des Affaires
étrangères des Pays-Bas.

e CENTRE CULTUREL PORTUGAIS
FONDATION CULB0IK1AN

51 avenue cfléna- 16*

EXPOSITION

MANUEL CASiMiRO

CENTRE CULTUREL SUEDOIS
11 rue Payeime-3*

GUNNAR (MON
Hommage â Roger Martin dn Gard
Sculptures, portraits, dessina.

Jusqu’au 26 novembre.
Lundi au vendredi : 12 h à 18 h. ;

samedi et dimanche : 14 h. à 18 h.

PALAIS DES CONGRÈS lb
PORTE MAILLOT

. .’v , 10)“?

DU 5 DECEMBRE 3, PROGRAMMES
AU, 2 JANVIER > ;
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Ballet
• r

.r.

IIIIATRIKIROY
r,|c E LLE .

:

.' !es .5/6-e-16-.27-23-3T
;
ae'G; 3 2G M 30’-

' :
•••

i

.

;i l0-'^7dèc et i^janÿ, a i&.h 30 , - >;V - i

ME LAC DÈS CYCNÉS.(2“ acté/’j.ri :12-13-2û-2G-29-
''

• "
j

; hfnfnT.
PH^ ;

- - 3° *ec_et 2 jâriv.

a

20 ri 30 1

v.
paouha -

G

v: (1verrisseepent;
j

(e 25 déc. a l6 ri 30 .

.'(

T IVOTRE:DAMF]DFFARisries~19^z6-21-22^23' Dec, à 2Q- ri 50 Y- 1

PR I X.DES .PLAÇ ES:.';Vf
r

e rie <: 12C F -3‘ sérié :6G F •}
'

;

; 2 sèrie-y.-Ç'O'F ^4e'sêrie' ;4o F-'-. " rf

"ïSs «<

«sSg =
g SS * £ 5

g ï 5 r n°2 o 3 i

2«sj

ffSagO w •;
“

B a Qf ^ q,nm
aa|

= g s

C n k. «, q. 0>
•£ 3 =tr yD« °“T 'J ?
îêgaSs

I§S§5?
°
• Saî 9

a. ra

Üs
i!E

E S o_ w
eSs

O c «

-Es
2 = 1
o « £

5gf
5§I
-I C et.

Les Jouis de relâche août Indi-
ques entra parenthèses.

Les salles subventionnées

OPERA (073-57-50), le 9 A 30 h. 30,
le 15 A 30 h : Simon Boccanegra ;

les 8 et 11, â 10 h. 30 : l'Enlève-
ment au sérail ; les 10 et 14, *
18 h. 30 : Roméo et Juliette.

SALLE PAVART (742-59-89). le IL
à 19 h. 30 : Werther.

COMEDIE-FRANÇAISE (298-10-20).
les 10. 12, 13 et 14. è 20 h. 30 :

six Personnages en quête d'au-
teur ; la 11 et 18. h 20 b. 30. le 12.
A 14 h. 30 : On ne saurait penser
& tout i le Jeu de l'amour et du
hasard: les 8 et 9. A 20 h. 30 :
soirée littéraire : Voltaire, homme
d'aujourd'hui ; les B et U, 1n h. 30 : Un caprice ; le Triom-
phe de l'amour.

CHAJLLOT (737-81-15), Grand Théâ-
tre (D. soir, L.), 20 h. 30, mat.
<Um. 15 h. ; le Cercle de craie
caucasien; Qémler (D. soir, L.).
20 h. 30. mat. rfim 1$ n. : Laos.ODGON (325-70-32) : Relâche.

PETIT ODEON (325-70-32) (L.J,
21 b. 30 : la Star des oublis :

les 8. 8, 10. 11 et 13. â 18 h. 30 :
le Pavillon Balthazar.

TX.P. (838-79-08) (J, D. noir. E,.).
20 h. 30. - mat. rfim, U h. : le
Malade Imaginaire

; le 8 à 20 h.
et le 11 â 14 h. 30 : films.

PETIT T.K.P. (638-79-08) iJ„ D. soir.
L.). 20 h. 30, mat. dlm. 15 b. :

Bons Baisers du Lavsadou.
CENTRE POMPIDOU (277 - 11 - 12)
imardl). débats; le a, à 17 h. :
Rencontre avec 17. Sarraute ; 18 h-.
Architecture et construction :

E. Aülaud : 19 h. 30 : La médias
et l'enfant; le 9. ft 18 h. 30 :

Actualité du capital; 20 b. 30. La
revue parlée

; le 13. *19 b. :

Revue parlée (P. soUers) ; â
20 h. 30 : La presse littéraire. —
Musique : tous la Jours, t 15 tu
16 h. 30 et 18 h. : le Dis topa, de
Xenabla.

Les salles municipales

CHATELET (233 - 40 - 00). (D.. L.).
20 h, 30 : Rose de NoéL

THEATRE DE LA VILLE (274-11-24).
(D„ L.), 18 h. 30 : Jean-Roger
CausaImon ; les 8. 9, 10 et il, &
20 h. 30 : la Maison des cœurs
brisés

; la 14 et 15. à 20 h. 30 :
Maria Maria.

NOUVEAU CARRE (277-88-40). Jar-
din d'accllmatlon. la 8. 12 et 15,
è 15 h. et 28 h. 30, les 10 et 14.
à 18 h. 30 : Cirque â l'ancienne. —
Théâtre du jardin, la 8 et 10. à
14 b. 15. le 9. A 10 h. : Rarael et
Reglna : le 14. à 14 b. 15 : Ensem-
ble Da Caméra. — Chapiteau, le 13,
â 20 h. 45 : Groupe Contrastes
(Schubert).

Les théâtres de Paris

AIRE LIBRE (322-70-78) (D- L.),
20 h. 30 : Sldl Ciné ; 23 h„ Davly ;
B«n. 14 h. 30 : On ne saurait
penser à tout : la Peur da coups.

ANTOINE (208-77-71) (L.). 20 b. 30.
mat. le il et dlm.. 15 h. : le Pont

Japonais.
ARTS HEBEKTOT (387 - 23 - 23)

(D. soir, L.), 20 h. 30. mat. dlm.,
15 h. : Mon père avait raison.

ATELIER (606-4 9-24 J (L.), 21 h,
mat. dlm.. 15 h. : la Culotte :
nier.. Jeu., ven., sam., 18 h. 30 :

Un homme a la rencontre d'Anto-
nla Artaud.

ATHENEE (073-27-24) (D. sotr. L.).
21 h., mat. dinL, 15 h. 30 : Olaf et
Albert.

BIOTHEATRE (281-44-18) (D. soir.
L.I. 20 h. 30. mat. dlm.. 15 h. et
18 h. 30 : Crlqoe.

BOUFFES - PARISIENS (073-87-94)
20 h. 45. mat. dlm,. 15 h. et

18 h. : le Charlatan.
CARTOUCHERIE DE VINCENNES.
Théâtre de l'Aqtzarlum (374-98- 81)
(D. soir. L.). 20 h. 30. mat. dlnu,
18 h. : la Sœur de Shakespeare;
Théâtre de l’Epée de bois (808-
39-74). 20 tu 30 : Spectacle XH
d'après 1m Justes de Cornue (denu
le il) ; Atelier du Chaudron (328-
97-04). Jeu., ven, sam, 20 h. 30 ;
dlm., 18 h. 30 : le Chant du cheval
lent.

CENTRE D'ART RIVE GAUCHE (L.).
20 h. 30 : Comme un sens Inversé

;

22 h. : la Femme au bout da
doigts.

CITE INTERNATIONALE (589-38-89),
la Galerie (D, L.). 21 h. : la Clô-
ture : la Rocerre (D„ L.), 21 h. :
la Brise l'âme : Grand Théâtre
|D.. L, Mar.), 21 h. : Latin amé-
rlcan Trlp.

COMEDtE-CAUMARTÏN (073-43-11)
(J ). 21 h. 10: mat. dlm^ 13 tu 10 :
Boeing-Boeing.

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES
(35f -37-03) (D. soir. L.), 20 h. 30 :mat dlm.. 13 tu et 18 h. 30 : H
fait beau Jour et nuit.

ESSAION (278-46-43) I : 18 h. 30 :
la Miettes (dern. le 11). A partir
du 23 ; Œuvre; (D.). 32 h. 15 :
Abraham et Samuel. — H. (D- L.).
20 h. 30 ; le Chant général.

FONTAINE <874-74-40) (D.). a h. :
Je te le die, Jeanne, c'est pas une
vie. la vie qu’on vit.

GAITE - MONTPARNASSE (322 -
18-18) <D.i. 20 h. 30 : la Surface
de réparatloi

.

HUCHETTE (336-38-99) (D.). 20 h. 30:
la Cantatrice chauve; la Leçon.

IL TEATRm (322-28-92) (D.. L )).
30 h. 30 : Théâtre sicilien ; 22 h. :

Louise la pétroleuse.
LA BRITERE (874-76-99) (D. soir.
L). 21 h., mat. dlm.. 15 h. et

.
IÎÜL 30 : ,M Po"» da samedi soir.

LUCERN4IRE (544-57-34) (D.) I :
18 h. 30 : Moll y Bloom ; 20 h. 30 :

la Sbaga : 22 h. : Carmen City. —n : 18 h. 30 : Une heure avec
Rainer Maria RUke ; 20 tu 30 ;Fragmenta : 22 lu 15 î Acteurs en
détresse.

MADELEINE (285-07-09) (D. soir. L.),

J*'-..
30

'
.
mat- dlm- « h. et

18 h. 30 : le Préféré.
MARIG.VY (258-04—41

1 (J„ D. soir).
21 h., mat dlm.. 15 h. et 18 h. :
le Cauchemar de Bellâ Maniilng-
ham.

MATHITUNS (265-90-00) (D. soir.
L.). si h„ mat dim-, 15 h. : Alex
Métayer.

MICHEL (285-35-02) (L.). 21 h. 15.
mat d lm., 15 h. : Duos sur canapé.

M1CHODTKRB (742-95-22) (D. soir.
L.). 21 h, mat. mm 15 h. et
18 fa. 30 ; La papas naissent Aann
les placarda [â partir du 14).MONTPARNASSE (33Ô-89-90) CD.
soir. L ). 21 h., mat. sam. 17 h.,
dlm. 15 fa. : Peina de cœur d'une
eh 3 rte anglaise.

NOUVEAUTES (770-32-78) (J„ D.
soir), 21 h„ mat. sam. 18 h- dlm.
*3 h . 30 : Apprends-moi Céline.

ŒUVRE (87-1—12-ET) (D. soir. L.),
21 h- mat dlm. 15 h. : la Aiguil-
leurs.

ORSAY (548-38-53) I fD. SOIT. L.).

20 h. 30. mat dlm 15 h. et 18 h. 30 :

Crénom ; n ; lu 8, II, 20 h. 30 ;

le 12, 15 h. : Harold et Maude ;

la 9. 10, 14. 30 fa. 30 ; Zsdlg.
PALACE CROÏX-NTVBBT (734-S2-21)

(Mar.), 30 b. ; Roeky Horror Show.
PALA1S-ROVAL (742-84-38) 4L.).

20 h. 30. mat. le 11 et dlm.. 15 b. :

Le tout pour le tout.
PALAIS DES SPORTS (532-41-29)

(D. noir, L.). 20 tu 30. mat. sam.,
15 fa. 30. dlm.. 14 fa. 30 et 18 h. :

Notre-Dame de Paria.
PENICHE (205-40-381 (D-. L-).

20 h. 30 : Petites et Gronda Vio-
lences ; 22 h. ; Histoires belges.

PLAINE (842-33-2S) (D. soir. L,
Mar.). 20 b. 30. mat. dlm. 17 h. :

la Vie privée de la race supé-
rieure.

PLAISANCE (320-00-08) (D.),
20 h. 30 : Tâte de méduse.

POCHE- MONTPARNASSE (548-
92-27) (D.). 21 lu. sam. 20 tu 30
et 22 h. 15 : le Premier.

PRESENT (203-02-55) (D„ L.).
20 h. 30 : Eve da Amériques.

RANBLAGH (288-84-44) (D ). 22 h.:
Ch ope 11». U S, 18 b. : Roméo et
Juliette.

THEATRE D'EDGAR (322-11-02)
(D.i. 20 h 45 : D était la Belgi-
que... une fols.

THEATRE EN ROND (387-88-14)
(L.). 20 h. 45. mat. dlm. 15 h. :

SI tout le monde en faisait autant.
THEATRE DU MARAIS (278-03-53)
(.). 20 h. 30 : lu Chaises.

THEATRE MARIE - STUART (508-
17-80) (D.), 20 h. 30 : rEchange :

22 h. 30 : la Chasse au (mark.
THEATRE SAINT-JEAN (Mar.) :
Un goût de mleL

THEATRE SAINT-MEDARD (D.),
21 h. : Vie â Pablo Neruda.

TRISTAN-BERNARD (522-08-40) (D.
sotr. L.). 21 h., mat. «üm. 15 h. et
18 h. : Crime â la cler.

TROGLODYTE (336-02-07) (D-, L.).
20 ta. 30 ; la République de
M. Dupont ; mer. 14 tu 30. dim-
15 h. 30 : Gugozone.

VARIETES (233-09-92) (L), 20 h. 30,
mat. le 11 et dlm. 15 tu : lu Cage
aux folles.

Les cafés-théâtres

AU BEC FIN (298-29-35) (D.), 21 b. :

le Grand Ecart ; 22 h. 30 : la
Femme rompue.

LES BLANCS MANTEAUX (277-
42-51) (D.). 20 h. 15 : là Nouvelle
Star ; 21 h. 15 : la Tour Vande-
nesle ; 22 ta. 30 : A. Valardy. —
n. 20 h. 30 ; rAzote; 22 h. 30 :

A force d'attendre t'autobua.
AU COUPE-CHOU (272-01-73) (D.l.

20 b 30 : le Petit Prince : J.# V,
S., 18 h. 30 : Françoise Kanel ;

22 h. : Voua qui posez.
CAFE D'EDGAR (322-11-02) (D.),
20 h. 30 : Papeck ; 22 h. : Soigne
ta ecchymoses. Gervaise. — n,
22 h. 15 : Deux Suisses au-dessus
de tout soupçon.

CAPE DE LA GARE (278-52-51) (D,
L.). 22 h. : le Bonbon magique.

CAMPAGNE PREMIERE (322-75-93)
(D.), 22 h. 15 ; Starllfe.

CENTRE D'ART ET D'ARTISANAT
(227-68-81). V- S., 20 h. 30: D-
17 b. : Défense d'avoir la nuages
au-dessus de la tête.

COUR DBS MIRACLES (548-83-80)
(D.). 19 b. : Pas un navire à
l'horizon ; 20 h. 30 : J. Sommer ;

21 b. 45 : le Gros Oiseau.
FANAL (233-91-17) (D- L.). 19 h. 30 ;

Béatrice Amao ; (D.), 21 h. 15 ;
le Président,

LE MANUSCRIT (887-82-80) 20 h. :
le Miroir de Molly ; 21 h. : Paria-
Munich.

LE PETIT CASINO (747-62-75) (D,
L.), £1 tu : Douby ; 22 tu 30 :

Ecllmont et Dodane.
LES PETITS PAVES (807-30-15)

(mar.), 21 h. 15 : Débordés par la
base.

POINT VIRGULE (278-67-03) (D.. 14,
20 h. 15 : les Confidences d'on,
parasol; 22 h. 30 : Ballade de
saisons ; 23 b. : Alors, heureuse 7

LE SELCNTTE (033-53-14) (D.). 19 h. :
Un vieux Peter Pan ; 20 h. 30 :
Tout ut dans tout ; 22 tu : les
Voyageurs de carton.

LA SOUPAP (278-27-541 (D.. L,
mar.). 19 h- 30 : Chansons de
femmes ; 21 tu 30 : Voyage vers
la ombra vertes : 23 h. :
J--L. Jauny.

LE SPLfCNDID (887-33-82) (D.. L.),
20 b. 30 : Bonny's Bar ; 22 h. :
Amours, coquillages et crustacés.

LA TANIERE (33744-39). les S/W.
11. 20 b. 45 : J. Barthu ; 22 fa. 30 :
J. Marque.

THEATRE DES 490 COUPS (329-
39-69) (D.), 20 tu 30 : J.-C. Mon-

S lL ’0: J -M- Thibault ;22 h. 30 : Y'a qu'la que Je suis
bien (Jusqu'au U).

JOUY-EK-JOSAS, Théâtre du vieux.

Marché, le K 21 h. : Trio Des.

logères (Chaynes, Ctiarpentlcr;

Louvter. Mllhaudj. _ , __
MA U LE, église Salnt-MCOlM. Ifl JL

21 h Petits Chanteurs da Cball-

lotî'org. J- Galard fDelMaaûe.

Coupertn, Campra, Bernler. Nlvers,

Corette. Clerambault, Rameau).
MASSV - PALAISEAU, salle Omnl-
8porta, le il. 20 h. 30 : Chris Mac
Crezor. Bryan Isaac. Jabula, TOto

Blssalntbe. Naylbuye.
MLUDON. C.C.. le 14. 21 h. . Tar-

MONTFORT - L’AMAURT. Ê g lise
Saint-Pierre. le 11. 21 h- : Chœur
national J. Grlmbert. org. :

S. Chlapparln (Vlttorla. Fresco-

baldi. Brahms!.
NANTERRE. Théâtre des Amandiers,

la 8. 9. 10 et 11. 21 h- : le 12-

18 h. 30 fdera.) : Bathory Eraebet.
— Salle CharlM-Dullln »D. soir.

L). 20 tu 30 : maU DUn.. 18 h. :

le Misanthrope. ^ _ _

NEUTLLV, M.J.C. (D.. M. 21 b- 30 :

Tu broda ?... Ouais.
BIS - ORANG (S, salle XL-Desnos, le

10. 20 h. 30 : L. FranclolL Bob
Guérin. Barre Philips.

SAINT-DENIS. Théâtre G. -Philips.
la 10, U. 23 tu : Anna Pracnal.

SAINT-LEU-LA-FORET. église. le

11. 21 h. : Orchestre du Val de
Montmorency, chœur mixte de
Den 11-1 a- Barre, dir. J.-C. Chesneau
et J. Paquler (Rowley. AlblnonL
Telemann. Haydn : salle de la

Croix -Blanche, le 10. 21 h. : Marc
Laferriére „ „

SAINT -MAUR. auditorium J.-Ph.-

Rameau. le 10. 21 h. : S. Baachera,

D. Brabbla. M. Beaucoudray (Tele-
mann VlvaldL Bach. Zagvtjn,
Un de. Klein. Lechner. Haendel)

.

5ARTROUVTLLE. Théâtre, le 11.

21 h. : Valeria Munarrls.
SCEAUX. Orangerie, loe 10. 11. 21 tu :

le Legs et l'Epreuve.
SENTAS, auditorium P.-Llazt. le 1Z

16 h. 30 : Orchestre de llle-de-
France. dlr. G. Czlffra Jr ; aoL :

G. Cxtrfra.
SUCV - EN - BROS, chftplteau. pare
Montaieau. la 9, 20 h. 45 : l'Escrime
ne pale paa.

VERSAILLES. Cathédrale, le 12.

16 h. : M. Lagache. G. et Ph. Lot-

seniant (Bruhns. Marcello. Walter.
Jay. Langlais, FalcineUl. Dupré).
Théâtre Monta nsior. le 8. 21 b. :

l'Escrime ne pale pas : la 10. 11.

21 h. : Topaze; le 14. 15 h. 30 et
17 h. 30 : Orchestre de l'Ile-de-

France. dlr. R Chagnon (Rossi ni.

Bach. Bizet. Strauss. Mlchaiakoe.
de Pal la. Sroeunai.

LE VRSINET. CAL. la 10. 21 h. :

Amalla Rodrtguea.
VINCENNES. Théâtre Danlel-Sorano.

le 13. 21 h. : la Chasse aux cor-
baux.

VERRES. Studio-209. le 10. 21 tu :

Max Rongler (poèmes de Tardieu) ;

le 14. 21 h. : le Petit Gargantua.

• l£ THEATRE DES DEUX AMES
annonce qu'il donnera une mati-
née supplémentaire le samedi
il novembre, â 13 tu 30, avec
Anne-Marte CARRIERE et Mau-
rice HORGUES dans. Ih percu-

tante revue -

«MADAME ROSE
EST AU PARFUM»

Dans la région parisienne

ANTONT, Théâtre F.-Gémlar. le IR
n^nJl ..:,

0péra dC qUAt'BOUS.
ARGBKTEUTL, Balle J.-Vilar, le 10,

20 tu 45 : Mort d Merma ; le 14.
20 h. 45 : KoJlnda.

ASNIERES-SUR-SEINE, église Notre-
Dame-du-Perpétuel-Seco ura. le 14,
20 n. 30 : Chœurs du MaraJa,
orchestre P. Merle-Portales, org. :

(Haendel. Alain).
AUBERVILLIERS, Théâtre de la
Commune, la 9. 10. 14. 20 b. 30. le

_ (2- 17 h. ; Mloamata and Co.BAGNOLET. Maison P.-Neruda, la
10. 11. 20 h. 30. le 12. 15 h. 30 :
la Tête dans la vallsa. Méthode
P.™“Qub pour se perdre.

BOULOGNE. T.BJB. (D. soir, L->.M b. 30. mat. dlm, 15 h. 30 :
Callgula.

BLTÎ ES-SUR-TVETTE, NLJ.C, le 9.
î T£5P«« Pluriel.

C?SSJ^0fr
9JSE- Auditorium de

e 2^ 20 h. 45 : orches-

RonM'l)
™6re **' ^110 1:1^ (VlvaldL

CHAMP!GNV, Le Soleil dans la
tête, le 10. 21 h. : P. MechiolL
D. Laxro (Jazz) ; le IL 21 h. :Wok-end â Nanterre; Centre
J.-Vilar, le 10. 20 h. 30 : Nuit du
blues; Centre G. -Philippe, le 10.
22 h. : la Préra SmalL

CHELLES. C.C . la 9. 10. 11 20 lu 30.
le 12.

.
16 tu. le 14. 14 h. : l'IHualon

comique.
CHOfST, Théâtre P.-Eluard, le LL

21 h. : Christian Dente.
CLICHY. Théâtre Rutebeuf, les 9

10. 11-20 tu 45 : le Jeu de l'amour
et du hasard : Arc. le 8. 20 h. 30
J. Leaadre. A.-M. FIJa! ; le 9',

20 h. 30 : G. LanTeu, M. Malla-
revskl, R. Letendre.

COLOMBES. MJ.C, le U, 20 h. 30 ;ta Clowns Maeloua.
Courbevoie^ Mateon pour loua.

*'2 2° : Ch. Aubry. M. Roa-
1 JSS?1' ^hoflev. Brahma).LA COURNEUVE C.C. J.-Houdre-m«ut (Mer, D. aolr), 21 h.. ££Dto.. 17 tu : la Deux Nobles Cou-

ELANCOURT. APASC. le 10. 21 h. :Crueoé. Crusoé.
EVRY. Agora, le n. 21 fa. ; orefaa-
V® o^?

e 1 nc-de-France, direction

i-JE
9ur5?' ,"oL-, C1 ' Kah“ iB

*
Roussel) ; ie .«

il- : BsdlÇt Hlspanlco de New-— Studio, le 11 21 h^Plnok et Matho. !

GDINEVnxiERS. Théâtre. ic n
2«5-re!

S: ,ft 12- 17 h - : ^P i

x
i

“îïaffSJ: Tourae^

Variété/
Le music-hall

BOBINO (322-74-84) (D. soir, L,).

20 tu 45, mat, D., 15 tu : Guy
Bedos.

CENTRE MANDAPA, te 10. 21 tu :

musique vocale de l’Inde du Nord.
GAITE-MONTPARNASSE (322-18-18)

(D.). 22 h. : Jacques viijerec,
GALERIE 55 (328-83-51) (D„ L.).

21 h. : B. Dtmey ; 22 h. : Marie-
Thérèse Oram.

GYMNASE (770-18-15) (mer., D.
soir). 21 h., mat. EL. 15 h- :

Coluche.
LUCERNAIRB (544-S7-M) fD.).

22 h. 30 : André Tavernler.
OLYMPIA (742-25-49). 21 h. ; Henri
Tachan (dern. la 12) ; le 12, 15 tu :

Groupa Hiapa; A partir du 14,
21 tu : Maxime Leforaotler; 18 tu.
le 8 : Brigitte Fontaine et AresM ;

le 9 ; Gwendal : le 10 : Kewln
Coyne: le IX : Sugar Blue et Mud
Bail Sveet ; le 12 : Toto Blssaluthe.

PALAIS DBS CONGRES (758-22-56),
la 9. 10, IL 12. 13. 14. 21 h.;
le 12. 18 h. : Michel S&rdou.

THEATRE MARIE -STUART (508-
17-80) (DJ. 18 h. 30 : Jean-Yves
Luliey (â partir du 9».

THEATRE DE LA RENAISSANCE
(208-17-80) (D. aoLr. L.). 21 tu. mat.
D., 15 tu 30 ; Sylvie Joly.

TROGLODYTE, la 8, 9, 10. 11, 14.
22 h. : Pierre Phlilppan. guitare.

CHAPITEAD DES HALLES (D.),
20 tu 30 : Anne Sylvestre.

Les comédies musicales

MOGADOR (285-28-80 J. mar. V, nam..
20 h. 30, mat. S„ D„ 14 h. 30 :

le Paya du sourire.
THEATRE DE PARIS (280-09-30) fL.).

20 tu 30, mat. D., 15 h. 30 :
Harlem, années 30.

Les chansonniers

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278-
44-45». 31 h, mat. le II et d!
13 h. 30 : Et voilà l' travail.DEUX -ANES (808-10-28) (mar.),
21 tu, mat. le 11 et D.. 15 tu 30 :
A.-M. Carrière. M. FTorguns.

HEURES (806 - 07 - 48) fD >.

J
2 h

- ^ = J- Rigaux, B. Olmëy,l*a Belges, P. Corbler.

Le mime
t^tre de la porte saint

-

MAHTm (607-37-53) (L.), 20 h. 30,

P- 15 h- : Marcel Marceau.
STUDIO THEATRE 14 (539-88-11)

(D- L.), 20 h. 30 : Festival lnter-
. i5S£,ODal mime comique.AIRE LIBRE (322-70-78). V_ 8 J
18 h. 30 : Paustino, iâjrrio7

" ’

La danse

THEATRE OBLIQUE (805-78-51). AMTtlr^d. MJlt: Thlûr.
MUSEE DE L’HOMME, les 8 m» = 1« IndSSÏÏNaSoî ’

les 9> 10. IL 20 b. 45 :Indépendante.
GALERIE OUDIN. la 8, a h.

I 10 ». 21 h. : RartnêSâparta et Cie, corps graphique.

Jasa, tot\ rock folk
S
««'S*' 20 b - ,B 9 : Ja-. }ma Harvest

; le a n h àwt

SW owtet
; le» 10".

le u hh^î S1»8*» Quartet ;

f^TvmM.r
1 « ' J- Voa Jouee Bina

pÔSSS"
QrOUp* Su T^S •

,A
^2Sf’r5i't » a s. : sa»

T
«g™»,

mgtx&mî
sSSkJii S k S
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Im fibm msrqnii (*) Mat Menllti
nu moins de tmzi'iu

(•*) ux mutila dé dix-boit
'

Lu cinémathèque . ... .- ..

.

CHAJCLLOT (IH-IMO '

MERCREDI B NOVEMBRE ‘ ‘

15 h.. Boman» & J. CMmUlon - ~

la Petite Use ; 18 h. JO : Mythes et
Macis des Indiens tanomuno;
20 h; 30, Cinéma hongrois : Un rôle
étrange, de P. Bandor ; jS3 - h, 30.
Cinéma «riaae : les Divorcé*, de
L. Groupterre et faûxanL

JEUDI 9 NOVEMBRE’ .

15 lu. Hommage fa J, QrémUlon
la Dolorosa ; 18 h. sa ; H negufftt
paa que "Dieu soit avec Tes hommes,
de B- Alaooiye et L. Thabbet (en
avaat-premUre) ; 20 h. 30,-Hommage
fa M. et Mme KawaUta Ville de
Boptembre ; 32 b- 30 Mythaa et
Magie des indiens Tanomamo. '

VENDREDI 10 SEPTEMBRE
15 lu. Hommage à J. OréznfUon ;

1•Etrange Madame Z ; 18 lu 30 î
Mythes et Magie des Tmo-
mamo ; 20 b. 30 : -te souverain .de .

Jeazt -Paul arrive (en - avant--
première) ; 20 tu. 30, Hommage fa 11
et Mme Kawaklta : la Condition de
l’homme, de Kobayaâhl:

SAMEDI U NOVEMBRE ' '

15 h. 30 : les Croix de bols, de
R. Bernard ; J’accuse, 'de A. Oaûoe :

JB lu 30 et 20 b. 30 : Hommage fa

M. et Mme Kawafclta (35 • lu 38 :

Pantins sous In étoiles,', de
H. Haahlura ; 20 b. 30 : ddknzaa
le baladin aveugle, de K. Shindo) ;
22 h. 30 : le Second Eveil, de M, vott
Trotta (en avant-première). ;

DIMANCHE 12 NOVEMBRE

.

15 : Mythe* et Magie des.Indiens
Tanomamo : 18 lu 30. 20 h. 30 et
22 h. 30 : Hommage fa M. et Mine -

Hawaiita (18 lu 30 : Marifco-Msman. .

de M. Mlyagl : 30 h. 30 i Orange
Road Express, de K. Omari; 22 b. 30 : .

la Chemin lointain, de* B. Hldarl).
LUNDI 13 NOVEMBRE

RelAcbe.
MARDI 14 NOVZUBRl!

15 b-. Films allemands 1912-1932 :

.

les Araignées, de P. Lang: 18 h. 30 :

Mythes et Magie dés Indien*
-

Tano-
mamo ; 20 tu 30 : Seul laCiel était'
témoin, de C. Roux ; 22 lu 30, H0m-
mage fa M. at Mme 'KawfaUtfa : Dou-
ble suicide fa de T. Masn-
muxa.

BEAUBOURG (273-33-57)
-

MERCREDI 8 NOVEMBRE
15 h. : Mythes et Magie dès Indiens

Tanomamo: 17 h.- et IF lu Fttme
allemands 1B12-1B32

-
(17 lu-: Sumu-

run, de E. Lubitsch ;
TB lu : Anne

Boleyn, de H. Lubitsch) ; '-,21 h. :

Une histoire d’Emile et Joachim, de
A.-M. Lallemand (en. aTUrt-pre-
xnlëre).

JEUDI 9 NOVEMBRE
15 b. : Mythes et Magie des Indtens

Tanomamo; 17 Th. fa 19 h. : PUxqs
allemands 1912-1932 (17 h: : La Du-
barry, 4e K. Lubitsch :~19 h. : FBtu- -

dlanfe de Prague, de H. Gèlera) ;
21 lu : Hommage 4 M et Mme Es-
waUta : Sbura, de Mbtsumoto

VENDREDI 10 NOVEMBRE -
15 h. : Mythes et Magie des Indiens

Tanomamo ; 17 h. et 19 b. : Films
allemands 1913-1932 (17 h. : De
l'aube fa minuit, de Martin ;

.

19 lu : Escalier de service, de

.

L. Jeesner) ; 21 h. : Hommage à M. et
Mme EavaÛta : le rihirmtn lointain,

de 8. Hldarl.
SAMEDI U NOVEMBRE

15 h, 17 b. et 19 h. : PUms aile- -

1912-1932 (15 h. : Quatre de’
l'Infanterie, de O.-W- PehefcV 17 h. T
le Cabinet des .figurea. de- dre,de :

P. Leal ; 19 lu : le* Toux de là
momie. de E. Lubitsch) XL Tu
Mythes et Magla des indiens Tano-
mamo.

'
'

. -

DIMANCHE -12 NOVEMBRE , ••

15 h. et 21 b. : Hommage -fa M. et
Mme Kawaklta (15 b. Double sui-
cide fa de T. Mimmnn ; ;

21 h. : Ville - de. septembre, de
T. Hlgaehl) ; 17 b. et 19 h. : .Filma
allemands 1912-1933 (17 h. : Variétés,
de E.-A. Dupant s 19 les- Trois
Lumières, de P. Lang).

LUNDI 13 NOVEMBRE i

15 h. : Mythes et Magie des Indiens
Tanomamo ; 17 h. et 19. h- : Films
allemands 1913-1932 (17 h. : la Ré-
volte des pécheurs de. Sauts Bar-
bara, de R. Piacator; 19 h. î*

Nuit de la Saint.- Sylvestre, de
Z#. Plek)i 21 b. : Hommage fa M. et -

Mme Kawaklta : Chlkusa» le bala-
din aveugle, de BL Shindo.

MARDI 14 NOVEMBRE •

Rclicbe.

LeS exclusivités

ALAMHRXSTÀ (A, ta) : Action-
Ecoles. S* (325-72-07).: Action-
La Fayette, 9" (878-80-50).

ALERTEZ LES BABAS (PE.)

Marais, 4* (278-47-85) ; Studio de
la Harpe. 5* (033-34-83). •

*

L'AMOUR EN QUESTION (**;>:
Paramount - Marivaux. 2* (742-

83-90) ;
PoWcta-Champe-Elyaéea,

8* (359-49-34) ; Max-Llnder, 9* (770-

40-04) ; Paremdunt-Galaxia. 13»
(550-18-03) ; Paramonnt-Montpex-
naese. 14* (328-31-17) ; Paramount-
MaDlot, 17- (738-34-24).

L’ANGOISSE DU GARDIEN DE BUT
AU MOMENT DU PBNALTT (AIL.
ta) : La Clef, 5* (337-90-90).

ANNIE HALL (X. ta) z Studio
Cujas. 5* (033-89-22).

L’ARBRE AUX SABOTS (It».v^u) :

Quintette, 5« (083-33-40); U.O.C.-
Danton, 5* (320-12-52) ; Luxem-
bourg; 5» (833-97-77).; ÇbHaée, 8*
(359-39-46) ; Bienvenue-Montpar-
nasse. 15- (544-25-02) v. X- :

TJ .G.C.-Opéra. 2* (261-50-32) : Mont-
parnasse 83, 6* (544-W-3T) I- OjP-
mont-Convenaoxu 15* (828-42-27) ;

Gaumont - Gambetta, 20*. - (797-

02-74).
- ; . z

L’ARGENT DE LA HHU8 ' Ofc,
ta) : Lucernslre, 6* (544-37-34).

_

L'ARGENT DES ACTEES (PrJ - S

Richelieu, 2* (233-50-70) ; Para-
mouût-Marfvaux. 3* (742-83-90) ;

U.GXL-Dantun. 0* (329.- 43-82) ;

Biarritz. V '

(72S-W-23) ; O.Q.CL-
Garo de Lyon, 12» (343-01-59) ;
Mlramar. -14* (320-89-52) ; Mistral,

. 14* (539-52-43)
; Magic-Convention,

. 13V (828-20-54) ; ParNUMint-Msll-
lOft.lî» 058-24-34).

L'ARRET DU MZZJET7 (Pt.) t LA-
TRAVERSEE DE L’ATLANTIQUE
A LA RAME (Pr.) - Saint-André^
dea-Arte. 8*

. (326^48-18)). H. Sju
L’ALLEMAGNE EN AUTOMNE (AIL,

JJ.) : Studio salnt-Sévçrtn, 5«
(033-awn) .; i4-dtdnet-Bastaue. U*
(357-90-81}; OXymplC, 14- (542-
67-42).

LA BALLADE DES DALTON (Pr.) :

BerUtx,- 3- (742-80-38) ; U.G.C.-
Danton. 5» (329-42-82) ; Balzac, 8-
(358-52-70):'. Marlgnan, '8- (332-
.92-82) ; Madeleine, 8* (073-60-03) ;
-Diderot. 12* (343-19-20) ; Montaar-
naaee Pathé, 14« (326-53-13) ; Qan-
mout-Sud, 14* 031-01-18) ; Cam-
btotmar 15* (784-43-98) Wopler,
18« (387 —50 -'70) ; Gnomcnt-Oam-
bétta. 30« (797-02-74)1

LA CAGE AUX FOLLES (Pr.)- :
Hex^ 2» (236-83-93) ; U.G.C. Opéra.
2* • (261-50-32) :

' CTuny-Ecoles. 5«
(033-20-12) ; Bretagne, «• (222-
57-97) ; Normandie, B» (35S-41-18) ; .

Lumière. 9»
.
(770-84-64) U.G.C.

Gare de Lyon, 12» (343-01-59) ;
U.G.C. Gobflllns. 13* (831-08-19) ;
Mistral. M* (539-52-43) ; Magia- .

Les films nouveaux
KKMKMHXR MT NAME, film
américain de Alan- BudoJi.
(va) : Quintette. 5» (033-
35-40). Pagode. 7» (705-13-15).
Blyaées-IAncoln. «• (359-38-14),
Parnassien, H“ • (329 - 83 - 12) ;
(vX) : BÜUtat 3* (742-60-33).

LES RENDEZ-VOUS D'ANNA.mm
’français ’ de '

• Chantal
Afaarmann ; Impérial, 2* (742-
72-53), Saint-André-des-Arts,
6" (328-48-18). Cottlé* B*
(550-29-46), ParuMaton. 14*
(329-83-11) Olympia, W (542-
57-42).

‘

FLAMMES,' Tllm fHi iljat» SS
Adolfo Arrlets : Actlon-Répu-
.bllque. 11*. (805-51-33), Olym-
_ pic, 14* (542-67-43). -

L& VBAnûr . nim français de
Pranela Chauveau : Marais. 4*

^^47-86). La Olrf. 5* (337-

PASSB-MONTAGNS, - fUm fran-
çais de J.-P. Stevanln : Sainte

'

André-des-Arta, 8* (328-48-18).
Olymplc, 14* (542-67-42).

-

L’ENFANT DE -NUIT, fUm Ita-
lien de Serglo QobhL (v-o.) :

Bonaparte, 6* (328 - 12 - 12) ;

(Ti.) : U.G.e.-Opéra. *• (261-
60-32) ^ Paramount -Marivaux.
2* (742-83-90), U.G.CL-Gare de
Lyon. 12* (348-01-59). -Para-
moUnt^GalaxlB, 13* (580-18-03),

. Pammoufit-MontparnaBsé, 14*
(326-22-17), -Paramount-Mont-
martre. 18* (606-34-25), Seert-
taa, 19» (206-71-33).

Convention. 15* (838-20-64) ; MU-
rat, 18* (288-99-75) ; CUchy-Pathé,

. 18* (522-37-41) ; Seerétan. U* (206-
71-83).

LA CARAPATE (PrJ : Rlchellea. >
(233-56-70) Saint-Germain. Stu-
dio, A* (033-42-72) ; U.CSXX Odéon.
8* (325-71-08) ; Biarritz. 8* (723-
89-23) ; Amoanada, 8» (359-19-08) ;
Prançal*. 9* (770-33-88) ; Fauvette.
1> (331-56-86v : Mantparnaase - -

Pathé. 14* (323-19-23) ; Oanmonfc-
Convention, 18* (628-42-27) ; Vic-
tor-Hugo. 19’. (727-49-751 •; Wepler.

.
18*- (387-50-70) ; QanuKmt -Gam-
bette. 20" (797-02-74).

LA CHANSON DE- ROLAND (Fr.).;
Quintette, 9* (033-33-40) ; Marl-

.. . guan,. .8* (359-92-82). •

cinema pas Mort, mister go-
dard (Ïfc-Am.). V.m : Vidéo-
atone, 8r (329G1-M). '

DERNIER AMOUR at.). TA Quin-
tette. 5* (038-35-40) î Satat-Ger-
maln Jtuohette. 5*. (638-87-59);-
Elyséee-Llncoln.- 8* (359-36-14) ;

Monte-Carlo. 9» (225-09-88).; Par-
nassien. 14* (329-83-11) ; T.J. :

BerUte. . 2* (742-60-33) ; Salnt-
Laxare-Pasquiar, « (387-35-43) ;

Nations, 12*
.
(343-04-67) ; Ganmont-

‘
. Convention. 15? - (80-43-27).; CU-
chy-Patht 18* (387-37-41).

LE DERNIER ‘ MONDE CANNIBALE
Ht.) (•*), vX : U-G.C. Opéra. 2*

- (261-50-32). ; . Maxévllle, 9*. (770-
72-86) ; Lord-Byron. 8* (225-04-22).

DOSSIER 51 (Fr.) : Studio BaspaO,
14* (320-39498) ; MarbeuL 9* 1.225-

47-19).
L’EMPIRE DE LA PASSION (Jap.)

(•*),- v.o. : U-G-O. Danton. 1 6*
(329-42-82) ; BaTXar., 8* f3»-52-70) ;

VX r Omnla, 2* (233-39-38), • •

REDORA (A.), ta ; Parle, 8*
; (359-

53-89). '

XA FEMME GAUCHERE (AIL), ta:
14-Julllet-Parnasse, .

0* (328-58-00) ;

Racine. . 8*
. (633-43-71) ; Ü.QX

Opéra. 2* (261-50-82) ; 14-JulUet-
BastUle. n« (357-90-81).

LA FEMME LIBRE (Al), vX : U.G.C.
Opéra. 2* (281-30-33).

LA «TIEV.BB DU SAMEDI. SOIR
.
(A.).a : Cluny-Palaee. ^ (Q33-D7-76) ;

MarbeuL 8* (225-47-19); vX :

U.G.C.
-

Opéra. 2* (281-50-32). ; Moxi-
Vüle. 9* r770-72-86).

F-T-SJ. (A.). fjOi- Il Studio Alpha.
5* (033-39-47) ; Btarritx, 8* (723-
69-23) : vX" : ..Paramount-Opérm,
9* (073-34-37) ; Paraznount-Galté.
.14*. (326-99-34).
GENERAL, NOUS VOILA (Pt.) :

ABC. 2* (235-55-54) ; BerUtx. 2*

(742-60-33) ; MonrparnB«i»w-g3. .
8*

(544-14-27) ; Collséa. 8* <858-
-

29-46) : Athéna. 22* (343-07-48) ;

Fauvette. 13* (331-56-66) ; Gau-
mont-Sud, 14* , (331-51-16) ; Cllehy- ;

Pathé. 18* (522-37-41).
GTBL PRIENDS (A_ ta) : Saint-

-

Oermaln-VIUage. S* . (633-87-») ;

.. ByséesrLincoln. 8*. (359-36-14) ;

14-

JUUlet-Pamasse, 6* (326-58-00) ;

PLM Saint-Jacques. 14* - .(589-,

68-42) î- vX : Madeleine. 8* (073-
1

56-03).
G O O D B T E EMMANUELLE - (Fr.)

_{“*) j. Paramount-Opéra, 9*. (078-

34-37). . .. . .

LE GRAND FRISSON -(Ai, ta) :

UG.O. Odéan, .6* (325-71-08) ;

Luxembourg. 6* (633-97-71) ; Biar-
* «t*. S* (728-69-2» r. Mtaat 18*
" (288-»-75) ; vX : Rio-Opéra, 2*

(742-82-54) ; Ermitage, 8*
:
(8»-

15-

71), U.a.C. Gobelîn*. 13* (331-

06-Ï9) ; Blenveüue-Mdntpamse**.
IIP (544-25-02). .

eSEASR (A-, vjO.) : Bslnt-inchal.
. 5* (329-79-17); BIcbelleu» 2* (233-

56-70); BlyeéeerCtatofa.

. 27-80} ; Marignan, 8VX358-92-82) ;

TX : HeJder. 9* (770-11-24) ;

Athéna. 12* (343-07-48) ; Gaumont-
Sud, 14* (331-51-16) ; Montpar-

- nasse -Pathé. 14* (322-19-23) ;
- CUchy-Pathé, 18* . (522-37-41). -

L’HOMME DE MARBRE (PoL, v.o.) :

Hautefeuilie, 6* (633-79-38) ; 14-
Juillet-BftfrtUlt, 11* (357-90-81) ;
Parneaaiéh. M* (329-83-11) ; vX :

Français, 9* (770-33-88);
- JS SUIS TXMXDE, MAIS JB ME

SOIGNE (Fr.) : Normandie, 8*
(359-41-18) * Paramount-Opâra, g*
(073-34-37) ; Mlramar, U* (330-
89-52). _•

JUDITH THXBPAUVB (Fr.)- : Quin-
tette, 5* (033-35-40) ; Marignan 8*
(359-92-82) ;- Gaamont-Opéra, 9*
(073-95-48) ; Montparauae-Pathé,
14* (326-69-13).

- KOKO, LE GORILLE QUI PARLE
(A_ vu.) : Studio G!t-le-Cœur, -6*

(225-BO-25) ;
‘ Elyaéee-Polnt-Sbow,

8* (225-67-29).
LAST WALTZ (A, vnj : J. Cocteau,
5* 1033-47-62).

MIDNIGHT EXPRESS (A, ta) (**) :

Studio' dé la Contrescarpe. 5* (325-
' 78-37) ; Marlgnan. 8* (35 9- 92- 82} ;

vX : Richelieu. 2* (233-56-70) ;

Montpamasee-63, 6* (544-14-27) ;

Salnt-Laxare-PasQtder, 8* (387-

35-43) ; Oambromne, 15* (734-42-96).
MOLIERE (Fr.) (2 parties) : Impé-

rial. 2* (742-72-53), Gaumont Rive
Gauche. 6* (548-25-38), Haute-
ftttHla ®* (633-79-38). -France-Sy-
aéea, 8* (723-71-11), Nations, 12*
(343-04-87). Camhronne. 15* (734-

' 42-86). - -

MON PREMIER AMOUR (Fr.) :

MarbeuL 8* (225-47-19).
MORT SUR LE NIL (A-, v.o.) : Stu-
dio Médlela, 5* (633-25-97). Para-
mount-Odéon. 6* (325-68-83), Para-
mount-Elysées. 9* (358-40-34). Pu-
bllela Matignon, 8* (339-31-97). —
VX : Capri. 2a (608-11-60). Para-
monnt-Marivaux. - 2* (742-83-90),- BouTMlch, 5* (035-48-20), Para-
moont-Opére, 9* (073-34-37), Para-

• mount-BaetUl& 11* (343-79-17). Pa-
ramounc-Galaxle. 13* (580-18-03),
Paramount - Gobdlai, - 13* (707-
12-28). Raramount-Orléana, 14*
(540-45-91). Paramount - Montpar-
naaae, 14* (328-22-17). Convention
St-Charlea. 15* (579-33-00), Pasay,
18* (288-82-34). Paramount-Malllot.
17* (758-24-24); Paramount-Mont-
martze. 18* (608-34-25).

LES NOUVEAUX MONSTRES (Tt,
ta) : Clnoche Saint-Germain, 8*

(833-10-82).
LES OIES SAUVAGES (A-, v.o.) ;

Memory, 8* (225-75-90). — VX. :

Paramount-Opéra, 9* (073-34-37),
Paramount-Gaité. 14* (328-99-34).

LE PARADIS DBS RICHES (Fr.) :

Marais. 4* (278-47-86), la Clef, 5*

(337-90-90), Panthéon. 5* (033-
15-04).

PETER BT ELLIOTT LE DRAGON
(A^ vXX : Rex, 2* (238-83-93),

- tJ.a.C.-Odéon, 8* (335-71-08)wErmi-
tage, 8* (359-15-71). la Royale, 8*

(265-82-66), U.G.C.-Gobelins, 13*
(331-06-19). Mlramar. 14* (320-

. 89-52). Mistral, 14* (539-52-43), Ma-
glc-Convantlon. 15* (828-20-64), Na-
poléon. 17* (380-41-48). '

LE PION (Pr.) : Omnla, 2* (233-
39-36). BerUtx, > (742-60-33), Boo-
quet. 7* (551-44-11), U-O-C-Odéon,
6* (325-71-08), Montpammuia 83, 8*

(544-14-27). George-V, 8* (225-
41-46). Pauvetta. 13* (331-58-86).
Gaumont-Sud, 14* (331-51-16), C1I-

' chy-Patbé, 18* (522-37-41).
LE PRIVE DE CES DAMES (A^
ta) ; FubUds Saint-Germain. 8*
(222-32-80). Publicl* ChampB-ETly-
eéea. 8* (720-76-23). — VX : Ca-
pri, 2* (508-11-09). Paramount-
Opéra, 9* (073-34-37), Paramonnt-
Montx»amaaaa. 14* (328-22-17). Pa-

. ramonn t-Orléana, 14* (540-45-91).
- Convention Saint-Charles, 15* (579-

33-00). Paramount - Maillot, 17*
(788-24-14).

LE RECIDIVISTE (A_ v.a) ï Cluny-
Bcolea, 5* (033-20-12). Marbeuf, 8*
(225-47-19). — VX : Richelieu, 2*

(233-56-70).
;

•

IBS REFORMES SE PORTENT BIEN
(Fr.) : Rex. 9* (238-83-08) ; Clnny-

- Palace. 3* (033-07-76) ; Rotonde, .6*

(633-08-22) ; Ermitage, 8* (358-
15-71) ; Cinémonde-Opéra. 9* (770-
01-90) ; U.G.C. Gare de Lyon. 12*
(343-01-59) ; U.G.C. Gobellna. 13*
(331-06-19) ; Mistral, 14* (539-
52 - 43) ; Magic - Convention, 35*
(828-20-64) ; Muret, 18* (288-99-75);

- Les Images. 18* (522-47-94) ; Secré-
tan, 19*. (206-71-33) ; Tourelle*. 20*
(838-51-88) (ef mardi).

LES RINGARDS (Pr.) : Rex. 3* (238-
83-83) ; Bretagne. * (222-57-97) ;

Biarritz, 8* (723-69-23) ; Mistral.
14* (539-52-43) ; Ternes. 17* (380-
10-41). '

SCENIC ROUTE (Jl, r.o.) : Le Seine,
5* (325-95-99).

SONATE D’AUTOMNE (Suéd, ta.) :

Quartier - Latin, 5* (326-84-65) :

Hautefeuilie. 6* (833-79-38) ; Gau-
mont - Champs-Elysées. 8* (359-

04-67) ; Parnassien, 14* (329-83-11) ;

Mayfalr. 18* (525-27-03) ; vX :

- Impérial. 2* (742-72-53) ;
- Saint-

Lazare Psequler, 8* (387-35-43) ;

Nattons, 12* (343-04-67) ; Montpar-
nasse-Pathé. 14* (322-19-23) ; Gau-
mont-Convention. 15* (828-42-27) ;

CUchy-Pathé. 18* (522-37-41),
LE TEMOIN (Fr.) : Elyeéaa-Folnt-
ShOW. 8* (225-67-29 ).

UN SECOND SOUFFLE (Fr.) : Mari-
gnan, 8* (350-92-82).

Les grandes reprises ...

AMERICAN GRAFFITI U. TA.
vX) ; Becurial. 13* (707-28-04).

LES CONTES DE LA LUNE VAGUE
' APRES LA PLUIE (Jap, ta) :

Studio Logos» 5* (083-26-42), 14-
Juillet-Parnasse, 6*. (326-58-00).

LE DECAMERON (Tt, ta) : Actua-
Cbampo, 5* (033-51-60).

209L ODYSSEE DR L'ESPACE (A-,

Vf.) : Hailaamann. 9* (770-47-55).

LE DICTATEUR IA va.) : New-
Yorker, 9* (770-63-40).

LE GRAND SOMMEIL (A^ v.o:) :

Action-Christine. 6* (325-85-78).
IF. (AngL. v.o.) : Luxembourg, 6*

(633-97-77). Elysées Fotat-gbow. 8*

(225-87-29).
IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST
“ (A, vJ.) : Denfert. 14* (033-0O-U).
LXTTLE BIG MAN (A. v.o.) :

Noctambules, 5* (023-42-34).
MICHEL STROGOFF. (A,* vX) :

- Klnopacorama. 15* (306-50-50).

MU81C LOVEFS (Ai. v^.) : Datusee-
nll. 12* (543-52-97). • -• •

ORANGE MECANIQUE (Au, v.o.)

(**) : Bilboquet, 6* (232-87-23) ;

vX : Eauasmanu, 9* (770-47-55).

LE SHERIF EST EN PRISON (A
. VjO.) : Styx, 5- (BS3-08-40).

TR TROISIEME HOMME (Angl,
. vjo.) : Grands-Auguattns, 0* (683-

22-13), Marbeuf, 8* (225-47-19).

WHAT (A- v.o.) ; Palace Crolx-
NIvert,15*.

MAC MAHOW 5. av. mac mahon 33o-24-ei

'ANS
DE CINEMA
SOVIETIQUE

|| o TOI MA CHARMANTE
{ Yc-i; -vcre never icvelierjv o-

FRED&STAlRE-RtTA HAYWORTti

STUDIO LOGOS - 14-JU1LLHT PARNASSE

UN FILM DE KENJI MIZOGUCHI

LES CONTES
DE LA LUNE VAGUE
APRÈS LA PLUIE
ACTION RÉPUBLIQUE - OLYMPIC ENTREPOT

de ADOLFO G. A RR!ETA
avec CAROLINE LOEB i

XA VIER GRANDES . i
D/ONYS MASCO! O
HAUTEFEU1LLE (v.ol) - 12 lk W - 15 Ü. 15 - 18 b. 15 - 21 fc. 15

5 PARNASSIENS (v.oJ - 14 h. 45 - 18 h. - 21 h. 15
14 JUILLET BASTILLE (vas.) -14 h. 30 - 17 h. 30 - 20 h. 30

LE FRANÇAIS (v.f.) - 14 h. 40 - 17 h. 50 - 21 h.

LE CALYPSO (v.f.) - 14 b. 30 - 17 b. 30 - 20 h. 30
STUDIO AUBERViLUERS (v.o.)

L'EVENEMENT de la rentrée

cinématographique
LEMONDE

Le CHEF-D'ŒUVRE de WAJDA
L'EXPRESS

Un ÉVÉNEMENT CAPITAL
LE FIGARO

PBBUCIS CHAMPS-ELYSÉES (v.o.) - PUBLICS SAIKT-G£BftUUH (v.oj

PARAMOQKT OPÉRA (v.f.) - CAPRI GRANDS BOULEVARDS (v.f.)

PARAMOUNT MAILLOT (v.f.) - PARAMOUNT MONTPARNASSE (v.f.)

PARAMOUNT MONTPARNASSE (v.f.) - SAINT-CHARLES CONVENTION (v.f.)

PARAMOUNT ORLÉANS (v.fJ

AUTEL Créteil - ARTEL Nagent - CARREFOUR Partis - ALPHA Aigmteiril
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ST-ANDRÉ-DES-ARTS
30. rue S1-Ar<Jr<»-d*s-Arts - 326.0. ;!

A 12 HEURES ET 13 H 1S j

L'ARRET AU MILIEU

(20 mnj

U TRAVERSÉE

DE L'ATLANTIQUE

A LA RAME (50 mn)
A 14 H 30, 16 H 55, 19 H 20, 21 H 45 :

LES RENDEZ-VOUS D'ANNA
de Clan ta I ACKERMAN

A 24 HEURES :

LES 39 MARCHES
(TAHreU HITCHCOCK

STUDIO GIT-LE-CŒUR
î2, tue Gil-Lî-C2ur3rB.Î0.25

K0K0 r le gorille qui parie
de Barbet SCHR0EDER

PERMANENT 0E 14 H A 24 H t

ST-ANDRE-DES-ARTS
ÎO.rue St-Andrc-des-Art» - 326.4S.19

A 12 HEURES ET 24 HEURES :

L'EMPIRE DES SENS
de Naglsa OSHIMA

A 14 H, 18 R, 18 H, 20 H et 22

PASSE MONTAGNE
deSTEVEMIN

STUDIO LOGOS
.
rue Chainpallion 033.25.42

PERMANENT DE 12 U A 24 B

LES CONTES

DE LA LUNE VAGUE

APRÈS U PLUIE
de MIZOGUCHI

’

LE SEINE 10 ru^^SSaul

A 14 B 30, 18 H, 17 H 30, 15 B,

20 H 30 et 22 B :

SCENIC ROUTE
de Mark RAPPAP0RT

RACINE
6 Rle Ce 1 Ecole d

(

e Médecine
|

LA FEMME GAUCHÈRE

14 JUILLET PARNASSE
11 rue Jule* Cheplain - 326.53.00

LA FEMME GAUCHÈRE

GIRLFRIENDS

LES CONTES

DE LA LUNE VAGUE

14 JUILLET BASTILLE
4, bd Beaumarchais -357.00.81

L'HOMME DE MARBRE

LA FEMME GAUCHÈRE

L'ALLEMAGNE EN AUTOMNE

LE MAC-MAHON
5, av. Mac-Mahon - S30.2S.81

A 14 H 30, 16 H 30, 18 H 25, 20 H 20

o toi mTœarmante
(YOU WERE NEVER

lovelier;
arec Fred ASTAIRE Bt «ta HAYW0RTR

LE PAR15 v.o. - BONAPARTE v.o. - MARIVAUX v.f. - PARAMCUNT MONTPARNASSE v.f.

PARAMOUNT MONTMARTRE v.f. - PARAMOUNT GALAXIE v.f. - U.G.C. OPÉRA v.f.

CONVENTION SAINT-CHARLES v.f. - U.G.C. GARE DE LYON v.f. - SECRÉTAN v.f.

PARAMOUNT La Varenne - PARAMOUNT La Celle-Samt-Clood - PARAMOUNT Orly

BUXY Botzssy

croyjQ afOUMgateL mm n.,r
• , - „

eamairt GUAKNBU MkéabmtateUVlOMMFBaOBlUMM(d>M4MAHOSARAGO
n i im mi i* r 1 1 1 i ,areqKai^aÿjg»ggn.aes.«aon—nasMBto

JW- A»’ ”• ..

V tr^y.
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PRIX du
PUBLIC

FILM d'HUMOUR
FESTIVAL do
CHAMROUSSE 78

UN FILM

DE FRANCIS
CHAUVAUD

BIENTOT

MINAMATA AND CO
DE OSAMU TAKAHASHI

Mise, en scène de Roger 8LIN .

Dispositif scénique André ACQUART

.THEATRE DE LA COMMUME 833 16 16

STUDIO SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - OLYMPIC ENTREPOT

JACQUES VBLLERJET JF.STEVHSfflSf

MSSE AlONHGNE
IMFBAi DESTEVBMBM

STUDIO SAINT-SÉVERIN - 14 JUILLET BASTILLE - OLYMPIC ENTREPOT

De HANNS MARTIN SCHLEYER, de ANDREAS- BAADER,
de GUDRUN ENSSUN, de JAN-CARLE RASPE; /
c/e leurs morts, de leurs funérailles, le nouveau cinéma
allemand témoigne... •>

IMemaqne
MOjUiüTMUl

u n Cto do BÔLL, BRUSTELUN. CLOOS,FASSBINDER,KLUGE,
MflXNKB., MAINKA-JELLINGILZIUS, REITZ, RUPE,

'
* SCHLÔNDORFF. SCHUBERT, SINKEL, STEINBACH.

ÉLYSÉES LINCOLN vo - QUINQUETTE vo

5 PARNASSIENS vo - LA PAGODE vo

BERUn vo

GERALDINE CHAPLIN
GRAND PRIX DTNTERPRETATION FEMININE

FESTIVAL DE PARIS

MY ^
A/AA1B—
"TU M'OUBLIERAS PAS"
Un rim de ALAN RUDOLPH

ACTION ÉCOLES - ACTION LÀFAYETTE

AwCAMERA DOR CANNES 78 FESTIVAL SAN SEBASTIAN

Mexicains en survie, ils:sont des centaines
de milliers à franchir clandestinement j
chaque année la frontière américaine. M
Entre deux poursuites ils travaillent

et vivent en fraude. - M
On les appelle "ALAMBRISTAS". •

Ce film est leur histoire. i de ROSIEPT ''CU'A

GAUMONT COLISÉE - IMPÉRIAL PATHÉ - 5-PARNASSIENS
SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - OLYMPIC ENTREPOT

Prix de la Mise en Scène
Festival cinématographique international de Paris 1978

Un film de Chantal Akerman

Aurore Clément,
Jean-Ptaire Cassel, Helmut Gnon, Léa Massari. Magali NoS, Hanns Zlsdüer

— ,-jUiÉn aa.n. ifrm

Cinéma.
Les festivals

BERGMAN EX LES FEMMES (va).
La Pagode, 7» 1705-12-13) ; U«r. :

Sèves do femmes : J. : Jeux d’été ;

V. : Toutes cæ femmes; S-, D,
14 ta. : Rêves de ferame» ; 18 ta. :

l’Attente des femmes ; 18 ta. : Jeux
d'été ; 20 ta- : Toutes ces femmes ;

22 ta. t le Visage ; L s. l'Attente
des femmes; Mar. s le Visage.

» AXS DE CINEMA SOVIETIQUE
(V.O.V COfimOft, C* (548-02-25). En
alternance : Alexandre Nevsky. An-
drel Rouble». Tempêté enr l’Asie ;

Bornéo et Juliette, la Terra, le Pre-
mier Maître...

THRILLER STORY (m), Olympia.
14* (342-47-42). Mer. : A oauee dUn
«MMHlnat ; J. Feux croisé» ;

V. : Assurance but la mort; S.' :

le Point de non-retour; D. : la
Maison dans l'ombre: L..: Appor-
tez-mol la tête d;Alfredo Garcia;
Mar. : la Gang Anderson.

CINEMA ARABE (v.o.1, Le Seine. 5*
(325-95-89). 10 b. 16 : la Momie;
IB ta. : el Ctaegul ; 19 ta. 30 : Omar
Gatlato ; 20 ta.. 15 ï Chronique des
années de braise.

K. MIZOGUCHI (v.o.), Action Chris-
tine, 6* (325-83-78). Mer, sam,
mar. : les Amante crucifiés ; Jeu,
dlm. : le Héros sacrilège ; veu,
lun. : la Vie d’O. Haru. femme
Galants.

MARX BROTHERS (VA), Nickel-
Ecoles. 5» (325-72-071.

. Mer, mar. :

Chercheurs d’or; Jeu, dlm. : Plu-
mes de cheval ; Ven, les Marx au
grand magasin ;

aam. : u Soupe
au canard ; lun. : Uns nuit A
l'Opéra.

MARLENE DŒTRICH (v.o.). Action
La Fayette, 9* (878-80-50). Dlm,
mer. : l’Impératrice mage ; Jeu. r
Désir ; ven. : Ange ; s&m. : Mo-
rocco ; lan. : Blonde Vénus ;
mar. : SbanghsI-Expresa.

LAUREL ET HARDY (TA), Aearini»,
17» (754-97-83), 13 ta. : les Carot-
tlera ; 14 ta. À) : les Sans-Soucis ;
16 h. 13 : les ChavalVers de la
Flemme; 17 h. 45 : Bons & tout,
bons à rien ; les Joies du mariage :

18 b. 45 : les Montagnards sont lé ;
21 h. 15 : la Bohémienne.

CINEMA BERLINOIS CONTEMPO-
RAIN (v.o.). Goethe Institut. 1»
(723-61-21). L. : Du lointain. Je
vols ce pays ; l'Evacuateur ; Mar. :

Balcanto ; Sur lHe.

HOMMAGE A Z, BUNUEL (v.o.).
Action-République, 11- (805-51-33),
Mer, J. : Lob Olvldados; le Cblan
andalou : V, EL :1a Montée au
ciel ; D, L. : la Vie criminelle
d'Archibald de la Crus ; Mar. :
la Mort en ce Jardin.

Concert/
Voir aussi les salles subventionnées
et municipales et ls Festival
d'automne.

MERCREDI 8 NOVEMBRE
SALLE COBTOT, 21 ta. : Société
nationale de musique (Enasco.
Séverae. R. Casadeeua, Slotaan).

SALLE ROSSENL 21 h. : M.-P. Aboul-
ker (Jadln. Relcha. Wagner. Aifc»n,

Berg).
EGLISE SAINT-MEDARD, 21 h. :

D. Varsano. plana orchestre de
chambre H. Bruun (Bach).

EGLISE SAINT-MKRRI, 21 h.
Chœur et Orchestre du Marais,
direct. P.-Merle Foetales iBach.
Vivaldi, Haanfla».

SALLE CHOPXN-PLEYEL. 21 h. :

C- Cha, soprano, D. Garvey, piano
(ScarlatU. Basortel, Schubert. Pou-
lenc).

SALLE GAVEAU. 21 h. ï D. Llvely.
' piano (Brahms, Chopin).
THEATRE DBS CHAMPS-ELYSÉES.

20 h. 30 ; Orchestre national da
France, dlr. C. Dutoit (Berlioz,
TchaXkovakl. Bartok).

CAFÉ D'EDGAR, 18 ta. 30 : K. Bes-
son luth. J. Roy, chant (musique
Renaissance en France et en Angle-
terre).

PALAIS DES CONGRES. 20 h. 30 !

Orchestre de Parla, dlr. C. Abbado ;
soliste : Kir! Te Kanawa (Berlioz,
Strauss. TehalkowBkl).

LUCERNAIRE-FORUM. 19 h. 30 :

C. Collard et C- Courtois, piano et
violon (Tartlnl, Brahms. Fauré,
Schumann, Bach, Beethoven. Pro-
konev) ; 21 ta. : Ensemble Instru-
mental Dardanus (Lebègue. Hotte-
terre. Hpandel, da Boiamortler, .

Chambonnlèrea)

.

JEUDI 9 NOVEMBRE
CAFÉ D’EDGAR. 18 ta. 30 : voir le A
LUCERNAIRE. 19 h. 30 : voir la 8;

21 h. : voir le A
SALLE GAVEAU. 21 ta. : M. Lafortt,
piano (Liait), C. Kahn, piano
(Liszt).

CITÉ DBS ARTS, 20 b. 30 : M. Taglla-
ferro, piano.

RADIO-FRANCE (studio 105).
20 ta. 30 : L. LasUne, harpe,
J. Pontet, clavecin et planoforte.
Frtedmann. ténor (Jadln, Cheru-
binL Qarat, Boisldleu. Gretry)EGLISE SAINT-LOUIS-D’ANTIN.
13 h. 30 : M. Jolllvet. orgue
(Franck).

EGLISE DE LA MADELEINE,
20 h. 45 : chœur et orchestra
J.-B. Corot, dlr. G. Boulanger
(Mozart).

SALLE PLEYEL. 20' h. 30 : dno de
guitares avec S. .Caceres (Sor.
CarulU. Beethoven. Villa-Loboa).

EGLISE SAINT - GERMAIN - DBS •
PRÉS, 20 b. 30 : Nouvel Orchestre
Philharmonique de Radio- France,
dlr. J.-p. fequlerdo (Britten).

t!)
MULTI
CINÉ

DERKtHR AMOUR
ELYSEES LINCOLN - HONTE-CARLO

QUINTETTE - 5-MIDU3SIENS
SA1N7-CERJMIH BUCHETTE - NATION

SAINT-LAZA8E PASQBIER

GfflL FRfEHDS

ELYSEES UNCOIN
SAIKT-GEKMJUK VILLAGE

L’HOMME DE MARBRE
BJUTTEFEUILLE - S4*ASNASSIENS

TU HE M’OUBLIERAS

PAS

ELYSEES LiNCOU - QUINTETTE
B-MBNASS1ENS

Dans la région parisienne

CHATOü, L—Jouvet (9M-20-07) ï

la Planète des singea : Grease:
mar^ 21 ta. (v-o.), Affreux. sales et

méchants. „
CONFLAN8 - SAINTE - HONORINE,

. XJJQ.Q. (873-50-80) : GénéraL noua
voUA : la File cheu Lee poulets ;

in. corapata.
LS CESSNAY. Parti Il {*54-54-001 :

les Ringards ; le Plon: la Cam-
pais, la Ballade des Daltons. •

LA CELLE-SAINT-CLOUD, Elysée» 3
: (969-09-85) : L’Enfant de nült :

Mort sur le N LL
LES MOREAUX, Club AZ • (474-

38-90) : . la .Ballade des Daltou ;

Mort BUT le NU. — Club YE : la

Carapate; Las réformés se portent
bien : mar, 30 b. : J’Irai cracher
sur vos tombes.

LE TESINET, Uédlcls (968-18-15) :

Mldnlght -Express. — Clnécal
(978-38-17) rArgent des autres.— CAL (970-32-75). J-, 21 ta. :

l’Etat sauvage.
MANTES, Domino (083-04-05) :

-Pater et ElUott le Dragon; le
Plon ; la Cage aux folles. — Nor-

. méndia (477-02-35) : Général, nous
voUA : dlm., 21 h. : la Dentel-
lière.

MAUL8. Etoiles (478-85-74) : Chaus-
sette surprise ; . le Convoi-

.

POI88Y, U.G.C. (085-07-12) : Les
réformée » portent rrtwn ; ta Bal-
lade des Dalton ; la Carapate ;
Gréas»,

SAINT-CYR-L’ECOLB “ (045-00-02) :
Da «ont tous fana ces sorciers ;

Robert et Robert.
SAINT - GERMAIN - EN - LAYB. C2L

(983-04-08) : la CagB aux folles :

Peter et Elliott le Dragon. —
Royal : Général; noue voUA.

.

VELIZY, Centre
.
commercial (948-

84-28) : la. Carapate; la Ballade
des Dalton : la Cage aux folles ;
GénéraL noua voilà. ' '

VERSAILLES, Cyrano- (950-58-58) :

Peter et ElUott le Dragon ; Les
réformée se portent bien'.- Mort
sur le NU ; Qreaaa ; la Cage aux
foUes. — C2L (950-55-95) : Sonate
d'automne. — Club (950-17-96) :

Portrait d’enfance ; l'Autre ; les
.Quatre cents coups ; L*. 21 h. :

les Jeux de la 2L« Olympiade:
mar, 21 ta: : la Vraie Nature de

'

Bernadette.

ESSONNE (91)
BOUSSV - SAINT - ANTOINE, BUSV

(900-50-82) : l’Enfant de nuit ; la
Caga aux folle» ; Mort mur le
NU ; le Grand Frisson.

BURES-ORSAY, les Ulle (907-54-14) :
- Mort aur le NUI ; Peter et Elliott

la Dragon ; Les réformés aa par-
tent bien. Grosse.

VENDREDI 10 NOVEMBRE
LUCERNAIRE, 19 ta. 30 : Voir le 8.— 21 ta. : voir le 8.
HOTEL HSROUET, 20 h. 15 : S. Bs-

cure, plana (Bach).
SALLE GAVEAU, H. h. : J. Fournier
(Brahma, Schumann. Llazt, De-
bussy).

CAFE D’EDGAR, 18 b. 30 : Voir le À
SAMEDI II NOVEMBRE

EGLISE SAINT-LOUIS DES ZNVA-
LIDES, 17 ta, 30 : Orchestre sym-
phonique de la Garde républi-
caine. dlr. R. Bontry (Bizet. Haen-

. deL Fauré. Bratamm).
SALLE PLEYEL. 20 ta. '30 : A. Bene-
detti MlchelangaU > (Beethoven.
Brahma, Chopin). *

LUCERNAIRE. 19 ta. 30 : Voir le 8.— 21 ta. : Voir le 8.
EGLISE SAINT-MKRRI, 21 b. !
P. Sabatier.- orgue (musique dw
quinzième et seizième glèclea).

HOTEL HEROUET, 20 h. 15 : Voir
le 10.

THEATRE DU RANELAGH. 18 ta. 80 :

Fumet, flûte. A_ Dumont, guitare
(Haendel, DlabeUi, GlulianL Du-
mopt,- Debussy, Fumet, Varese,
Vina-Loboe).

CAFE DEDGAS, 18 ta. 30 : Votr le 8.
DIMANCHE 12 NOVEMBRE

THEATRE D'ORSAY, 10 ta. 55 :
F. Lodéon, Portai. A- Dnmay
(Brahms. Mozart).

EGLISE SAINT-LOUIS DES INVA-
LIDES, 16 ta. : S. Muller Mnr-
rhardt, orgue (Bach, von Albnctat,
Mendelaaohn. Bartholdy).

THEATRE MARIE-STUART. 17 h. :
L. Staueee, alto. P. Fontanaroea,
violon (Mozart. Beger, Martin a.

- Hlndem ltta).

CONCIERGERIE. 17 ta. 30 : Quatuor
G. Fumet (Moxart).

EGLISE DBS BTLLBTTEfl. 17 ta. 30 :
P. Brida violon. E. PtttL piano
(Beethoven).

LUCERNAIRE, 29 ta. 30. : Votr le 8.— 21 h.': Voir le 8. — 17 ta. :
Ensemble d'ondes de Parla (Murail.

.

Boyer, Levlnaa.' ParmêgianL Lou-
vier).

NOTRE-DAME DE PARIS, n h. 45 :
G. Goraolto. orgue (Rraga. Brühna.
Dupré, Vierge. Perœval).

SALLE PLEYEL, 17 h. 45 r Orchestre
-des concerta : Lamooroax, dir.
D. Agranotla (Debussy, Ractama-
nlnov. Franck).

EGLISE SAINT-THOMAS-D’AQUIN,
17 ta. 45 : ML Gnyard, orgue (Bach.
Mozart, Salvatore).

LUNDI 13 NOVEMBRE .

CAFE D’EDGAR. 18 b. 30 : voir,
le a.

CENTRE CULTUREL AMERICAIN,
a» h. 30 • Dlek, flûte (Dlck, Wuo-

St«).
ASU’ jDlaS’ U ThteualB*

M h. r J. Rlou. flûte,
F. Sotaannal. harpe (Haendel. AI-
bexuz, Lolly)

POINT VIRGULE. 21 h. s Duo
Baudlot - JoUla. épinette. basa»
(Couperin ScarlattL Bach, eban-

.
wns françaisea du XVT3 r elàole).THEATRE ESSAION. 21 ta. : C.
Hagonuartt-Roche. plana (Chouln.
Brahfns. Dutllleux).

EGLISE SAINT- JACQUES-DU

-

BAUT-PAS 20 h 30 : K Saorgln.
orgue (Freacobaldl. Merula. Utuï
oella Valtber. Bach)

THEATRE DE L’ATHENEE, 21 h. :G Eschenoacta, J. Prontz. piano
..fM'aart Brahms. Scbubart)
SALLE GAVEAU, 20 h. 30 : Ensem-
£« de Parla (de Boiamor-
tim-. Telemarin, Mozart, Quantx,
vTTalill)

M NOVEMBRE
CAFB^ IFBDgaR, 18 h. 30 : voir

LUCERNAIRE. 19 ta. » ï voir 1» 8 ;M ta. : voir le 13.
’

PORTE DE LA SUISSE. 31 ta. : G.Fremy, piano (Tagodlc).
SALLE COBTOT. 20 h. 30 : BC. FnJU.J» CPoJli. Taira. Takemltei
-^“È^^DebuMy, Ravel).

^
EGLISE SAINT-IGNACE, 20 ta. 45 •
A^Flaury. orguo (PurceU, Haendel!

aïïïfîî:- ,
“npré. FleuriMeaalaen. Lanciala).™mtre de la cite cnter-

NATIONAIJB. 21 L : A. Plerrl.
guitare elualque. "*

PALAIS DES CONGRES. 18 il. 30 •

Quatao*. Arcana ; Lleder Quarte

t

(Brahma. Bartok, S P E. Bach),«ïg» DE LA MAD KLE?NE ."h. 30 ; Orchestre des Concerta
Colonne, dlr. J. von Webeky.
Chorale Mont)oie (Brahma)

.

CAVEAU. 21 h. . ; Amadeus
. Quartet (Schubert).

CORBECL. Areel (088-86-44) î 'MM
BUT le NU-; Les réfoemtt » JW-
tent bleu ;

Peter et Elliott le Dm-

BVR'y, Gaumont (077-05-23)'-

Greaae ; Général, ncue vollA ; la

Ballade de» Dalton ; IA Carapate- ;

GIT. <taotr*l-Clné (907-61-^5) ï-Ame-
rican Graflttl Iva) ; Je mil U-

. mldo, mata» Je me soigne- — Val-
CourceUea (9OT-44-18) : le Tfc^a;
H était fols dans roueat ;

le Bal de» vampires ; Roaemaxy^
Baby.

GRIGNY, France (900 -«-96) :

Grosse : le Grand Frisson. — Fat*

ris (905-79-80) : le Jeu de la mort ;

Trinité tire et dit amen,
PALAISEAU, Casino (014-25-60) ; le

Témoin ; Embraye-, bidasæ, ca

fOBM
RIS-ORANGCS. Clnoctae (906-72-72) :

Lu chevaux de feu : Sale rêveur ;

Hallucination» ; le Manque ; le»

Guerrier» de l'enfer ; l’Héroïne

du triangle d'or.
STE-GENEVUSVE-DES-BOIS Perray

(018-07-28) : Mort sur le Nil : la

Prof et lez Cancre» ; le Plon ;

Général, nous voUA.
VTRY-CHATILLON. Calypso (621-83-

73) : le» Oies sauvages ; Grasse.

HAUTS-DE-SEINE (BT)

ASNIERES. Tricycle (793-02-13) ï la
Carapate; Sonate d'automne; le

Plon-
&AGNEUX, Lux (664-02-43) : Mon
premier amour; les Ringards,

BOULOGNE. Royal (503-06-47) :

l'Argent des autres.
CHAVILLE (928-51-96) : le . Grand
Frisson ; mer, 31 h. t Monterey
Pop.

COLOMBES, M.J.C. (732-42-70) ;
mer-, Jeudi : l'Œuf du serpent,

COURBEVOIE, t/LJ.C. (788-97-83).
mar- 20 ta. 30 : Numéro deux ; mar_
14 h. : le HUL

LA GARENNE, Voltaire (242-22-27) :

Lee Sept Citée d'Atlantia ; la Belle
et le Clochard.

GENNEVILLXERS, Maison pour toua
(793-21-63) : Retour; le Cercle de
fer: Xphlgsule.

WALLOIS, G.-Sadoul (270-83-84) :

The Lest Waltz ; Poaaier 51 ;
dlm- 21 h. : les Sentiers de la
gioira.

MALAKOFF, Palace (253-12-69) :
Mldnlght Express ; P-LS.T. ; Tro-
cadéro bleu citron.

NBUILLY, Village (722 - 83 - 05) ;
Mort sur le NIL

KUEDL Arid (749-48-25) : la Ballede
des Dalton ; la Carapate. — Studio
'(749-19-47) : le Grand Frisson : Lee
réformée ee portent bien;Embraye— B1 classe, ca fume.

SCEAUX. Trlanon (970-28-60) : Un
candidat au poli ; l'Argent des
autres ; SoIeQ des hyènes (v.o.) ;
lea Nouveaux Monstres (vo.). —
Gémeaux (680-05-64). mer. : Com-
ment ca va f

VAUCRESSON. Normandie ( B 7 0 -
2B-60) ; Un candidat

. au poil ;FArgeut des -autres : lundi. 21 h.
fy-oj : Solefl des hyènes ; mardi.n n. (vnj : .Isa Nouveaux Mono-tm.

SEPTB-6A1NT-DKNTS (|m
AUOTRVILLnDM. S t U d1^ (833-

î^7
ie>

^
1 l^renme de marbre ;Alice dans les voies.

AÏÏSST-^PS-BOIS ’ P"**" (931-
0(M)5) : Peter et Elliott le dragon :Mbrt sur lé NU; Général, nous
voUA: la Carapate. — Prado :

:

Greaae; la Théorie, des dominos
.. (h- ftp ) —,
BAGNOLET. Cln* Hoche (360-01-02) •

L'Angoisse du gardien de but au
moment du penalty.

BOBIGNY, Centre commercial (830-
69-TOl j les Oies sauvages; les
Motos de ta violence ; 1* FUc chez
les poulets.

B*?£nÜT'
' ***** A.-MMn*rix (847-

18-27) : la Grande Illusion ; les :

Jtaxjlx de bois. — Balle Giono (847-
18-27) ; Brancaleone s'en va-t-aux
croisades.

EPNAY, Eptceatra (826-89-50) : les
Ringards; les Rescapés du futur;

du samedi soir.
LE BOURGET. Avlatlc (284-17-85) ;

<hl* Dalton: le «<«;
MONTREUL, MAllée (855-28-02) .
la Cage aux folles ; Peter et EUlatt
i« dragon; Les réformé» m por-
tent bien.

..LE ttANCY. Oasino (302-32-32) 'î
le Grand Frisson.

PANTN, Carrefour (843-28-02)
Peter et Elliott le dragon ; làCage aux folle» ; le Dernier Monda
cannibale

; Les • réformés m par-
SSL ï"1 = BSnt «or le ND ; le

ce» dames.
ROSNY, Artal (528-80-00) : Sonatedautomne; Grease : Mort sur leNu ; 1a Cage aux folles ; Lea réfor-

refi» ee portent bien ; Je sol» tt-mid». mais Je me soigna.
VINCBNNES, Palace : lea Oies eau-

VAL-DE-MARNE (94)
CwH® J*-VU«E (857-

'

11-24). sam.. 21 h. ; Nous taœi
tous au paradis.

CACHA N, Pléiade (253-13-38) z
l Amour eu question

; mar. eotr ;
Jeune et Innocent.

CHAMPIGNY, Pathé (880-32-97) ;
ta. Ballade des DaltonT ÎTfiU i
Général, nous voilé ; la Carapate ;
Oreaafl,

(BDB-P3-G4) : Peter
et Elliott ta dragon ; Molière ; la

SSLîUXi..ft,Ilï8i 1—8 donnée bb
portent bien : le Privé d» ce»

reuvagea.
PaJal* du Parc (334-

17-04) : Pater et Elliott 1e dragon.

r .
noi« Petite YwJthr^T
*»-•in«

ARSîTfK’ ïtaramount (883-
et EUlow 1e dragon ;

-.L’Çtolant de nuit ; Mort sur le Nfl-
' ALFORT, Club (376-

,

Général.nom voila»

4 Ca®e BUÏ f°ltas : L® Privé-

,

do ces dames ; Le» réformés sa
partent Web: Mort sur le NUL —

or?5
: Uabn aux »»bote.
Paramount (726-21-89) •: .

nuit ; Mort sur le NU-VILLEJUIF. Théétre R. - Rolland
cra|^5|jra) : Adieu, je reste.

SAINT - GEORGES,
Artrt (389-08-34) ; Je suis timidemais je me soigne ; Grease : Mort
sur ta NTL -

•
.

. — .- ^AL-iyoreE (95)AÇ®®frBtr1tL, Alpha (981-00-07) V
"VîJPÜS 1 lB BaHada dés
^ÇtoôzaL nous voilé: •

d« ta passion ; ta Privé -

de ces dames. — Gamma (981-

-
P
^
tar ht Rülott Je Dragon: •'

^**
-
r6form6a » portent - -,

“onde cannibale. VOTOGY-TONTOIS* BourvU (030- .

ik î" f^oreaéa sa portent.WM. le FVra : Pater et ElbottlsDragon ; I*L_BaUade des Dalton.

fSSStl (417-00-44) r»
ML
07* *" ta NU;.: là

b
if
a ' °reasa ; Peter, et

Basft.- "-r- -
SAINT-GRATIEN. Toiles (989-21-89) ï

''

Je sois tlxnMa male Je me soigne ;

8^C^^S* ^^“dM (850-14-33) -

EHirS+’E ri? roUeo ; Petar et •

P™«on ; Les réformée »_ "
.

ffi“àrSS.1 ^ Wvé d» cas da-
.;
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RACINE (v.o.) - U.G.C. OPÉRA, (v.o.)

14-JUILLET BASTILLE (v.o.) - 14-JÜILLET PARNASSE (v.o.)

Ür. Film de

Peter Hcmdke

Femmegahh
VOTRE TABLE

CESOIR
Ambiance musicale, Orchestre, p M-fi. s prix moyen du repas.- J_ h. : ouvert Jusqu'à— tu

DINERS AVANT LE SPECTACLE
L’ALSACE AUX -HALLES 236-74-21
JE. rue CoquUlIérs. 1«.

'

TOjra
sn-m-sf

TJJra
CHEZ HANSI
3, placé du Ifl-jntn, §».

CREP’S GRILL -

58, rue Réanmnr. 2*_
236-62-35

- Oirv. jour et unit. Chans. et manie, de 32 lu A B lu du mat. av. dos
aolmat-Spèc. ilaac. Vins nos d’Alsace et MUTZIG, 1s Belne ries Bières.

Jusqu'à' 2 heures du" matin. Ambiance . musicale, TpftTleMTifia
alsaciennes Ses vins d'Alsace et MUTZIG. là des Bières.

ACB. D8 BlQtJEWTHK '=770-62-»
12.'faubourg Montmartre, 8*-T4jr»
La BODT1IJ0B du PATISSIER TJJ
34. bd des Italiens, fl*. : 824-^1-77

Jusqu'à' 1 heure du matin. Fermé dimanche. Ses huîtres et eoaull-
Isgas. crêpes, grillades. Ptoêr à partir de 18 h. 30.

Jusqu'à - 2 heures du matin. Ambiance musicale. Ses spécial!«s
alsaciennes Ses' vins d'Alsace et MliTZTG. la Relue des Bières.

Jasq. 23 h. et. O h. 30' vêtu, mm,, dlm. Ses plats du Jour renouvelés,
ses- cinq viandes et. unique à Parla : ses quarante pArtsiwiiwH et glAces.

DINERS

LA COSSE ' '
- 233-7+1IB

10. rup K.-Marcel. 1». p/dim.
ATELIER BLEU P/dlm* luzû mlrfl
7. rue des Prouvalres. P*.' 508-04-10

ASSIETTE AU B(EC]r-POCCARDl
fl, bd des Italiens^ TAJce •
LB MAi.ntrr " T

“
44. rue Tlquetanne. 2a.

238-02-70
' TAJa

RESTAURANT PIERRE F/dim. '•
Place OaUioA. ». OPE. 87-04

— i. . RIVE DROITE
Juéq: 23 lu Spéc. de lUs.: Cabri 33. Les. charcuteries 18. Soupe cane
ans

,
haricots rouges IL Les 3pédlnls 20. Mwro M P 8.0.

Jusqu'à_ 23 h. Dana _Ie cadre original d'une galerie de peinture.
Spécialités Scandinaves: MENU 45 P. Bolaaon et service compris.
Propose une formule Bœuf pour 27 F.sjutu. le aolr jusqu’à 1 heure
du matin avec ambiance musicale. Desserts laits maison.
21 h. à l’aube. Spécialités africaines. Délicieux beignets Samboe. Le
Mafra boeuf ou poulet 25 P. Spéc. poulet

.
ou dorade grillée. 30 F.

DARKOUM 742-53-60 TJJn
44. me 3ala te-Anne, 3V
LA TRUFFE NOIRE . 272-17-00
6. rue Pont-aux-phoug.- 3a F/dlm.

Maison dé réputation mondiale dans un cadra Second Empira, Dinar
sugg. 88 F. et. carte. Poissons.. OrUladfla. Spéc. du Sud-Ouest. Parking.

Cadre typique. Spéc. Marocaines réputées : Couscous. Pastilla, Tagines.
Méchoui. vio-. de Bonlaouane. Salon, salle climat. On sert Jusa. 23 h. 30

LES JARDINS DD- PRINTEMPS
15. r. Chariot. 3*. F/dlm. 332-08-65

Jusqu'à 22. heures^ Patronne en cuisine Spécial, du Périgord : Truffes.
ConOt. Foin. gras frais. Camonlet. Fricassée de Magret. Clafoutis.

Nouveau plaisir -à ne pas. manquer. Cadre original Intime, charmant
pour- apprécier lee .bienfaits d'uns excellente cuisine.

ASSIETTE AU BŒUF
123. Champs-BJysées, 8*. TJJr»

Propose une formule Bœuf pour 27 F sjbx., le soir Jusqu’à I heure
du marin. Desserts faits maison.

BISTRO DE LA GARE
73. Chemps-EtysAes. 8a TJJra

.

Michel' OLIVER propose 3 hors-d'œuvre. 3 plats. 27 F
Desserts fait* maison. Le

.
soir. Jusqu'à 1 heure du matin.

KTOTO 359-07-43. F/sam.
43, av. PlBrre-I^-de-SarWe. 8». ...

Jusqu'à 22. h. (12 à 14 h. 30). BAH- Un grand voyage au Japon la
temps d’un dîner raffiné dans un cadre élégant. P-MJEt. 100-120 F.

LB GRAND CORONA
3. place de l'Alma.- 8*.

359-78-7Q;
. TJUJm

Juüq. 24 h. dana.an nouveau. cadre, belle terrasse d'angle sur la place :
le BANC D’HUITRES - ses Paissons - ses 10 Grillades.

LE SHOW-CHAUD
GA Champs-Elysées g«.

AU PETIT BICHE F/dlm. et têtes
25. rue Le Pelettsr.B*. 770-86-50

— FORMULE: A 28 F - Caprice «THuItrea. Côte de Bœuf.— De MIDI A MINUIT. Brochette d'Agoean. demi-Coquelet, Faux-FU et.— Paierie POINT-SHOW- T±J. ambiance musicale, orchestre en soirée.

LA CLOCHE DUR
3. nu Mansart, fl*.

874-48-88
EvdUn.

Juaq. 21 h-46, ouv. députa 1864. Cadre Bec, Empira autbent. Foie gras
frala de oanard maison. Polseons aux légumes. Salons 6 à 45 couverte.

FRERE JACQUES 380-12-01
4. r Qii-Tjhwm (Etolla). prs.-D.

.

DéJ. .
d’aft Dînaes parisiens. Souper» Jusqu’à 4 heure» du »»m«,

Pas '-plate de jadis- chaque Jour renouvelé». Fermé le

Crottin Chavlgnor chaud, salade lard, maquereau frais aux herbes,
poissons ,aa beurre blanc, gibiers..ria de veau aux. girolles, tarte citron.

AUBERGE DU CLOU
30. av. Trudains, fi» F/eam. midi. D.

'

TT COZ '
. Fjdhn.

35. rus Bt-Gearges, fl*. TBP, 42-83

STBFANIA _

39. bd Magenta. 10*.

J. 32 h. J.-R. CHHLOT vous propose ses dernière» spédaL Feuilleté de
Orétee de Coq t-la Bordelaise. Mnnssrtlna de grenouille à. la ciboulette.-.

dhvaiBt la ojci, dans un'cadre'rustique, à 50 métras du
es arrivages
THEATRE.

2IM-44-47 Tisssgne aux fruité^ de mer. Cannellonis à la. cardlnaL Gambes à
la provençale, «as pâtes fraîches..

LOUIS XTV 208-58-58 - 200-10-90
A .

boulevard Saint-Denis. 10*. •'.

LE TEHERAN
4. rue do ITStOOe. 17».

7M-53-30

ST-JEAN-FTBD-DB-FORT P/fllm.
123. av. Wagram, 17* Parking asa

227-64-34 - 227-91-50

.Déjeunera. Dîners.. Soupers après minuit. Fermé le lundi et le mardi.
•Hnltias. Fruits de mer; Olblera Crustacés. ROtlaaarle. Balona.

Tous les jouis Déjeuner, Dîner jusqu'à 22 b. 30. Kababa au charbon
dp bols. Plats »n aaace garaJatchelo (ris), caviar, bUnis.
Menu.70 F t-c. Dé}, d'affaires. Dîners. Càrte. Turbot grillé Béarn. Foie
gras de canard' chsnd' aux Yaidns. Magret. Cassoulet. Paella, Soufflé
framboises. Fruits de mer câbler» de saison. Service jusqu’à 23 heures.

CAFE DE FRANCE 738-24-38
Palais des Congrès. Pte Maillot, 17*

Sa formule à 28 F. Grillades -an feu de bots. Plats régionaux.
Ouvert- tou» les. Jouir» de .8 .heures à 2 heures du msdn.

LE GRAND' VENEUR ETO. 18-15
8. r P.-Demours. 17*. F/3. midi. D.

Biche Grand. -Veneur. Gibier*. - Magret de canard. Cassoulet, Crêpes
flambées. Terrine de lotta.- Salon pour réceptions. Parking

BOFINGER
5. rus de la BastlUn

RIVE GAUCHE

ARC. 87-82
TJUn

Carré d'agneau Spôc. de -poissons. DéJ., DIn, Soup., jusqu'à L heure.
Amér. Express. Dinars düb. Banc. dTiuttrea. Salon pr récept. Parie, fso.

MAHARADJAH 033-28-07
72. bd Saint-Germain. 5*. F^lundl

Jusqu’à. 23. h. SpéctaL tndo-paklfnaiae : soupe Indienne. 8 plats
végétariens de -New-Delhi, viandes curry du Penjab. MENU 30 F. a.c.

ASSIETTE AO BOSUF - TJ JrV
Psw église SV-Germata-dee-Préa. 8»

Propose- une . formula BceuT pour 27 p me. Jusqu'à 1 heure du
.:mattn aveo -ambtanoe muajeale; Deseerts faits maison.

AÏSSA FILS F^dhZL ei. lundi
5, rt» Sainte-Beuve. 4N. . 548-07-22

Jusqu'à 0 h. 30 dans un cadre typique, cuisine marooalne. Pastilla
Brick. Ses 7 couscous. BBS DEBSBRT3. Réservation à partir de 17 h.

BISTRO DE LA GARK
59. bd du Montparnasse. 8*. TJjra .

3 hore-d'œuvre. 3 plats, 37 F uux Décor classé monument historique.
Desserts faits- maison.

CHEZ FRANÇOISE . 681-87-20
Aérog. Invalide* P/londl 705-49-03

. Guy -
.
DEMBBSENCB- . Foie gras frais, barbue aux petits légumes.

Filet de sole « Françoise ». Lapereau sauté au vinaigre de Xérès.

AUBERGE DES DEUX SIGNES
46, rue Galsnde. 325-48-56. F/dlm.

8a carte auvergnate et gothlqua Ses poissons, ees viandes. Balona de
15 à 30 ..couverts. Cellier Jusqu'à 100 personnes. Parking Lagrange.

CIEL DE PARIS 58* étage
Tour Montparnasse ..538-52-35

. Restaurant panoramique. Spécialités. Carte à part, de 60 P. tt compris
. .TJJrs même le dimanche Jusqu'à 2 h. du matin. AIR CONDITIONNE

LA TAVERNE ALSACIENNE
386. rue de vauglnud . 828-80-60.

-. Brasserie - Restaurant 7011 cadre Alsacien - Tous Lb» produits d’Alsace.
Banc d’huîtres - Plat du Jour : environ 21 F .

SAN FRANCISCO
1,-rus Mirabeau, IIP.

647-75-44
Fjtundl italiennes ': TagUarini aux fruits da mer. Tagliatelles aux cèpes.

DINERS - SPECTACLES

MOUTON DE.PANURGR 742-7B-49
7. ri» dé Cholseul. 2». TXJn

Jusqu. 1 h.. Décor de' Dubotrt- unique su monde. Dinars. Soupers animés
' av. chaaa paillardes, plats rsbêlais servis par dos mol nas. PiLR. 200 F

CHEZ VENGENT
. .

NOS. 21-22 :

4, rue Saint-Laurenli . 10*. Fydim.
Dan», le cadre typique d’une Hacienda. Dîners dansants aux chandsL
Attractions avec LOB MCCHACHOS. BjéclaUtéa espagnoles et franc.

cwi\/id/\mc DE PARIS
CHATEAU DE LA CORNICHE'****
RoUeboise, ont. Ouest, a. Bonnièraa

.

Vue. panoramique sur la vallée ds la Berne. Dîners aux chandelles.
Bes tarraases. Salon» privés- Parc 2 ha. Piscine.' Tennis. 27 ch. 0B3-21-24.

SOUPERS APRES MINUIT

ic riuirhcr Ft» Msiuot, 12 h. a'

LE IONokU 2 h mat 574-17-24

80. «a Orande-Armt-e SON BANü
D'HUITRES POISSONS Spéc.

Viande» d» aiflUF grillées.

li ttOSaiE DS IRAS
L boulevard dtr Mompexnaase

32S-70~M - 033-21-^8 . ... -

An piano • 7tso léfayar, .MSIMW
ssertfl. IB» S»to
B. me de pnniterqu* UO*) .

LE LOUIS XIV
-Dénis,
laidi HUITRES, FRUITS

Cniotacéa. BAtuanlA

H&VY CUIB
De Ifl h . A l’aube - MENU 53 P
Dînera - Soupers F/lun isf férié)

ncrcmicn ® ms.jis . 754-74-14

DEUIRIK « P*- Féfeite - HT») •

LE. SPECIALISTE DK L’HUITRE
Poissons - "Spécialités .- Grillades

«H im TOUS les soin
JUUul JUsq- 1 h. 30 4»f dlm.J
18. me. du Fg-Saim-Denl* ihfj

770-12-08 .

.'

MBVBUf DES MEUS
232-30-14 CHARLOT ,1». S2M748
'128 blA boulevard de catoby (18*1-

Soù banc d’huîtres r Poissons

LE PETIT Z1HC^^
Huîtres - Pousoni - Vins de pays

WEPIER
1

VASs"“’
• SON BANC D'HUÎTRES
Foies gras trais. Poissons

LES VIEUX METIERS

DE FRANCE
13. bd Augusxe-BlaDqul (13*)

T 383-90-03 Fermé dlm. et lundi
Souper» aux chaud. ' - Foie gras
Poissons - .'Huîtres -, Crustacés.

LË HUNICHE
”’J» "

Choucroute - Spéciailté»
-

DES RESTAUMinS OUVERTS 24 heures sur 24

ttlSOi D’ALSACE
rttqttfl de eopwwiahl»»

3N g*»CHOUCROUTES
nphgfaNu —: 350 .IfM

AU PIB) DE COCHON
,
Lfl.-ÇtUMBl l«t»urant des Halle*

.
Fruits dé a»»1 OPinade*

-0, na-CoqallUéx»- Oftl 11-73-+-

LE GRAND CAFÉ
BANC D'HUITRES

POISSONS - GRILLADES
4. bd des Capucines - OPE. 47r45,

RADIO-TÉLÉVISION

MERCREDI S NOVEMBRE

CHAINE I : TF 1

18 h. 30. LHe aux enfants -, 18 h. 55. Feuille-
ton : Les Mohicans de Parts (n'13) ; 19 h. 15,

Une minute pour les femmes i 19 h. 45. Jeu :

L’inconnu de 19 h. 45 j 19 h. 50, Tirage du Loto ;

£0 JournaL
20 h. 35. Dramatlaue. Commissaire Moulin «

L’intox (rûal. F. Ouponc-Midvl
Çm nd le ûûmmtuatre al le wOrte du on-

mtnd « que. prenant sa place U pâment û
remonter la Usure d'un réseau de anngeten.

22 hM Magazine -. l'Enfeu.
Au MMuniarr de ce deuxubne nxmtro :

cette Bepatme qui noue nu peur . la OaiaiUe
de rmtormanoue L'homme du mot* Roger
Pwuwei». secrétaire du syndicat CXS T drRiec

-

tnotre de France-
23 b- Boxe Championnat d’Europe des poids

moyens à Londres.
23 h. 40. JournaL

CHAINE II : A 2

8 h. 35, C'est la vie 1 18 h. 55. Jeu t Des chiffres
et des lettres ; 19 h. 45, Top-club 20 II, JournaL

20 b. 30. Sport : Football en direct du Parc
des Princes (France-Espagne) < 22 h. 20, Maga-
zine médical : Les fours de notrB vie (La sécu-
rité des enfants à la maison).

23 Ü. 5. Journal

CHAINE (Il : FR 3

18 b. 30. Pour les îeunes; 18 b. 55. Tribune
libre : Le parti républicain i 19 h 20. Emissions
régionales: 19 h. 55 Dessin animé: 20 h- Les
leur.

20 b. 30, FILM (un film, un auteur) : CONTRE
UNE POIÔNEE DE DIAMANTS de D Slesei
(19741. avec M. Came. D Pleasence. D. Sevng.
J. Vemon. J Suzman

Un agent secret britannique, dont te nia
a été enlevé et eue «as tupenean soupçon-
nant d'être de mèche avec tes ravtaeura. te
bar tout seul pour sauver Ventant
Intrigue très — trop — contpiujuée et

travail artisanal d’un spécialiste du film
d'action

22 h. JO. JournaL

FRANCE-CULTURE
18 b. 30. Feuilleton : c Nostmdemiis » (la confes-

sion) ; 19 h. 26, La science en marche : les molécules
de là santé:

20 Le musique et les nommes r l’opéra et
la sensibilité française par J -M. Ballbé; 22 h 30,
Nuits magnétiques cira pour un théâtre-musée
(pcrelslancr de la mémoire).

FRANCE-MUSIQUE
18 Jl 2. Jazz en direct de ChAteauvallon ; 19 h. 5,

Lee grand» orchestres de Washington, en direct avec
M. Bonmagnae ;

-

20 h 30. Bn direct du Théâtre des Champs-Elysées—
« le Corsaire • (Berlioz) ; • Concerto joui violon et

orchestre en re majeui • (TehalKowakll ; « Concert
poux orchestre » (Bartok), par l’Orchestre national
de France Direction C Dutoit Avec S Wha Cbuag.
violon; 23 h. Ouvert la nuit : le comédien dévisagé,

do O Sautet; 1 h_ Douces mttalqaes.

JEUDI 9 NOVEMBRE

CHAINE I : TF 1

12 h. 15. Jeu : Réponse & tout
y
12 h. 3a Midi

première s 13 tu Journal ; 13 h. 50, ObiectiT
santé : les brûlures de l’enfant; 14 lu Les vingt-
qnatre fendis; 18 iü A la bonne heure ; 18 h. 25.

Pour les petits : 18 h. 30. LHe aux enfants t

IB h. 55. Feuilleton : Les Mohicans de Paris
Cn““14) ; 19 h. 15. Une minute pour les femmes ;

19 h. 45. Emission du Parlement : l’Assemblée
nationale i 20 h, JournaL

20 h. 35. Série s Le temps des As. de J.-L Li-
gnerat, réalisation C. BoissoL avec : B. Pradal,
J.-C. Dauphin. C. Laurent ; 21 h- 25. Magazine :

L'événement.
22 h. 35. Journal. .

22 h. 45. FILM : LE BONHEUR. d'A. Varda
(1964). avec J.-C Drouot. C Drouot M.-F- Boyer.
P. .Vecchialo. S. Drouot O. Drouot

Un jeune menmeier de Fonienay-aux-Sosee
tombe amoureux d’une postière avec laquelle
C Test être heureux son» délaisser pour
autant sa femme et ses enfants.
Le bonheur sans la notion d’adultère. On

art de vivre maigri les drame» de l’existance.
Poétique, impressionniste et— déconcertant.

CHAINE II : A 2
10 lu Télévision scolaire.
13 h. 35, Télévision régionale 13 h. 50. Feuil-

leton ; Typhelle et Tourteron_; 14 lu Aujourd’hui
madame (Les grandes voyageuses) : 15 h.
Série : Opération danger : 10 lu L'invité du
iendi t le professeur Léon Scbwartzenberg t

17 h. 25, Fenêtre sur— la sculpture, poétique de
l’espace ; 18 h.. Récré A 2 18 h. 35. Cest la
vie ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ;

19 h. 45, Top-club ; 20 lu Journal
20 h. 35 Dramatique ; Messieurs les forés

(L'affaire MontviUers). d'A. Franck, réalisation
J.-M. Coldefy. Avec : M. CarreL F. Legris.
HL Coûtât

Roger WontjrOlers a-t-il volontairement
donné la mort A l'agent de moitriae Paul
Fontet. avec préméditation ?

22 h. 35. JournaL

CHAINE lll : FR 3
18 h. 30. Pour les jeunes ; 18 h. 55, Tribune

libre ; Les anciens combattants : 19 h. 20, Emis-
sions régionales ; 19 h. 55. Dessin animé; 20 lu
Les feux.

20 h. 30. FILM (un film, un auteur) : LA
FEMME DU DIMANCHE, de L Gomencini
(1975), avec M. Mastroianni. J. Bisset J.-L. Trin-
tignant A. ReggianL P. Caruso. M.-T. Albani.
C. Gora. L. Volonght

Au tü d’une enquête sur un meurtre, un
inspecteur de police originaire du sud de
l'JtaUe pénètre don» ta haute société de Turin.
Il entretien des rapports ambigus avec la
femme d’un architecte.
Adaptation fidèle d’un roman de Fruttero

et Lucenttni. Etude de mœun et fable sociale.

Mise en scène raffinée.

22 h. 15. JournaL

FRANCE-CULTURE
1 h*. 2, Poésie : J.-P. Goux (et à 14 tu 18 h. SS

23 h. 50) ; 7 h. 5. Matinales ; B lu Les chemins
de la connaissance— Kierkegaard, philosophe malgré
Inl ; à 8 h. 32. Les maisons du soleil : A 8 h. 50.

Le grenier à paroles ; 9 h. 7. Matinée littéraire ;

10 h. 45, Questions en zigzag— à O. Fond ; Il h. 2,

Autour d’André Capiet; 12 h. 5. Ainsi m le monde—
Agora ; 12 h. 45, Panorama ;

13 h. 30, Renaissance des orgues de France ;

14 h. 5. Un livra, des voix : « rCEU de la source ».

de P. Gougaud ; 14 h. 47. Départementale» : Balzac
à Bâché; 16 h. 50. Libre appel; 17 h. 32. Autour
d'André Capiet ; 18 h. 30. Feuilleton : Nostradamua
(le message d'outre-tombe) ; 18 h. 25. Les progrès
de la blologlB et de la médecine : le système géné-
tique HT.A ;

20 h„ Nouveau répertoire dramatique ! « No
man's land », de H. Plnter. Adaptation E. Kahane.
Réalisation A. Lemaître. Avec M. Lonsdale, M- Teynac.
A. Dusooller. P. Santloi : 23 h. 30. Nulle magnétique» :

clés pour un théâtre-musée (l'œli du temps).

FRANCE-MUSIQUE
7 b_ 3, Quotidien musique ; B h. 2. Le matin

dea musiciens ; 13 b.. Musique de table; 13 h. 35.

Jan classique ; Pats Waller revlslté ;

14 b. 15. Musique en plume (Devogel. Anderson) ;

14 h. 35. Concerto pour basson et orchestra en ml
bémol majeur (Bach) : 16 h. 30. Musiques rares ;

17 b— Connexions : fanfares et Instrumenta à vent ;

18 h. X Kiosque.; 19 b. 3. Jazz;

20 h. 30. Cycle de musique sacrées en direct de
l'église Saint-Germain -des-Préa— War Requiem (Brit-

ten). par le Nouvel Orchestre philharmonique. Direc-
tion J.-P Jxqulerdo. Avec I Garclsanx. soprano,
R. Tear, ténor, N. Philippe, baryton ; 22 h. 30. Ouvert
la nuit : « le Comédien dévisagé ». de C. Sautet ;

1 h_ Douces musiques.

D'une chaîne à l'autre

TRIBUNES ET DEBATSJEUDI 9 NOVEMBRE
— 3f. Raymond Barre, premier

ministre, est l'invité du petit
déjeuner politique de France-
inter, & 7 heures.

— Philippe Alexandre reçoit

ramiral Le Flohic, aide de camp
du général de Gaulle, & l’occasion

• Une table ronde sur le thème
Itaio Sveoo aujourd’hui, en France
et en Italie, réunira Giorgio Bas-
sani, Mario Fusco. Octave Man-
noni, Maurice Nadeau et Georges
Perse, jeudi 9 novembre à 20 h. 30,

à l'Institut culturel italien (hôtel
de Galltfet, 50, rue de Varezme,
75007 Paris). Dans le cadre de
l’hommage rendu à l'écrélvain
triestln. des projections auront
lieu Les 2Q et 21 novembre, à
18 h. 30. s'agit de. programmes
télévisés réalisés par la RAI-TV 2.

sur ou à partir des œuvres de
Svevo.

de l'anniversaire de sa mort,
sur R.TJL, à 8 h. 5.

— M. André Giraud, ministre

de l’industrie, est Interrogé en

direct de Bordeaux sur R-M.C,
& 13 heures.

Publicité

APPRENEZ L’ARABE PAR EA RA0I0
La Radiodiffusion de ta République Arabe d’Egypte diffusera des
leçons de longue arabe, à partir du 4 mars 1979, au cours de son
programme français à destination de l'AFRIQUE OCCIDENTALE.

Si vous vous intéressez à la langue arabe, vous pouvez obtenir
— aan» engagement de votre port — la série de livres de * L’arabe
PAR LA RADIO», livres qui vous aideront à bien suivre les leçons
diffusées, et cela en vous adressant à:

L'ARABE PAR RADIO
B.P. 325 - LE CAIRE - REPUBLIQUE ARABE D'EGYPTE

N. B. — Prière de d ter votre nom. votre adresse et votre profession
su caractères majuscules.

•Prix dés en mafri

au 15.9.78.

modèle 79.
AUSTIN

ALLEGRO6CV
23M00r ,

Chèz votre concessionnaire •
Préfère les huiles TOTAL
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LA « TRANSAT » EN SOLITAIRE

Coups die vent, avaries et pannes de gouvernail

Les premières journées de la
course transatlantique en soli-
taire sont marquées par de nom-
breux Incidents et accidents qtzi

provoquent des abandons. Le
mauvais temps s’est mis de la
partie.

Philippe Poupon (France),
skipper de Saint-Malo - Poite-à-
Pitre (ex-Pen-Diück-rn

)

fait
route vers un port des Açores
pour y réparer son gouvernai]
automatique. la partie immergée
de cetui-cl ayant été endommagée
lois d'un fort coup de vent an
sud d’Ooessant, mardi matin
? novembre. Yvon Fauconnier
l France), & bord du trois-mâts
Lül-Agffie (ex-Vendredi-13

)

était
pour sa part arrivé à Brest mardi
marin

,
et devait en repartir mer-

credi H était lui aussi en panne
de gouvernail.
Lundi, le trimaran Syntegral,

barré par Jean-Pierre Millet

(France) avait heurté une épave
au large de Fortsall, non Wn de
la carcasse de l'Amoc&Cadtz. Un
des puits de dérive du bateau
avait été défoncé (le voilier de
Jean-Pierre Millet est équipé de
deux dérives, une par flotteur) et
le concurrent a dû relâcher â
FAber Wrach (Finistère).

La groupe de tête de la course se
trouvait mardi, au sud du cap
Flnlsterre (la pointe nord-ouest
de l'Espagne). Dans ce groupe
figuraient notamment Olivier de
Kersauzoa (Rriter-rv, France).
Alain Colas (Manureva. France).
Michael Birch (Olympus-Photo.
Canada), Philippe Weld (Rogue

-

Wave. UJ3.A.), Marc Pajofc (Paul-
Ricard. France) qui a pu colmater
la vole d’eau provoquée par une
collision le jour du départ, et
Michel Malinovsky (Kriter-V,
France).

POUCE

Polémique entre la fédération du P.C. de la Somme

et le syndicat C.G.T. de la police nationale

De notre correspondant

Amiens. — Une polémique
s’est engagée entre le syndi-

cat CG.T. de la police natio-

nale et la fédération du parti
communiste de la Somme,
après l’Interpellation, le

27 octobre, à 2 heures 30. d'on
jeune militant du P.C. à
Amiens. M. Bruno Fracchini,

Selon le parti communiste, une
patrouille de policiers, dont l’un
avait un revolver au poing, s’est
approchée de la voiture de
M. Fracchini, qui roulait rue au
Lin, Un policier a giflé le jeune
homme. L’automobile a ensuite
été. fouillée. « Cette agression,
souligne le P.C., est préoccupante,
car elle n'est pas isolée et eüe a
été commise, comme beaucoup
d'autres, de sang-froid. Elle pose
la question de la liberté des
citoyens de se déplacer et celle
de leur sécurité. Chacun est en
droit d'attendre de la police
qu’elle assure la sécurité des
citoyens et non pas qu'elle la
mette en cause. »
La police, qui a ouvert une

enquête, a fourni une antre ver-

sion des faits : une station-service
ayant été cambriolée peu de
temps auparavant, les voitures
étalent contrôlées. Une patrouille,

dont l’un des agents avait effecti-

vement un revolver au poing qu’il

rengaina rapidement, vérifia les

papiers d’identité du conducteur
et de son passager et regarda à
l’intérieur de la voiture s’il n’y
avait tien de suspect. Tout cela
s’est déroulé sans incident.

Cette version des faits est pra-
tiquement confirmée par le syn-
dicat C.G.T. de la police natio-
nale. qui « ne peut admettre que
l’on tente d'assimiler une inter-
pellation nocturne routinière, fai-
sant suite à un cambriolage d’une
station-service perpétré quelques
instants auparavant. A une agres-
sion caractérisée dune organisa-
tion poIttique a. Les policiers
C.G.T. estiment que la prise de
position dn P.C.F. « pourrait foire
penser à la population qu’il s’agit
d'une c/uzsse aux sorcières orga-
nisée, alors QWil n'en est rien, a

e H n’y a pas de racisme anti-
communiste de façon systéma-
tique de la police amiénoise a,
ajoutent-ils.

Vlngt-i
nq Jour

RUGBY

Des mesures

contre le jeu brutal

-neuf Joueurs expulsés en
journées de championnat :

le jeu dur. violent, continue de
faire des ravages sur les terrains
de rugby cette saison. A tel point
que le docteur Alain Monlot, pré-
sidait du club de deuxième divi-
sion de Lfbouzne, a démissionné
de ses fonctions pour protester
contre la recrudescence de la
brutalité : « Mes garçons ont peur
chaque dimanche, écrivalt-il pour
expOquer son geste, non pas de
rengagement physique, inhérent
au sport tprüs aiment. mais de
la brutalité caractérisée, brutalité
qui a pour but de « descendre »
le ou les Joueurs désignés axant
le match comme coupables, par
leur talent, de faire gagner leur
équipe, s

« n faut agir. Je crois prendre
des mesures draconiennes. Tant

française de rugby (FfJL),
M. Albert Ferrasse, qui déplore
lui aussi * l’augmentation du jeu
dur ». U envisage donc une sévé-
rité renforcée : « Jusqu’à présent,
je ne voulais pas. trop m’immiscer
dans ce problème. Mais s’a le
faut, je vais désigner des délégués
sportifs, qui n’auront plus peur
de suspendre immédiatement des
joueurs après le match. Actuelle-
ment, les délégués, le match ter-
miné. subissent des pressions.
Quant aux responsables de' la

dégradation de la mentalité des
joueurs, M. Ferrasse estime que
les dirigeants des clubs et les édu-
cateurs * sont les premiers res-
ponsables, car ü font tout pour
faire monter la température, et
les joueurs écoutent ce qu’on leur
dit. JR est quand même curieux
que, lorsque Téquipe de France
part en tournée, U n’y ait jamais
aucun incident, et que lorsque des
clubs voyagent seuls & Véxranger
ü y ait justement des problèmes.
C’est uniquement une question
d’éducateurs : A bon éducateur,
bon joueur ; & mauoais. éducateur,
mauvais joueur ». Bref, le comité
directeur de la FFJL doit décider
le 18 novembre d’iule grande cam-
pagne contre la violence sur les
stades.

BOXE

Cmtien Tnnnn battu par abandon à Londres

Londres. — Gratte» Tonna, qui fut h deux

reprises champion d’Europe des poids moyens, n’a

pas réussi,. mardi 7 novembre, à l’Empire Pool de
Wembley, à reconquérir le titre que détenait, que
détient toujours FAnglais Alan Mtater. Il a fait

mieux ou plug mal : au sixième round, les deux,

poings en Pair, ü a signifié sans raison valable

qurü abandonnait, donnant une piètre image de

Za boxe française qui axait été accuefBte dîme

manière martiale sur le ring 'par la McrteÛUnsc

avec déploiement du drapeau tricolore. Déjà,

contre Rodrigo Valdès. au Pan des Expositions

de la porte de Versailles, le 30 novembre 1974, et

contre Carlos Monzon. à VBtppodrrrme de -ta parte

de Pantin, le 13 décembre 1975, Tonna fêtait

«couché» en smwlant le K.O.

La route du toboggan

LE MONDE
me? choque jour à la disposé
do scs lecteurs des ruencus.

a'Annonces immobilières.

Vous y trouverez peur-ètre

LES BUREAUX
que vojî recherchez.

Disqualifié et.déchu de son titre
européen â la suite d'écarts de
conduite, auteur d’un accident
mortel dans un tunnel du Vieux
Fort de Marseille en ayant écrasé
un policier, condamné à dix-huit
mois de prison dont douze avec
sursis, puis remis en liberté, blessé
peu après, au cours d’un règle-
ment de comptes dans un bar de
PIgalle, ce sxa.tMfiâi« d’adoption,
né â Tunis il y a vingt-neuf ans
'd’un père et d’une mère
sicilienne, était un personnage peu
recommandable, n avait eu néan-
moins la chance inouïe de récu-
pérer sa licence professionnelle.
Mieux : le comité directeur de la
Fédération française de boxe,
réuni le 25 mars 1977 à Grenoble,
avait décidé avec une mansuétude
extraordinaire de maintenir sa
candidature pour la championnat
d’Europe des poids moyens, déci-
sion

.
que 115JB.U. Œuropean-

Boxlng Union) avait eu la fai-
blesse d'entériner.

Les défenseurs de Tonna rap-
l&fent que c’était une force de
nature beaucoup plus qu’une

brute ou un énergumène, qu’il
était le seul & pouvoir faire car-,
rlère après la retraite de Jean-
Claude Bouttier dang le désert
des «moyens» français, l’homme
qui avait été jugé digne de dis-
puter deux championnats du
monde, qui avait osé tirer la
langue & Monzon en plein ring,
qui avait stoppé Jean Mateo en
deux rounds, enfin, argument-
massue. celui qui. 1e 21 septembre
1977 à Milan, .avait battu précisé-
ment Alun Minier au 8* round,
sur blessure ouverte.

Tonna, miraculeusement remis
sur orbite en bénéficiant ' des
indulgences plénières des organi-
sateurs anglais, était donc venu à
Londres pour ravir à Minter cette
couronne européenne dont il avait
été entre-temps dépossédé par
défaut. Cette revanche provoquait
un suspense d’autant plus drama-
tique que, le 19 juillet dernier,
â BeHaria (Ramagne). le même
Minier avait remporté ' une vic-
toire par k.o. sur l'Italien Angelo'

£

73, Bd HAU5SMANN 75008 PARIS Tél. 266.04.93
11, Place A. BRIAND 69003 LYON Tél. (78)82.08.33

Chef des Achats
130/150.0JD0F Instrumentation

Filiale d’un groupe dë taille européenne, une société
française employant plusieurs centaines de personnes et
spécialisée dans la conception, la fabrication et la vente
de systèmes de mesure à base optique de très haute tech-
nicité, recherche le responsable de son service achats.
Dépendant -du directeur général, responsable dlun budget
de plus de 30 millions de francs, le titulaire du poste
procédera à un véritable marketing national et international
permettant de trouver les meilleures sources (qualité,
prix) des matières premières nécessaires à la fabrication des
produits. Ce poste sera confié è un spécialiste des achats,
familiarisé avec les domaines électronique, mécanique et
optique, parlant anglais et connaissant les marchés étrangers.
Poste, en proche banlieue,, susceptible d’évoluer à court
terme vers des. responsabilités très étendues. Ecrire â
B. Mangou, Réf. B.2294.

%ung Financial

Controller
International Career

Our client fs a suceessfuf industrial group with world wide
interests - Consolidated sales exceed dollars 1,5 billion.
They hâve decided to recroît a talented and commerciaily
mlnded qualified accountant who has already shown hfe
growth potentiai. The initial assignaient based in Paris

.
in an internai audit department and requirlng considérable
mobtiity wlthin Europe shouid lead withïn a few yearsto
a position as controller in foreign operations. Candidates,
preferably of Britfsh natlonaltty, shouid hâve atieast 2 years
post qualifying expérience, if possible gained in an interna-
tional environment. A workfng knowledge of French will

Assurances

Responsabilité Civile
. Paris

Une société française (plus de 50 personnes - chiffre d’affaires
en progression constante de plus de 25% l'an) disposant
d'une organisation internationale de courtage, spécialisée
dans les assurances toutes branches destinées aux entreprises
de niveau national et International, recherche un spécialiste
assurances responsabilité civile, faisant partie d’une-équipe
de professionnels, mais agissant dans le cadre d'une large
autonomie. Le titulaire du poste sera le conseil de ses
clients, évaluera les risques, construira et rédigera les
contrats, assistera les commerciaux dans les négociations
avec les assurés, placera les risques dans les compagnies
d’assurances, gérera les sinistres et suivra la totalité des
affaires dont il aura la charge. Ce poste sera confié, de
préférence, à un juriste (licence ou doctorat en droit),
âgé de 25 ans minimum, ayant déjà une expérience de
l'assurance en responsabilité civile, acquise soit dans un
cabinet, soit dans une compagnie d’assurances, soit dans
une grande entreprise. Posta à pourvoir à Paris, nécessitant
de courts déplacements. Une certaine connaissance de
l'anglais est utile. Ecrire à MSL. sous référence M.183.

Ingénieur

Technico -Commercial
Sidérurgie

Un gr
chiffri

and compétitive. Send full details (in French) to A. Leclercq
Ref. B.8101.

.
Paris

Un groupe français de taille européenne (2500 personnes,
chiffre d’affaires supérieur à 300 millions de francs) spécia-
lisé dans la fabrication et la commercialisation de produits
réfractaires (en France et à l'exportation) recherche un
ingénieur technico-commercial pour son département
sidérurgie - aciérie. Agissant en tantqu’appvi du commercial,
le titulaire du poste étudiera les spécifications de la clientèle,
proposera les solutions techniques et économiques les mieux
adaptées, instruira tous litiges en considérant la qualité et le
choix du produit, tiendra à jour les archives et la documen-
tation et - participera aux .divers .congrès, et commissions
à vocation réfractaire. Le poste sera confié à un Ingénieur^
Sgé d'au moins 35 ans, ayant une expérience de 5 ans.
minimum dans la sidérurgie (aciérie, stade du liquide)
pariant anglais et, si possible^ une autre langue, acceptant
de- voyager dans 1er monde entier 50% de son temps. Base
Paris, voiture de fonction, avantages divers et avenir assuré
dans groupe en expansion pour un technicien de haute
compétence. Ecrire à B. Mangou, Réf. B.2295.

Pour chacun de ces postes adresser un bref curriculum vit» i Paris en spécifiant bien te référence. Pour les annonces portant les références B
aucuns Information ne sera transmise sans l’autorisation préalable des candMats donnée au cours d’un entretien personne] avec te consultent.

-

Pour {'annonce portant la référance M, les réponses seront transmises directement é notre client pour suite A donner sauf si l'enveloppe
porte la mention «conditionnelle» signifiant que la lettre porte en tête te nom des sociétés auxquelles elle ne soit pas être communiqués.

Europe - Amériques Nord et Sud - Afrique - Australie - Moyen et Extrême Orient

De notre - envoyé spécial

Jacopucd. k-o. qui avait envoyé
J&oopucci à l'hôpital de Bologne,
pals, hélas ! au cimetière.

Un écorcbeur contre un tueur :

on imagine le genre de littérature

publiée hier encore par tes ga-
zettes anglo-saxonnes. Quand eüe
allie un climat de meurtre au
déchaînement des coups, la boxe
devient le plus indéfendable des
sports.

«H est carbonisé»

L'Empire Pool de Wembley.
avec ses 19000 spectateurs grands
experts en matière de pugliisme,
sa tabagie à couper au couteau,
son speaker en smoking comme
jadis Berretrufc, les lazzi lancés
des cintres par des voix caver-
neuses. nous rappelle le défont
Vel’ d’Hüv* de fameuse mémoire.

Lorsque, à 21 heures, Gratien
Tonna franchit'- les cordes dn
ring. 11 fat accueffilsans manifes-
tation particulière. Mais quand
vint le tour de Minter, ce fut du
délire. Le boxeur anglais, âgé de
vingt-sept ans. qui a- épousé la
fine de son manager et vit en
père de famille dans le Susses,
Jouit, en effet, d’une grande
popularité,' et les encouragements
qu’il recevait étalent manifeste-
ment destinés à effacer de son

lt la tragédie: qui L’avait
faleversé et avait failli lui faire

abandonner la boxe.'

Dès le premier round, on s’aper-
çut tout de suite que Tonna ne_
cherchait que la bagarré de rues.
Avec son masque lippu et ses
épaules de déménageur, n était
l'Incarnation de la force, sauvage.
Les accrochages commençaient
dès le deuxième roond et se mul-
tipliaient dans la troisième
reprise, où Tonna allait à terre
sur un gauche donné par Minier
dans des conditions suspectes,
après le gong nous a-fe-fl semblé.
Son visage de rétlaire en - sang;
Tonna «pavoisait» au quatrième
round,- qui le voyait, groggy, se
réfugier dans des oorps a corps et
« tenir* malgré les- objurgations

de rarbitre belge. Cependant,
Minter, ayant toutes les peines du
monde à se dégager, pour com-
battre à distance, répliquait par'
la violence à la violence.

On constatait clairement alors

que Tonna, qui distribuait spora-
diquement de terrifiantes droites— dont l’une allait couper le nez
de Minter, — n’était absolument
pas entraîné. « 71 est carbonisés,
disait derrière nous Jean Breton-
nel. le dernier des grands mana-
gers français. Au cinquième
round, le Marseillais osait un

pour marquer un but au football,

un coup de tète à son adversaire.

Celui-ci s’arrêtait, surpris, mettait
son gant sur sa tempe mais, bien-
tôt. loi délivrait une grêle de
coupé à démolir un bœuf. Tonna
n'en était pas moins debout au
sixième round, trois secondes
avant le gong. Là-dessus, an beau
twtiiiii d’une nitîmp empoignade,
brusquement. Tonna levait ses
deux gants au-dessus de la tête
pour aussitôt regagner son coin
en ayant le front de menacer
l’arbitre.
Un abandon pareil, sans motif

valable : vous entendez d’ici les
clameurs de la multitude. Tonna,
furieux, était sifflé à mort, tan-
dis que son vainqueur, radieux,
ayant effacé ses fantasmes ma-
cabres, était porté en triomphe.
La route de Minter s’ouvre main-
tenant sur le championnat du
monde. La route de Tonna est
celle du toboggan. \

OHYIER MERLIN.

VENTE à VERSAILLES

M- P. et J. MARTIN. C.-P. itL
3. lmp. Cbevau-Légea - «30-58-08
SAMEDI II NOVEMBRE. 14 heurt*
HOTEL, DES CHEVAD-LEGERS
LIVRES Ane. et Mod. iüurixés

GALERIE DBS CHEVAU-LKGKRS
ColL «l*«ra critique d’art
TABLEAUX MODERNES

Expo vend. 14-18 h, sam. 10-11 h. 30

CHAUVES

DANIEL YERFAJUM
Une nouvelle méthode

pour remplacer les cheveux' perdus.
J

FIXATION DÉFINITIVE sans

'perruque.1

Entretien mutes marques
Rense^nemorts confidentiels * :

Institut MEN'Ï
237, rue de charenton - 75012 Paris

|

- Tél. : 307.46.73 et 346.6556

VENTE à VERSAILLES

NOMBREUX BIJOUX
ARGENTERIE des 18* et 19*
OBJETS DE CULTE HEBRAÏQUE

BRONZES, FAÏENCES et PORCELAINES «P «t 19-
SIEGES ET MEUBLES ANCIENS
A VERSATT .LES - 5. rua Rameau

DIMANCHE 12 NOVEMBRE A M heures
M* G. BLACHE, commissaire-priseur,

TO. 930-53-08 et S51-23-95
Exposition : Vendredi et samedi de « h. 1 U h. et dt 24 b. M8 L

VENTE à VERSAILLES

M Paul et Jacques MARTIN, commissaires-priseurs associés.
3, Impasse des Chevau-Légers - TéL 950-58-08

PALAIS DES CONGRES
DIMANCHE 12 NOVEMBRE à 14 heures

IMPORTANTS TABLEAUX ANCIENS
BOUCHER - PRAGONARD - HUBERT ROBERT - POUSSINBONINGTON - DAVID - INGRES, etc.

OBJETS d'ART et d'AMEUELEMENT
des 17* « 18*, EMPIRE ef époque CHARLES JC

Commode Louis XV estampillée MONDON
Table A volets de Canabaè

TAPISSERIE de BRUXELLES fin 10*
Exposition vendredi et samedi

VENTE à VERSAILLES

mOTBL DBS CHEVAU-LEGERSDIMANCHE 12 NOVEMBRE 1378
Mattn. 10 h- : TABLEAUX ANCIENS
. . ... ,

18^ ~ VArEKCg3 et PORCELAINES
Après-midi. 14- h. : OBJETS -^SIEGES ST MEUBLES ANCIENS
JM» CHAPELLE, PERRIN. VROMANTIN, comm.-ptiBcuiB, 950-69-92 4- 79-04Expoa. : Vend. 10. 14 i 18 h. - Sam. u. io àWrtï"? l£h.

MARRAKECH
Chaque week-end !

pour 1.190 F du.03/n au i G/l 2/78
Hôt-: catégorie Tourisme, 1/2 pension si transferts;.

Vendredi : décollage Orly 19 heures.
Dimanche : arrivée Orly 23 heures.m



LE MONDE — 9 novembre 1 978 — Page 29

SPORTS

LA PRÉPARATION DES JEUX OLYMPIQUES DE 1980

Les grandes espérances politiques de l'U.R.S.S. Les prisons de Lake-Placid
MoBtsoa. — ttLes Jeta ûtyia-

piçnes 'chas' nous, cTestlaimaté-
rtaUaatton de l'esprit cTHétetott »,

assure tout uniment M. Protopov,
l'un des principaux responsables
de l’organisation des Jeux à Mos-
cou. H ajoute : a Certains, dans
différents pays, organisent de
scandaleuses campagnes ' de .jxry-
cottage. Ces ennemis du .progrès

- De -notre envoyé spécial

. pour une durée sdctement limitée
à celle des épreuves et cérémo-
nies. qu’à. Moscou et dans les
villes où '*e dérouleront les éli-
minatoires : Leningrad. - Kiev.

loin d'avoir été totalement résor-
bée
\ De même pour les installations
sportives. Parmi celles-ci : plu-
sieurs piscines, un : plan d'eau
géant, qui servira aux régates, un

Sond. pour ne pas dire vérl- palais des sports de glace
recourent au m^songe en ***** «te res^nsables «000 pla^s (qui pourrait être 3 SSSÏÏ debÏÏ?
•ssasitÆ- -wwl \&?æ?5SR SSLîiA MK S.

réal nous montre ce'qu’a ne faut

chantage. Ils négligent taspect
profondément- humain de ’TdCgm^
pisme. Il est essentiel que cette

chiffre
-

est pour l’instant de l'or-
dre du milliard de roubles cl). Le
centre administratif des Jeux et
la salle des ordinateurs, od se-
ront notamment centralisés et
contrôlés tous les chronométrages,
devraient coûter à eux seuls envi- .

ronfc 120 millions dé roubles. Mal-
gré cet Immense effort financier,
dont la vente te différents droits
et de quelque six mminws de bil-

entreprtse soit tenue en échec. et /“** 4 <** égard ». expUque Mlle pour le

bâtuoents de 20 000 places « seu-
lement »), ainsi qu’une tris grande

que les Jeux soient . un - grand
succès, s .

l'un de. ces responsables, qui a
fait plusieurs ïéjouis dajîg . la

différentes épreuves sportives ne
couvriront qu’une partie, un cer-

De fait, les Soviétiques fondent ;

manifestement «le grandes espé- • - “bvl® les autorités soviétiques

rances sur là confrontation spar-
‘ semt-eite A l'abri des grèves qui.

tive de. 1080. pour des- raisons qui
relèvent â Ta fois de la; poitthpie
intérieure et -de leur stratégie
internationale.
Sur le plan Intérieur, les- auto-

sont-elles a l’abri des grèves qui,
parmi d’autres . causes, avaient
notablement, retardé la construc-
tion de la cité olympique cana-
dienne. Tout est mis en œuvre
pour que les Installations gr&n-

hand-ball. que son architecture
spectaculaire fait déjà surnommer
« le crabe » par ceux qui tra-
vaillent sur le chantier, et un
slade .de 110000 places, où auront
lieu les cérémonies d'inauguration
el de clôturé, ainsi que les
matches de football après les éli-

1a waIImt af la
‘ uuc ycuuc, uu a*»—

nrShSiSirS tain nombre de visiteurs devront
être logés dans l’immense cité
universitaire de Moscou, qui, en
Juillet, sera vide. De vastes ter-

miSt rains de camping sont égale-

SaïïiSÏSSS ment eû coais d’aménagement,

nsi que les L’afflux considérable de ces vi-

après les éli- riteuis de toutes nations donnera-
mlnatolres de Leningrad. Kiev et t-11 lieu à un renforcement dü

rltés attendent d'une “vague de dk*es dont: IUR.B£. a résolu

succès «*e .se ^ter 1980 soient

ment et Lntenâvœient préparée, achevées en temps voulu. Jusque

Minsk. Chaque unité aura sa
“propre salle de presse. De plus, un
grand bâtiment central sera ré-

dispositif policier de la capitale,
qui n’est pas réputé pour sa légè-
reté ? u. Promyslov prend son

ment et Intensivement préparée,
un sursaut de fierté - nationale
dont le parti communiste et le
régime seraient- les principaux
bénéficiaires. Tout en soulignant
le côté i compétition fraternelle*'
des Jeux olympiques,

.
les., voix

officielles s’apprêtent' à- exalter
Hans l’opinion r publique, . on œ
Si en tient lleu en régiine soda-

te. l’oigueil que devra# .logi-
quement susciter les nombreux
lauriers prévisibles des -athlètes
soviétiques. Les responsables du

ifgjw leurs moindre*:. détails : on rprrancmtotlon .par les canaux
devine, au Kremlin, les commen- normaux.et par satellite, une tour

eervé aux journalistes. Aux ans de -air le plus débonnaire pour expli-
jetransmtsston -par les canaux quer : s Chez nous. Ü n’y a pas

taires sarcastiques qui; en Occi-
dent, salueraient tout retard—
De fait. lors de la dernière réu-
nion du Comité olympique inter-
national. à Athènes, le dossier
présenté pur les Soviétiques sur
l’état d’avancement - des travaux

émettrlce de télévision
de problème de délinquance ou
d'insécurité dans les rues, bien

édifiée. à l’échelle du gigantisme que Moscou soit une très grande
général, puisqu'elle culmine vQle. Il n’y a pas de raison pour
533 mètres. Il est vrai que la que cela change »

semble avoir donné toute satis- spectateurs.—

mondovision assurera aux Jeux
de Moscou un public potentiel de
deux milliards et demi de télé-

faction. Des salies de spectacles, de
f « La bataille pacifique des Jeux contait sont également édifiées
sera gagnée ». assure avec su- pour permettre aux troupes et aux

Mais les événements de Munich,
en 1972. ne relevaient tout de
même pas de la criminalité ordi-
naire ? « Nous veBlerons & ce que
la violence ne soit pas importée

concart- sont également ^édifiées à rmifi? ETuZ
soviétiques. Les responsables du olympiques», répond le maire de

aSSnLStiS' àlâifoonSpteuis maire rieMoaepu. teteqnB n’est « partie culturelle » du programme
J
vec “

nr^iiw.taurr i» dtooSten me pas exagéré : la préparation de te Jeux Quant à la capacité Reste â savoir comment ia pla-

cette manifestation donne lieu, hôtelière de Moscou et de ses nète UJLSjS. — et sa bureau-
H-AiSrif dans toute

-

l’Union soviétique, â • environs immédiats, elle doit être cratte pour le moins tatillonnea ente et sport de masse est un
accrue de quelque 27 000 lits d'ici

» ——d'elfte et sport dé masse,est un
faux -débat qui n^existe qu’en
régime capitaliste:
Sur le plan international, d’au-

une véritable mobilisation popu-
laire. Le symbole des Jeux olym-

Mosoou avec un sourire.

Reste à savoir comment ia pla-
nète U-RüLS. — et sa bureau-
cratie pour le moins tatillonne— absorbera le choc de ces quel-

â 1980. Uh ensemble de cinq bâti- que cent mille « Martiens » dont

^*'*SSg£jrzs?i!g£z
pour que rUJFLSK présente aux ®4s*‘!a
dizaines de milliers d’étrangers ÿ Lira sta linienne et.I.lnfevttaMe

-^eÏÏcnrt
sept min» Quatre cents envoyés Jydges, riWIlchBS.- de brocbunK,

spèciaux — lé
: pqrte-dés, et Jusqu aux portife-

le pins ShM .potfU/%
•' fehSSÏSÏ

s’efforee, à Moscou et afltena. dé &*$£* i/feSKE? ."S'ES?

piquex dont .le graphisme combi- menta de dix étages, édifiés au elle s'apprête à accueillir, fc agré-

cés. la silhouette cTtm gratte-ciel constituera le plus grand comple
de L’èrastalinienne et. l’inévitable hôtelier du monde (10000 lits),

étoile rouge, orne. des mOhons de Les dépenses liées àThôtellerle
badges, dTaffiches, de brochures, représenteront, si les estimations

cœur d’un parc de 200 hectares, menter_ et à canaliser la pacifi-

constituera le plus grand complexe que et provisoire invasion.

de parte-dés, et jusqu'aux portiè- soviétiques actuelles se vérifient,

res des autobus de la capitale - environ 60% du total, dont le

que et provisoire invasion.

BERNARD BRJGOULEIX.

(1) Le cours officiel du rouble est
actuellement- fixé à 6.70 V environ.

Lafce - Placid (A. P.}. — Us
athlètes des Jeux olympiques

d’hiver qui se dérouleront i
Lake-Placid en février i960 vont
avoir — Involontairement — un

.
aperçu de la vie dans les prb
sons américaines : Le village

olympique, qui doit les accueil-

lir pendant toute le durée des
Jeux, a été prévu pour servir

ensuite de prison fédérale. Et

dans un certain sans, les spor-

tifs seront même moins bien trai-

tés que les futurs « résidants ».

puisqu’ils seront mille huit, cents

i y habiter, tandis que le nom-
bre de prisonniers ne devrait

pas dépasser cinq cents.

Céda prison, dont la construc-

tion est sur le point de s’ache-

ver, a d’ailleurs un aspect très

particulier, rassemblant moins à
une centrale qu’à une école

moderne, constituée de petits

immeubles très Joliment décorés.

Toutafois, elle a déclenché une
controverse aux Etats-Unis. Un
groupe d’opposants au système
carcéral, qui voit dans les Jeux
olympiques un excellent moyen
d’exposer sas thèses, s'efforce

d’empêcher cette reconversion.

» Comment ['administration Car-

ter. demande M. Brian Wilson,

le chef de file de ce mouvement,
elle qui fait campagne pour
les droits de l'homme, peut-elle

accepter de transformer ce sym-
bole d'harmonie universelle en
prison pour les Noirs et les

Portoricains ?. » Ces opposants

estimant que la construction de
celle « prison olympique - est en
contradiction avec la loi fédérale

qui stipule que les prisons doi-

vent être construites aussi près

que possible du lieu tforigine

des prisonniers.

Les organisateurs ne sont
évidemment pas de oet avis, lis

mettent en avant les avantages
de leur prolat : les emplois
qu’apportera après les Jeux ta

prison constitueront un Montait
pour une économie locale en
plaine dépression ; an outre les
athlètes fouiront d’une sécurité
exceptionnelle, la CJ.O. (Comité
International olympique) voulant
prévenir un éventuel désastre ta!

que celui qui a ensanglanté, en
1972, les Jeux de Munich, où
douze membres de le délégation
Israélienne avaient été tués par
les terroristes. Reste que la

décision de construire une telle

prison olympique vient de la

convergence des besoins des
organisateurs des Jeux et du
bureau fédérai des prisons.

Le petit village do Lake-Placid,

choisi en 1974, ne voyait paa très

bien comment rentabiliser après
les Jeux le village qui, naturelle-

ment. est reoonvertl en apparte-

ments. Ces logements n'auraient

pas trouvé suffisamment «r utili-

sateurs dans une région très

faiblement peuplée. Un membre
du Congrès, U. Robert

McEwen, du parti républicain,

s'avisa alors que le gouverne-
ment cherchait un site pour une
prison destinée aux faunes cri-

minels, et suggéra aussitôt de
profiter de Toccaslon. Si certains

habitants sont hostiles au protêt,

la ma/orlté ne fait pas d'obisc-

r/on. Quoi qu’il an soit on von

mal la bureau lédèral des pri-

aona. qui a d'ores. et dé/d Investi

22 mllllona de dollars (94 mil-

lions de fj dans Topération,

revenir aufourtfhul sur sa déci-

sion.

liquider avant l'échéance de 1980
la contestation la pins voyante.

des Jeux « Michka », est .
fabri-

qué par milhaUs d’exemplaire, en

CHAUVE «n ^ ^“^pit
libéralisme à la sauvette et de son

.
5m?^Ç .

alterne JffJ51*"

ville de Moscou, elle Tfalt toilette iTàtefS aï
pour de longs mois, avec im effoft ^i^ aj-boren

t

particulier en faveur .des nom-
breuses et mervelHenses *<>»«»* d ores et _deja._en anglais, rms-

niw *n>»w(ifffl-nTÆuiiiiiiiLi'iiiSjM ram. ciel- des- Jeux ..olympiques ». De
?é£L

rnombreux discours, “te articles;

_ri^.
rigsdhgs

,, . ' des publications diverses,' font
menteurs spédsbstes, cotxpdLes et a la grande ren-

contre «le ~l96tt. - Des . expo-clochers â bulbEv_ regaçols. litté-

de métal précieux- -
. ;

Cet effort en direction de ropi-
nion étrangère a : ttxzte&Br ses
limites. Ainsi, aucune autarisâ-
tlon exceptionnelle de circulation
ne sera accordée aux envoyés
spéciaux qui souhaiteraient met-
tre à profit leur séjour pour faire
des reportages sur tel ou tel as-
pect de .l'union soviétique.-: ils

n'auront le droft.de se rendre, .et

ç: HîV

fHU

-Jeux -sont organisées en -pro-

vince et à rétranger. Bref, plus
d’un an et demi avant l’échéance
-de .

Juillet-août 1980. lTTJtS-S-
donne l’impression de vivre déjà
à rhenre des Jeux
En tout cas. la capitale soviéti-

que et ses environs Immédiate se

sont peuplés, . d’immenses .
chan-

tiers. L’aéropart international «le

Cheremetievo est en train de se
doter, avec le concours d’une
firme de la République fédérale
d’Allemagne, de nouvelles Instal-

lations. plus modernes et mieux
adaptées à l’afflux de visiteurs

provoqué pas tes Jeux : on attend
cent mille étrangers et autant de

LE « C0NIBAT OLYMPIQUE » {atiomïpins modèmes et mieux

EST PROPOSÉ A HUIT ATHLÈTES proroqué par tes Jeux : on attend

Asste&jsAà -ss^^wsafihaut niy^n. qms® réunie pour er^ccompagnateurs venus de lln-
la première fois mardi 7 novembre
â l’Institut national du sport et
de l’édacAtioii nhyslque (INSEP), . _
sous la présMénSoe m. jean- One verifable wlle nouvelte
Pierre Soisson. ministre rie Ja

.

•

Jeunesse, des (qwrte et des loisirs. Le chantier, on plutôt le groupe
a établi . une première liste de de chantiers, le plus spectacu-
hult athlètes auxquels seront pro- taire, est bien entendu celui de la

posés des contrats de préparation cl

olympique (fs Monde des U et s’i

12 octobre)! - lo

cité olympique elle-même, qu’il

s'agisse des bâtiments où seront
logés les-athlètes et leurs accom-

H s’agit de Jacques Rousseau pagnateurs ou des installations

(athlétisme). Jean-Luc Rongé sportives proprement, dites. Le
(Judo), Jean-Christophe Simon « villa
(patinage

-

artistique), Didier Fia- de“vü
ment Christophe Ptetruska, Rl- ntse a

« village olympique » n'a d’aOleurs
de “vDlage que Je nom H s’orga-

nise^ autour d’un ensemble de dlx-
boud (escrime), et Nato I huit.'grands immeubles, dont çer-

(boxe).
Tous les participants-, à -Cette

tains compteront seize étages, qui
constituent en réaii&é une vérita-

Nouvellevictoirede Fiat

au Tourde Corse.
réunion se sont félicités - des -Me ville nouvâle. Et pour cause 1

résultats. La plupart des antres Les bâtiments ainsi, construits,
- qui

contrats, une «æotaiDe- 'au total," comportent essentiellement d es
devraiKit être soumis d*hd à la.

fin rie l'année aux athlètes.

Ceux-ci devraient^ainsi bénéficier

^jpartementS'-de deux et- trois

pièces, seront, après le départ de
leurs -bien provisoires- locataires.

d’ « aides personnalisées a : d'une i. utilisés comme logements nor-
eb demie à trois fota

â leurs ressources act
maux pour la population. Us ont
été conçus dans cette perspective.

que de possibilités de recorivsr-T et 4es autorités ne manquent Ja-

sion à la fin de leux carrière spor-
tive.

Les présidents des fédérations
des sports olympiques. «xaJgnant
d’être d»**31*1^* de leurs préroga-
tives, ont obtenu du ministre que

maJs tme occasion de souligner
que

-

leur - destination finale-' doit
rendre plus légers,

-- aux -yeux «le
ia. population. les importants
sacrifices financiers qu’impose
leur conatractkm. « Quand nous

ces amtrats- avec les athlètes rie qvona annoncé que les Jeux alym-
constltaent plus la pierre angu- gigues allaient avoir Ueu à Mae-
laire dn « plan dé préparation cou. ajonte Je maire de la capitale

olympique ». mais simplement des soviétique, de nombreux respon

-

avenants à. un contrat général
pâimé entre l’Etat et le mouve-
ment sportif, contrat qui .traitera

sables de la construction ont eu
peur que celle-ci n’enregisire un
sérieux coup d’arrêt. J’espère

de tous les aspects *! sport de I gufüs sont auiotrrd’hui rassurés.»

haut niveau.

: Pour FIat les années se suivent et se ressemblent.

Déjà vainqueur en 77, Fiat réédite son exploit en 78.

ta solidité, pourgagner ce n'est pas qu'un slogan

Vous vous en rendrez compte si vous décidez

dé conduire iine Fiat dé lagamme 131 Mirafiori

/Vous avez le choix - de la plus économique

à la plus luxueuse, de la plus familiale

à la plus sportive. En tout, il n’y

a pas moins de 10 modèles

à partir de 26 250 F, clés en -

main. Nouveauté 79, la

131 Radng:moteùr 2 litres,

2 A.CT, 5 vitesses, 115 ch

(DIN). •

rcS»^ :

i
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CARNET

Réceptions

A l'occasion du soixante et unième
anniversaire de la révolution d "Octo-
bre, l'ambassadeur de I'Diï.S.3. en
France et Mme S tepan Tcbervoneako

ont offert une réception
mardi 7 novembre.

Naissances

— Pierre Donzuo! et Anne - Marie
Demandais ont La grande Joie d’an-
noncer que Marie a une petite saur,

Ariane
est née samedi 4 novembre.

13. avenue Paul-LangevLn.
92260 Fontenay-aux-Roses.

— M. Bertrand Peyet et Mme,
née Aline Hardy, ont la Joie
d'annoncer la naissance de

Renaud.
le 31 octobre 1073.

4. rue Konrad -Adenauer,
93110 Rosny-sous-Bols.

Décès

— Mme Charles Henri Aune, née
Andrée Parasols.
M. et Mme Gérard Aune et leurs

enfants Dénia et Marie-Pierre,
M. Jacques Charles Kohler et

Mme, née Jeannine Aune, et leurs
enrants Rémy et Chantal,
Mlle Héldna Aune.
M. Louis Lemoine et Mme, née

Annie Aune (décédée), et leurs
enfants Laurent et Lionel.
Parents et alliés,

ont Je regret de faire part de la

perte cruelle qu'ils viennent d'éprou
ver en la personne de

M. Charles Henri AUNE,
survenu le 3 novembre 1978, dans
sa soixante - douzième année, des
suites d'une longue et douloureuse
maladie.

Lee obsèques ont eu lieu daua la
plus stricte intimité A Orange (Vau
cluse), le 8 novembre 1878.

28. boulevard Mohamed-V, Alger.

— Docteur et Mme Paul Attal et

leurs enfants.
Mme Andrée Azuelos et ses enfanta.
M. et Mme Jean Azuelos et leurs

enfanta.
ont la douleur de faire part du
décès de
Mme veuve Jacob AZUELOS,

née Fortunée Ben Sadono.
leur mère, grand-mère, arrière-grand-
mère et parente.

Les obsèques auront lien le Jeudi
9 novembre 1978, au cimetière de
Baçneos Parisien. & 14 h. 15.
Rendez-vous entrée porte princi-

pale du cimetière.
Cet avis tient lieu de faire-part.
108. avenue Félix-Faure, 7S0I3 Parla.
8. rue d'Alger, 06600 Antibes.

— M Emmanuel Bancel, son époux,
M. et Mme Xavier Bara y soler-

Bnncel (Madrid),
M. et Mme Emmanuel Bancel

(56 Crédln),
M, et Mme Ulrich Zellweger (La

NeuvevUle. Suisse).
M. et Mme Georges Marais (Paris),
M. et Mme Dominique Bore!

(LyonJ.
M. et Mme Carl-HeLnz Sleldl

(Munich),
M. et Mme Claude Bancel (Lyon),
Mlle BLiane Bancel (Sainu-

Etienne).

Janet Flanner est morte
Trente ans de «Lettres de Paris»

Un grand journaliste américain
est mort lundi à New-York.
CTétait une femme. Eüe avait
quatre-vingt-six ans. Pendant
trente ans. à l’exception de la

période de l’occupation, le New
Yorker publia tous les quinze
jours sa « Lettre de Paris ». long
texte écrit dans un style très

personnel, à la fois parlé et

châtié. Avec les dessins de Stein-
berg, de Chas Adams, de Tum-
bull, ces articles, qui ont été
rassemblés en recueils, ont contri-
bué considérablement au succès
du plus sophistiqué des grands
maoaânes d’outre-Atlantique.

Elle s'appelait Janet Flanner.
Mais lorsqu'elle écrivit, à trente-

MORT Dü SCULPTEUR
HARRY BERTOIA

Harry Bertoia. créateur de meu-
bles et sculpteur américain, est

mort lundi 6 novembre & Phila-
delphie. était âgé de soixante-
trois ans.

rNé à San Lorenzo, Italie, en 1913.

Harry Bertoia avait émigré aux Etats-
Unis en 1930. y avait étudié, â
l’académie Cranbrook, à Bloomfleld.
Michigan, avant de devenir créateur
de meubles, de bijoux et enfin sculp-
teur. C’est en 1918-1950 que Harry
Bertoia avait créé pour Knoll Inter-
national des sièges de fil de fer chro-
més. conçus comme des sculptures
transparentes. Sa collaboration avec
l'architecte Saarlnen est un exemple
d'intégration des arts dans l’architec-
ture contemporaine. Harry BBrtola
est l'auteur de sculptures pour le

centre de la General Motors dans le

Michigan, pour l'aéroport Dulles de
Washington et pour la chapelle du
Massachusete Institut* of Techno-
logy.]

trois ans, après un bref mariage
avec un banquier indien, son
premier texte pour le New Yorker.
le fondateur de celui-ci, Harold
Ross, qui avait un don extra-
ordinaire pour trouver et éveil-
ler les talents, prit sur lui. sans
la consulter, de le signer « Genet ».

EUe ne réussit jamais à savoir
pourquoi, mais conserva ce
pseudonyme sous lequel elle de-
vait devenir célèbre, résumant
deux fots par mois la France
pour les Américains, brossant
d'éblouissants s papiers » sur
les sujets les plus divers, des
procès d la politique, de Hitler
a Picasso.
Avec sa longue silhouette, le

plus souvent vêtue d'un tailleur
austère, ses cheveux coupés court
devenus sur le tard d'une étin-
celante blancheur, ne dédaignant
pas de porter le monocle, elle
ressemblait au dandy en haut-de-
forme qui symbolise le New
Yorker. EUe était passablement

jusqu'à parler l'anglais, elle

qui était de VIndiana. avec Vac-
cent de Boston. Mais son talent.
sa culture, son esprit, so ncourage
aussi, le faisaient oublier. Et elle

avait de tels amis : Gertrude
Stein, Cocteau, Hemingway, Na-
bokov. Mary McCarthy.-
La France, qu'elle adorait, et

dont elle avait défendu avec
talent la cause pendant l e s

années noires, avait-elle fini par
la décevoir? le New York Times
rappelle l'interview qu'elle donna,
en 1966. à Réalités. ; « En I921„
Paris était en France, aujourd'hui
c'est une partie de l'Amérique.—
il y a une perte de la personna-
lité et de l'essence a galllques ».

La France a fait tellement de
progrès, maintenant c'est le New-

;

Jersey— s — A. F.

M. at Mme Jean-Louis Mamyor
(Nice).
M. et Mme ' Pascal Boccon-Gibod

(Il VUIarzel—du-Razes).
M. et Mme Jean - Claude Sallée

(Annonay),
ses enfants.
Béants, su v*,a. Belen Bars

Bancel,
Marie-Dominique, Benoît Bancel,
ina - Dorothée. Anne - Mathilde

Zellweger,
Florence. Sabine, Aetfid Marais,
Anne-Laure, Alexandre Boret,
Joban Steldl,
Alexandre Bancel.
Cecllia Mazoyer.
Agathe Boccon-Glbaud,
Catherine Ballee,

an petits- enfants,
Mme Plero Baldl (Varallo).
Scaur Marie -Ange PaganJnl (Ve

nlse).
ses sœurs.
M. et Mme Fiavio Lazzerl.
M. et Mme Adrtano Baldl.

ses neveux et nièces,
M. et Mme Jean Bancel,
M. et Mme Georges Bancel,
Les ramilles parentes et aillées,

ses nombreux amie,
ont la douleur de faire part du rap
pal à Dieu de

Mme Emmanuel BANCEL,
née Jeanne-Candide Paganlnl

de Ginseppinl,
médaille d'or de la Famille française
endormie dans la paix dn Seigneur
rà soixante-six ans), à Bourg-Argen-
tal. « les Prémices * (Loire).
La cérémonie religieuse sera célé-

brée le mercredi 8 novembre 1978.

é 15 h. 30. en l'église de Bourg-
Argenial (42), suivie de l'Inhu-
mation.

«Ne pleure pas si tu m'aime*
car si tu savais le don de Dieu
et ce qu'est le ciel ! *

(Saint Augustin.)

— Mme Joseph César-Laugier, sa
mère.

Les famines parentes et alliées,

ont la douleur de faire part dn
décès de

M. Raymond CÉSAR,
survenu le 5 novembre, A l'Age de
cinquante-trois ans.
La cérémonie religieuse sera célé-

brée le Jeudi S novembre, à 11 h„
en l'église Saint - Jean - Baptiste de
Neullly, 158, avenue Charles-de-
Gaalle.

NI fleurs ni couronnes.
Cat avis tient lieu de faire-part.

28, boulevard d'Argenson,
92200 Neullly-sur-Selne.

— Mlle Rebvrca Donaff.
Mme Suzanne Leldervarger.
M. et Mme Léon Foufcs. ses enfanta.
Les ramilles Leldervarger, Foufcs,

Frank. Kupfer. Kouklla. Wondhuy-
sen. Boudiné, Schlossberg, parents et

aillés.

ont la douleur de faire part du
décès de :

Mme veuve DONOFF,
née Eva Kouklia.

Les obsèques auront lien le Jeudi
9 novembre 1978 au cimetière de Ba-
gneux.
On se réunira â la parte principale

& 10 h. 45.
NI fleurs, ni couronnes.
Cet avis tient lieu de faire-part.

— M. at Mme Marc Dumouchel et
leurs enfants ont la douleur de faire
part du décès da leur père et grand-
père
Louis Georges DUMOUCHEL.

artiste-peintre, portraitiste,
surréaliste et sculpteur animalier,
survenu, le 5 novembre 1978, & l'Age
de quatre-vingt-sept ans. en son

Publicité

Nombreux lots de MOQUETTE PURE

LAINE T3-T4, velours, frisée, bouclée

eu petite et pende largeur de

grandes marques - 70 F le M2.

334, rue de Vauglranl, Paris (13*)

Métro Convention - TéL 842-42-62

DE HABDEL
A GAINSBOURG

.

Au sommaire du rf 5 du Monde de la Musique : un reportage sur la musique
à la Jamaïque, à la redécouverte de HaendeL une interview imaginaire de 5criabine,Ie3
70 ans d'Olivier Messiaen, le Tàngo de Valéda Munamz. Serge
Gainsbourg, une interview d'Anne Sylvestre, ECM et le jazz

européen, la vie quotidienne aux JMF, les accessoires de frfi-H

vraiment inutiles; l'analyse des souscriptions, les disques pour
enfante, une jeune claveciniste : Noëlle Spieth. et bien sûr tous
les concerts à Paris et en Province. Mensuel de toutes les
musiques; le Monde de la Musique a l'ambition d'être corrmlet,
sans cloisonnement ni sectarisme Le Monde de la Musique VOU3
est proposé chaque mois par Le Monde et lélérama.
Chez votre marchand de journaux. 7 F.

LE MONDE
DE LA MUSIQUE

Ibutes les musiques; de tous ies pays, de tous les temps.

domicile. B3. quai de la Seine,
75819 Parla.
D avau exposé, dopai* 1919. aa

Salon dn Indépendants et au Selon
d'automne,
n a légué son corps A la science.

(Né au Havre, Louis-Georges Dumou-
cltel exposait régulièrement ou Salon
d’automne et aux Indépendants ses
portraits, figuras at paysages.)

— Le médecin général Georges
Labail.

Ses enfants : Bernard et Marie-
Anna, Patrick et Michelle, Olivier et
Geneviève.
Ses petits -enfanta : Julien et

Clément,
ont la douleur de faire part dn
décès da

Mme Yvonne LABA1L,
née dn Mosé Honta dn Prey

de la Rafflniëra,
qnl reposera en Lacmaria, A Belie-
Ee-en-Mer.

— Mme Michel Marna Jd.
Anne Chauvaux,
Catherine Brie,
AMiintn Verdier,
Le* familles Moraand, Segret,

Oui! bon, Prophètes,
ont la douleur de faire part de la
mort, survenue le 4 novembre, de

M. Michel MORNAND,
chevalier de la Légion d’honneur,

chevalier de l'Ordre maritime,
grand-croix

de l'ordre de SaJnt-Olav.
Les obsèques ont été célébréea

dans l'Intimité familiale. Cet avis
tient Ueu de raIre-part.

L'Estaqne, Parc Cézanne,
13100 Aix-en-Provence.

— Laiinde (Dordogne).
«Sur le seuil de sa maison

Notre Père t'attend. >
M. l'abbé Simon, curé de Laiinde,

et sa famille.
ont la douleur de faire part du
décès de

Mlle Marie SIMON,
leur aceur et tante,
survenu le 2 novembre 1978, dan» sa
quatre-vingt -dixième année.
La cérémonie religieuse a été célé-

brée. le samedi 4 novembre, en
l'église Saint-Pierre de LaUnde, sui-
vie de l'inhumation an cimetière
Saint-Martin de LlmeuB (Dordogne),
dans le caveau de famille.

— On noua pria d’annoncer le
décès de

Mme Georges VINCENT,
née Jeannine Gervalsean.

survenu en son domicile le 6 no-
vembre 1978, dans sa cinquante—
neuvième année.
De la part da :

M. Georges Vincent, son époux.
M. et Mme Jean-Louis Vincent

et leur fils.

M. et Mme François Duché de
Gurgy et leur fils,

ses enfants et petits- fi la.

Mme veuve Louise Savary. *a
mère,
Mme veuve Suzanne Vincent, aa

belle-mère.
Mine veuve Adolpblne Vincent, sa

tante,
Ainsi que toute la famille.
La levée de corps aura Ueu le

Jeudi 9 novembre 1978. à 14 h. 30,
11. rue du BoutelUler. 95380 Louvre»,
où l'on se réunira, et l'Inhumation
au cimetière de Louvres dans le
caveau de famille.

Remerciements

— M. Robert Arien, docteur éa

sciences, remercie tous eaux qui lui

ont exprimé, avec un élan du cwur
qui ne trompe pas, rattachement
qu’ils gardent & sa compagne bien

aimée,

Jacqueline bOULLENGéé,
de Lamorlsye (Oise), enterrée A
Maisons-Laffitte (Yvulines).
U a été particulièrement touché

par des lettres de lecteurs peu
connus et même inconnus. Que tous

sachent combien leurs témoignages
sont pour lui an précieux secoure.

Carnet du «Monde* dee 25, 26 et

29 octobre. 3, 4 et 7 novembre.

Anniversaires

— Nice. Grenoble.
En ce premier anniversaire de la

mort de
Mme Denis BONNET,
née Marguerite David,

une pensée est demandée 4 ceux qui
l'ont connue et aimée.

— M. et Mme René Vlguier,
M. et Mme Henri Place,
M. et Mme Robert Baslre,
M. et Mme Pierre Blanc,
Docteur et Mme Serge GhosL
M* René Hayot,
M* et Mme Alain Conflno,
M. Roy st. Aibans,
Docteur en économie René

Karsentl,
Mr. John K. Flair,

demandent uns pensée A tons ceux
qui h souviennent de

Jacqueline BOULLENGER,
qui s'est éteinte U y a un mois.

— En mémoire de
Monique et Jacques
8AUVEGRAIN,

de leur courage toujours présent.

Messes anniversaires

— Pour le premier anniversaire du
rappel A Dieu du

docteur Arnaud BRUNET, .

une messe sers célébrée A son
intention le mercredi 15 novembre,
A 18 h. 30, en l’église Saint-Pierre
de Neullly (90, avenue du Roule).
Üne union de pensées et de prières

est demandée A ceux qui l'ont connu
et aimé.

Avis de messe

— Le samedi 11 novembre 1978, A
9 h. 30, en l'église de Gallardon
(EUre-et-Lolri, sera célébrée une
messe A la mémoire de

M. Jean-Marie AUBEKAS,
décédé accidentellement

le 17 octobre 1977,

et de ses parents.
M. René AUBENAS,

décédé le 21 novembre 1977,

Mme René AUBENAS,
née Marie-Elisabeth Régnault,

décédée le 3 mal 1978.

Communications diverses

_ RA Robert Delannay. président

du CIL de la métropole Nord, a
reçu & Lille les Insignes d« cheva-

lier de la Légion d’honneur.

Visitas et conférences

JEUDI 9 NOVEMBRE
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES — 14 h. 30. manufacture.

Mae Bouquet ûw Chaux ; « L»
manufactura de Sèvres ».

14 fa. 30, entrée, avenue de Parla.

Mme Colin : * La chftteau de Vin-

“ffï. *1. avenue Gabriel. Mme Ch a-

puis : « Le tempe de Proust ».

13 ], i. r. du Plgnler. Mme Saint-

G trône : * Bibliothèque Forney »
(Caisse nationale de* monuments

h letoriques)- „ , ,, _ „
15 h- métro Boleslère : * Les

manuscrite du Mutan adaran * Art
pour tons). _ __

15 h- I, rue Salnt-Loula-en-lUe :

c Lee bâte le de l'Ue sa Int-Loals »

(A travers Parts).

18 h- 15. Grajd Palais : « Le

Nain » (Mme Angot).
15 h„ 286, rue Saint-Honoré :

• Chefs-d’œuvre classiques de l'église

Saint-Roche » (Htatolre et Archéo-

3. place du Puits-de-l’Ermlte,

Mme Vocfclers : « La Mosquée »

(Mme Hagsrl.
14 h- 45. façade, portail droite :

« Notre-Dame de Parie > (M. de La
Roche).

15 b. 42, avenue des Gobellns :

e La manufacture des Gobellns »

(Paria et son histoire).

15 h„ musée du Louvre, porte
Denon : « Le raOteull : de Louis 3Xn
A Louis XVT » (Tourisme culturel).

CONFERENCES. — 14 h. 40, 122. rue

du Bac. M. Marcel Chartier : c Lee
fontaines de Paris » (CEPRK).

14 h, 30. rue Cabanie : « Les
besoins et les attentes de la Chine 78,

le traité commercial slno-Japonais »

(Foyer International d'accueil de

"VV 30 et 22 h. 15, l’Empire.

41, avenue de Wagram, M. Alain
Bombard : « L'homme survlvra-t-ll

A sa civilisation T » (Guilde du
Raid).

10 14. coure Albert-I", M. Jac-
ques Bourgeois t Evolution des
techniques vocales > iLes Amis de
Richard Wagner).

19 h. 30, salons Lutétia. 47. boule-
vard Rasp&ll, M- Jean Mallinger :

« La personnalité de Pythagore » ;

M. Jacques d’Ares : « Le chant dn
voyelles » (Atlantta).

19 h. 30, 26. rue Bergère. M_ Pierre
Cornac : c Le symbolisme dn trian-
gle » (L’Homme et la Connaissance).
20 h. 30. 30. boulevard des Inva-

lides. MM. Weraer Hofraann. Henri
Zerner : « Alolfl EUegl » (Institut
autrichien).

30 h. 30, 107. me de Rivoli :
« Mobilier Italien au XVm* siècle >.

H n'y a pas plus SCHWEPPES
que 1’ « Indian Tonie »

de SCHWEPPES.
Sinon SCHWEPPES Lenton,

l’autre SCHWEPPES. - -

touâ change. .

.

même les décocoêian
10-19 NOVEMBRE 1978 PORTE DE VERSAILLES

mobilier
de lu

«Je* lu

eutstne
I

utdu ^

t tttpss
10h-20h

Mardi et Vendredi jusqu’à 22 h

Ce n'est pas si facile de maigrir. Alors, ne vous laissez
pas grossir. Prenez de l'exercice, ne serait-ce qu'en
marchant A table, refusez le deuxième passage des
plats et buvez Contrex. Boire Contrexéviile, c'est boire

utile, utile pour stimuler l'élimination. Pour éviter d'avoir

un jour à menerun combat plus difficile, faites confiance
à Contrex.

LsC rtnFPKBKttO —avec un régime raisonnable

î
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D’EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES

'

AGENDA
prop: COMM. CAPITAUX

lA-Ugn La ligna T.k.

46.00 6M2
11,00 'l2£8
32.00 38^1
32.00 38,B1

32.00 S64I
85.00 97,24

Annonces cifliicsi
ANNONCES ENCADREES Lum/ncoL T.C.

OFFRES D'EMPLOIS 27.00 30,89

DEMANDES D'EMPLOIS 6,00 6,88

IMMOBILIER 21,00 24,02
AUTOMOBILES 21,00 24,02

AGENDA 21,00 24.02

REPRODUCTION INTERDITE

emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

VGRSAÜE5

on

J k̂\Texas Instruments
• FRANCS

DIVISION DES SEMI-CONDUCTEURS . .

recherche des

CHEFS DE PRODUITS
pour transistor do puissance-M.0S.-bipolaires, etc—
• Les candidats (tas) seront responsables de la stratégie produits :

- définition des nouveaux produits et de leurs marchés
- définition quantitative des objectifs
- définition des stratégies de prix en fonction des objectifs de pénétration
- mise en forme des arguments de vente pour permettre la promotion
des produits

- prévision des rentrées de commandes et facturation
- négociations des spécifications avec les' clients
- support technique sur ces produits.

• Les candidats (tas} devront avoir un bon contact, un sens aigu de la com-
munication et de la négociation, pour les relations avec les différents
services de la Société.

Une expérience d’ingénieur «fEtudes sur ces produits et de marketing
d’au moins S ans estvivement souhaitée.

Anglais courant indispensable.

IMPORTANT CONSTRUCTEUR
recherche

INGENIEUR D'ETUDES
DE TURBO-MACHINES
• Le candidat aura nécessairement ta pratique
des calculs de turbo-machines soit pour avoir
pratiqué industriellement ceux-ci, nit pour
avoir reçu ûne formation supérieure spécialisée.

• Intégré A un département responsable des
conceptions, suivis, essaie, prix de revient, il

sera capable, en outre, d'appréhender ces

concepts et d’orienter l'évolution de son produit.

Ecrire avec C.V. sous réf. 32109 S, A :

groupe pierre fabre
2.000 personnes, dont 400 cadres, en France et dans ses

5 filiales étrangères, le groupe Pierre Fabre est l’un des
premiers laboratoires pharmaceutiques et cosméiologiques
français. Le responsable de notre division cosmétologie France
cherche, pour CASTRES dans le Tara, un

Directeur de département

Ecrireavec C.V„ photo
prêt, de salaire, data
de disponibilité sous

Référence SC/1178/661
à Madame L£ GUET

. T.t.F. - Bal» Postale 5
' 0627D Villeneuve-Loubet

Tél : (33) 20.0141.

promotion immobilière
cadre haut niveau

LILLE

Société de [nomotion tamtotuBAre d'importance nationale recherche pour son

implantation de LILLE un cadre haut niveau, formation :X, Centrale ou diplôme

d'études supérieures (HEC, Droit, Sciences Fo.), accompagné d'une expérience

professionnelle. U sera l'adjoint du Directeur Région?! etaura fa responabifité de b
recherche d'opérations noueefles et de leur montage jusqu'à ta mi» au point de
l'esquisse. Une expérience de quelques années dans le domaine snmobilier ainsi

qu'une aptitude aux contacts et négociations à haut niveau «bavèrent indispensables.

Adresser C.V., photo et prétentions sous référence 7958 A :

L(MÀ>:r.4

emploi/ internationaux

VOUS AVEZ:
— an diplôme d'ingénieur (Centrale,. A. et 11),

complété par une formation en gestion ;

— une expérience déjà confirmée de la vie d*uns
entreprise Industrielle,

et vous souhaitez travailler dans une ambiance
dynamique en étant responsable du résultat de
votre tiavaîL

NOUS SOMMES UN

CABINET D'INGÉNIEURS

CONSEILS

français
.
de réputation Internationale spécialisé en

matière d'études dTavesttssanicnta.

Nous vous proposons - de vous Intégrer & nos.

équipes pour réaliser dans un premier temps
des missions de mise en place de systèmes de
Gestion dans des unités Industrielles récemment

créées dans des pays en voie de développemenL

La croissance de nos activités vous assurera par

la suite une évolution en FRANCE ou A l’étranger

dans Tun des départements du Cabinet (plans

d'investissements et de développement, études de
diversification d’entreprise, système de Gestion,

etc.).
••

Adresser C.V. et photo sous 4e
; numéro .1-138, A

PUBUVAL, 70. rue du Polnt-du-Jour.

92T00 BOULOGNE-SUR-SEINE.

OFFRES d'EMPLOIS outremer,
étranger par répertoires hebdo-
in mûriras. Ecr. Outre-Mer Murs-
ttone, 47, f.'RMier, Parti (*•)

r SOCIÉTÉ EN EXPANSION

recherche pour

AFRIQUE NOIRE Francopioite

CHEF D’AGENCE

EN INSTALLATIONS TÉLÉPHONIQUES

Ayant :

• expérience confirmée dan» ce poste!

animation pêrsonneL

Envoyer lettre manuscrite avec' O.V. à n*.8&120.

cabinet 4, rue Amiral Courbet H
jeçonte75ii6PA^i^^^P

IfS B4PL0I5

INTERNATIONAUX

1 Cette classifies*

tion permet aux
sociétés - nationales

ou internationales

de faire publier

pour leur siège ou
leurs- établisse-

ments situés hors

de France leurs

appels d*offres
d’emplois.

a
BOSSARD SELECTION
«Centre Vaubans 201 rue Colbert

59800 LILLE

LA CAISSE REGIONALE
CREDIT AGRICOLE MUTUELLE

DE LA MfKM.l.B

recherche

pour son siège social et sas agences

JEUNES DIPLÔMÉS

DE L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR
désireux de faire carrière

Amr\m ]g rffunwln.

Adreesar offre manuscrite, ourrlculmn ritac. photo
an Service du Personnel, 96-5», av. André-Malraux.

57015 METZ CEDEZ.

Cest un homme qui maîtrise bien l'ensemble des techniques de commer-
cialisation. C'est aussi un bon animateur et un gestionnaire. Il a 35 ans
minimum et une solide formation de base . E.S.C E.S.S.E.C 11 a de
préférence l’expérience de la commercialisation des produits cosméto-
logiques en pharmacie.
Dynamique, créatif, 3 élabore sa politique commerciale, met en place

I les moyens nécessaires à la réalisation de ses objectifs. Il gère son budget
|
tout en contrôlant l'activité de ses collaborateurs.
Ce poste offre des perspectives de carrière au sein de notre groupe en pleine
expansion tant en France qu’à l’étranger.

La rémunération annuelle est de haut niveau et directement liée aux
résultats.

Adresser, s’il vous plaît, votre curriculum vitae avec une lettre manuscrite
à notre conseil Jacques T1X1ER, à PARIS, sous la référence 103 LM s

jacques tixier s.a. +-\ \
7 rue de logelbach 75017 paris |
24 rue de metz 31000 Toulouse ê

ANNONCES CLASSÉES

TÉLÉPHONÉES

296 -15-01

Laboratoire Pharmaceutique eu pleine expansion,
appartenant A on Groupe multinational

cherche pour son usine située dann la Val-de-Lolre

UN PHARMACIEN (Hme ou Fme)
Cher de fabrication

Une expérience professionnelle minimum Oe 3 ans
est nécessaire, ainsi que le sens de l’organisation
et des contacts humains.
Anglais In obligatoire. Poste A pourvoir rapidement.
En v. C.V. dèi. roan, prêt. HAVAS BLOIS n» TUJ 62.
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offres d'emploi
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offres d’emploi offres d'emploi offres d'emplo»

SS

KONTRON S.A.
DIVISION ELECTRONIQUE MEDICALE
Membre du Groupe ROCHE

Nous sommes spécialisés dans la distributiond'équipements d'électronique
et d'informatique médicale destinés aux services hospitaliers.

La croissance rapide de nos activités nous conduit à renforcer nos
équipes «Produits», aussi recherchons nous plusieurs

GBHS DE PRODUITS
!<*J Responsables pour les lignes dont ils auront la charge de

POSTES <rINTERNATIONAL »

définir en fonction des marchés et en liaison avec les centras d'études du
Groupe l'adaptation des produits existants et les produits nouveaux,
les introduire auprès des sociétés nationales, d'apporter pour leur

commercialisation tout appui nécessaire à ces sociétés.

POSTES «FRANCE»
définir les stratégies commerciales, organiser et mettra en œuvre les
moyens de promotion, introduire les produits auprès du réseau et
l'appuyer lors des négociations importantes.

Nous recherchons également pour unegamme de produits un

in miEDE COUTER TECHHME
.chargé de normaliser au plan technique les politiques d'intervention des
réseaux nationaux de SERVICE APRES VENTE, notamment pour
la documentation et la formation.

Pour tous ces postes qui nécessitent des déplacements très fréquents
en France ou à l'étranger, la pratique courante de l'anglais et une
formation supérieure sont Indispensables.

Nous recherchons surtout des Réalisateurs sachant définir

et respecter un objectif. Nous les intéresseront à leurs

résultats.

M
m

SSPmm
pKvj
Kv™m

Si vous pensez correspondre à ce profil nous pouvons vous
assurer que la croissance de notre Groupe est à la mesure
de vos ambitions.

AdresserC.V„ photo, rémunération actuelle et souhaitée à Ph.BENOIT
Direction du Personnel - KONTRON SA - 6. rue des Frères Caudron
78140 VELIZY-ViLLACOUBLAY, qui traitera toutes les candidatures

avec la discrétion de rigueur.

ETABUSSEMENT SB CREDIT
& long terme PâïtiS recherche

pour une activité de

Diagnostic technique et financier

d'entreprises industrielles moyennes

UN INGÉNIEUR
Formation Grande Beole, BCJ,P

«v, 8UPELEC.
»iniri qu’une solide lonuatlazi financière.

la candidat aura :

— acquis une très bonne expérience Industrielle
si possible au sein de PJLE. complétée par
une expérience de gestion financière-;

— le goût, l'habitude des contacts & haut niveau
et l'aptitude à la négociation.
Rémunération, en rapport avec l'expérience.

Adr. C.V. dét. aveo photo et prêtent, ss réf. IC
n® 86.231. Contasse Publicité, 20, avenue Opéra,

PABIS-1®T. — Totale dlsorétlort assurée.

LE LABORATOIRE CENTRAL

DE TÉLÉCOMMUMOATIONS
Banlieue 3UD-ODKST de PASI3. recherche

INGÉNIEURS-

INFORMATICIENS
Débutante ou 2 & 3 années d'expérience.

Pour les activités suivantes :

— logiciel système, principalement wmpnfttjmw
— logiciels d'application temps réel, en particulier

téléphonie.

— programmes de tests de calculateurs et péri-
phériques.

Bonne connaissance écrite et pariée de la langue
-

Nationalité française exigée.

Adresser C.V. et prétentions à L.C.T,
18. 20, rue Grande-Dame-Rose,
78 VEUZY-VXLLACOUBLAT.

DIRECTEUR FINANCIER
F.180000

Ur»esodft§françâsectesermce(F2ÿnâl5OTBded^re£^^œ)

affinée à un groupe américain et comptant parmi les prameresœ son
auuKxa

Ma haut nh/eaU DOUT DartODeT à S00

à et membre du Comfté de Direction,œ ^P^rn^iOT
de préparer les opérations de la holding financée açfanrmer et de

développer tous les moyens de gestion du groupe, fl ofnr h

compSence de ses services (compiabCfè.contrôle degesl^ infor-

matique) à toutes les sociétés fiBales. 11 assistera les cfir^eants pe ces

sodéfcés en leur assurant le support technique en gérant cwecerent

feus coûts et en leur fournissait toutes les inrajmanans de gestion

nécessaires â la bonne marche de leur affaire.
. ,

Le poste conviait à im homme de 35 ans envron, de formation

supérieure. aimant travailler en équipeA ayant déjà fait a preuve de ses

compétences dans un groupe bien structuré. Lfneg{pe~

rience au sein d'une entreprise «Bigtosaxonne serait lhi

supplémentaire. L'anglais parié est indispensdîfe.

Vfeufllez adresser C.V. à Monsieur JJM. Crète sous

rSérence ]Û4> Tour MaineMontparnasse^33 Avenue du

Maine; 75QI5 Paria Discrétion assurée,

l

/

ORGANISME ADMINISTRATIF
PARIS

rechercha

UN CADRE

RESPONSABLE DU SERVICE

SOCIAL

Homme, 35 ms minimum, .

dynamique, Mrs de !"autorité,
licencié «a droit,

expérience d'une activité
dans un organisme
è caractère sodaL

Env. C.V. et prêt. à n® KIM
CONTESSE PUB-, 20, ev. Opéra,

75040 PARIS CEDEX 01.

ETABLISSEMENT FINANCIER

recherche

CADRES CONFIRMES

DIPLÔMÉS D'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR

4 A 5 ANS imPEBIKKCX.

BANQUE, CREDIT, COMPTAHELIT* CLIENTS.
Eoe. avec C.V. +• photo a/réf. 2157 A INTER P_â_
&P. 508. 75068 PARIS CEDEX 02, qui transmettra.

emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

fl la ruche

méridionale
- a multiplié par 4 son C-A.en 6 ans
- est décidée a faire mieux.

Dans le cadre de son expansion

recherche

•RESPONSABLE GESTION

ORGANISATION METHODES
au niveau de la structure Hypermarchés

Ses objectifs : ^• optimiser la productivité du réseau,
• améliorer les méthodes de travail visant
à la réduction des frais généraux,

• étudier et mettre en place les systèmes
(circuits marchandises, gestion et contrôle
de gestion).

Ce poste fonctionnel dépend du Directeur
de la Branche Hypermarchés.

-DIRECTEURS HYPERMARCHES
• pouvant Justifier d’une expérience en
hypermarchés (adjoint direction ou chef de

• capables de prendre en quelques mois
la responsabilité d’un magasin.

• grandes qualités humaines indispensables.

- GESTIONNAIRES CHEF DE RAYON
(bazar - textile - alimentaire)

Ces postes conviennent A des candidats
possédant :

e une bonne connaissance produits,
• de sérieuses capacités de gestion,
• des qualités de meneurs d’hommes.

Pour tous ces postes, la mobDIté dans le
secteur géographique du SUD-OUEST est
indispensable.

Adresser C.V-, photo et prétentions â la
Direction des Relations Humaines
LA RUCHE MERIDIONALE

. 2 rue Jean-Baptiste Pérés 47001 AGEN.

8

DANS LE CADRE DU DEVELOPPEMENT
DE SES STRUCTURES COMMERCIALES
UN IMPORTANT CONSTRUCTEUR

' PROPOSE UN POSTE DE :

VENTE
MATERIEL INDUSTRIEL,
FRANCE ET EXPORT

â un homme capable de :

• élaborer une politique commerciale «produit»,
• organiser une structure commerciale corres-
pondante,

• vendre lui-méme â une clientèle industrielle

très diversifiée.

Le posta sera confié â un candidat expérimenté
dans une fonction similaire (par exemple :Chef
de Vente), ayant prouvé sa capacité d'organisa-
tion at de développement dans te domaine -de
la vente de produits techniques.

Les informations complémentaires vous seront
données confidentiellement après envoi d'un
C.V. per G. ST1KER, sous la Réf. 32109 R.

.CATERPILLAR FRANCE S.A.CB

GRENOBLE
recherche

pour son service

AUDI INTERNE

ANALYSTE
0 Formation supérieure :

Grande Ea>(e avec option comptabilité et

gestion.

0 Pratique courante de l'anglais parié et écrit.

0 Dégagé des obligations militaires.

Ecrire avec curriculum vïtae, photo et prétentions.

Service du Personnel (Référence 01)
B.P. 55 - Centre de Tri

38041 GRENOBLE CEDEX

France

cherche pour sa Division des Produits
Organiques un

INGENIEUR
COMMERCIAL

Il développe et gère la clientèle indus-
trielle du Sud-Ouest de la France dans
les branches des cosmétiques, dé la
-pharmacie, des peintures, plastiques
détergents.-

Agé de 28 ans minimum. Il est Ingénieur
Chimiste, de préférence, et il a deux à
trois ans d'expérience de la vente acquis
dans le domaine industriel et chimique
en particulier

Il doit résider à Bordeaux ou dans sa
région.

Ecrivez sous référence M. 4203 & Hélène
HEFRËGIER qui étudiera confidentielle-
ment votre candidature: •'

•. 1 1

BOSSARD SELECTION
«Centre Vauban» 201, rua ColberX

59800 LILLE

Noos sommes une importante société,

membre d’us groupe international
Pour renforcer notre Servie» Infor-
matique nous recherchons

un analyste-programmeur
qui aura pour mission :— De participer & l'élaboration du

cahier des charges fonctionnel ;— D’analyser et de programmer les

applications informatiques;— De tester les programmes qu’il aura
élabores ;— De participer & la formation des
utilisateurs et au démarrage des
applications.

Les candidats devront être Jeunes, dyna-
miques, libérés des obligations militaires,

avec une expérience d’au moins 5 ans
en analyse-programmation sur matériel
IBM 270 ou série 32. avoir des connais-
sances en langage COBOL, ASSEM-
BLEUR ou GAP 2.

La pratique de l'anglais serait appréciée
Nous offrons d'excellentes conditions de
travail dans un cadre délégatlf, mv>
rémunération stimulante, la prise en
charge des frais de déménagement.
Envoyés votre lettre de candidature avec
C.V. détaillé, photo et prétentions &

B-P- 36 - Service du Personnel
67501 HAGUENAU cedex.
Réponse et discrétion assurées.

BDSDfl
SELECTION

49.av.de l’Opéra

75002 Paris
•

THOMSON-CSF

recherche pour BREST

SON RESPONSABLE

ORDONNANCEMENT-FABRICATION

Outra une solide formation de base concrétisée
par an diplôme d’ingénieur. les candidate devront
posséder de bonnes références — Techniques.
Organisation et Commandement, acquises dans
un, industrie similaire;

Adr. lettre manuscrite. C.V, photo et prêtent, à :
THOMSON CSF, Service dn Personnel,
route do ConqneL —

.
35200 BREST.

Chef d’Agence
Etanchéité

SUR BETON.COUVERTURE BAC ACIER
BARDAGES à MULHOUSE (68)

Une- importante société' do Feue, figurent .parmi
la letrien de la branchedéslratconfierla Direction
de.cette agence, active, an bonne situation. Inan
côtés régionalement, d un Ingénieur Ou Techni-
cien du bâtiment, disposant deS il 10 ans d'expé-
rience de la conduite et de la gestion de .

de ta recherche a de ta néqnrînfîiwi d'affaires de
l'animationd'aï groupe de travail.

-Poste d'avenir stable,
-Rémunération
compenser l'efficacité.

étalée, conçue pour ré-

AdrecserC.V. déttilM snûs rK, 823 à

CoaseB en Recrutement
67009STRASBOURG

LEADER SUR LE MARCHE NATIONAL
;

DE LA TELEPHONIE PRIVEE
FILIALE

D’UN DES PLUS PUISSANTS GROUPES FRANÇAIS

Noua' construisons des matériels téléphoniques
entièrement électroniques, piintAn par micropro-
cesseurs, qui. conçus entour d'uns technologie
de pointe, évoluent très rapidement vers des
systèmes télématiques.

Souhaitant renforcer notre équipe technique, nous
recherchons

DEUX INGÉNIEURS

INFORMATICIENS CONFIRMÉS

Leur expérience professionnelle leur permettra
de prendre en charge d’importante projeta.

TROIS INGÉNIEURS

D’ÉTUDE LOGICIEL
Ua apporteront 2 A 3 ans d’expôr. pmf«Minnni»u,

CINQ INGÉNIEURS DÊDUTANTS

Lea candidate auront une formation unlvorsttadra
ou d’éoole dTogéaleurs, spécialisée en systèmes
Informatiques.
Les projets en cours de développement se rap-
portant à des systèmes électroniques de pointe,
à base de- microprocesseur* nécessitent, de la. part
des candidate, une forte volonté de progression
technique.

Osa .postes sont fc pourvoir à STRASBOUBO.

Env. C.V. et prêt, s/n* 170 HAVAS STRASBOURG.

(=33)ma
(N la ruche

méridionale
Dans le cadre da son expansion

recherche

Drapas |tii

pbfeiStHB
au niveau de la structure supermarchés

- Ses objectifs :

• optimiser la productivité du réseau,
•améliorer les méthodes de travail visant è
la réduction de» frais généraux,

• étudier et mettre en place les systèmes
r.
ta""** marchandises, gestion et contrôle
de gestion).

Ce poste fonctionne! dépend dix Directeur
de la Branche Supermarchés.

^ ™bï,Ite d3n* ,e ?«2eur géographique
du SUD-OUEST est indispensable.

C.V., photo et prétentions 8 ta .

Direction des Relations Humaines
LA RUCHE MERIDIONALE

.2, vue Jean-Baptiste Pêrôs 47001 AGEN..

«XAABORATEUR SERIEUX
_ pouvant seconder Directeur.
DoO- jmpérattyamem coco»Etre

FlmrnabSïer at Ntca.
Eer. av. C.V. dét. 8/réf. 673, a
Créations Dauphine, 41, *£* da
Friedland, Taxa

Twupute.
“ÆSÎÎ00 d «tenir àvexpEUR

SPECIAL!STE NEUF '

ao fins minimum)

yW, < fe Monde» Pwb_
S. r. des MWtans, 7S42T Pariai

_ LABORATOIRE '

.DB PHARMACOLOGIE

chercha •••';-

CHIMISTE POUR
~

SYNTHESE OMAMHWf

„ Faculté œ Médedêe- ._J.
D» tes Humenn, STEASBWUff-

T«. : 36-06-n (Posté ISO .

H
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f.w
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offres d'emploi
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offres d'emploi

înm:
am^c8lft

®7?iî?1i!lîîJî?^
3*^6* * criard de ST et 17.000employésdans l'élsctronlquo et les arts graphiques.

S-A^fobrîcait de rotatives offset destinées & l'imprimerie commerciale ai au* Journaux(CA 200 'millions FF- dont 70» A l'exportation, effectif : 600 personnes! et HARRIS SAv Société de
ravorna d électronique--. Siège Social et Usine à Montatalre. près de ChantUiy, dans rOise, à 50 kms au Nord de Paris,

" rechercha

diefdQservtæprmderemit

etde (»ntrô|& deiveiitmre

Devra avoir une- bonne compétence informatique
fen matière de contrôle financier de. gestion de.
production et de stocks^ possible! et une expérience
des problèmes Industriels..

Lieu de travaii : MONTATAIRE (Ote).

j\TI"iï«k
•î

».\iïr'

Devra avoir une expérience crédit et financement
dans une entreprise industrielle ou un organisme
financier. • •’

. .

Participera è l'élaboration des financements citants
et au recouvrement des créances.

Lieu de travail : MONTATA1 RE (Oise).

Déplacements fréquents.

il s'agit d'un nouveau poste è créer.

responsable budget

Sara chargé du budget A 3 mois, des plans annuels
et des plans & 5 ans.

Lieu de travail : MONTATAIRE (Ote).

Le titulaire actuel du posta va partir travailler dans
une dérision américaine du groupe Harris.

responsable aÉngsM&finanÉr

des activités de revente

.Devra être de formation comptable supérieure

(niveau expertise comptable]. Il sera responsable

de la comptabilité et des taxes, du financement,
de la consolidation de budgets des différents dépar-
tements de revente, du crédit, des procédures et

du centrale interne.

Lieu de travail : LE CHESNAY - PARLY II avec

déplacements liés fréquents A MONTATAIRE.

Il s'agît d'un nouveau poste à créer.

r SOCIETE DTNGENIERIE ET DE COMMERCIALISATION DE.
SYSTEMES INFORMATIQUES EN FORTE EXPANSION „

recherche
Dans lé cadra db'développement de ses activitésde vente de matériel DIGITAL
EQU1PMERT, INTERDATA, CJJ^-HB, etc— «td'awtance.

INGENEUR FORMATION LOGICIEL
Responsable de cera activité su wïn cte la Société, Iss carxfidaa devront Justifier
d'une expérience dans une fonction similaire.

Pour renforcer set équipes de réalisation, eTIntenrentlon et d’études.

INGENIEURS INFORMATICIENS expérimentés
Formation supérieure (Grande Ecole, M.iAGJE. ou équivalent} ayant une
solide expérience d'application da gestion sur mini-ordinateur [réalisation et
études).

JEUNES INFORMATICIENS
(dégagés OJWj Formation I.U.T., M.lAG£. ou équivalent; ayant une solide
formation de gestion et d'informatique. Les candidats seront intégrés dans un
premier temps A nos équipes de réalisation de gestion. Selon leurs aptitudes, ils

auront de nombreuses possibilités d'évolution.

&
Envoyer CV détaillé, photo et prétentions A:

Direction du Personnel

INSTITUT DE PROGRAMMATIQUE (IPjCJ
113. Rue Aristide Briand 91400 ORSAY
{M° RJE.R. Sceaux • Station Lozère]

Les candidats aurontun diplôme d'une grande école commerciale, seront bilingues français-anglais et auront une expérience ji
minimum, de -3 ,4 5 ans dans un groupe international pu dans-un cabinet d'audit, tls devront faire preuve de qualités

; g
d'imagination, de jugement et de sens du travail en équipe. Des possibilités de promotion existent en Fiance et dans les

! fl
autres divisions,du groupe. Les rémunérations seront fonction de l'expérience et du potentiel des candidats retenus. fl
Les 4 postas sont A pourvoir immédiatement. tjtj

Lescanàiàets'intéressés sont priés d'envoyer curriculum vttae. lettres de candidature etphoto'à M. KUNZ, Directeur
' 3»

du Personnel, MA R/NONJSLÆ, BJ*. No 22 -6D160 MONTATAIRE.- Discrétion assurée.

“mOMSON-CSF
DIRECTION DE L'INFORMATIQUE

§ Ingénieur grande, écotê .

COKFXBMK .

pour développement programme (fmiDm
de réseaux bypertïéqTWziceK.

0 Ingénieur grande école

.

CONFIRME
pour développement de loclctela de routage

... et rilmplAutetaon da dzmute imprimés.

0 Programmeurs scientifiques

. .CONFIRMES ... !

pour dévek^pememt . de . logiciel* de routage
et damplantettan da circuit* lmprimén.

# Ingénieur grande école

CONFIRME .

. pour développement de programmes de slsux-
Irnttos logique.

Adresser candidature' stras réf. 554,- i Créations
Dauphine, «, w. de Friedland. 75008 Paris,- qju tr.

E. A. S.

EJactroalqae Aérospatiale
recherche

INGÉNIEURS Grandes Ecoles
A VOCATIO^ ÉLECTRONIQUE

CENTRE de DOCUMENTATION
de PARMEMENT.

26, bd Victor
7599* PAR&ARMEES, «ch. :

1) IN6ÉMIEUI!-iH*lYSIF
(Ecole d'Ingénieurs)

Pour
.
participer a t'analyse- H

8 le mise en place d'eppflceHcn
d'informatique documentaire

mettant en leu
on proi ordinateur LBJIA- et un
mM r ordinateur, avec aspect
conversationnel etMMlraRemeot-

Posta pouvant convenir .

à Jeone Ingénieur,
Aéré des obligation mWtalres.

2) programmeur
.fNTvcBO I.U.Ti Wbmwftquel

‘

pour comptéfer une équipe rée-
itjant des programmes sur des
swpuceMone 'de ' gestions docu-
RHiMres. Posta pouvant conve-
nir A débutant libéré des

obUgatiom mfHtafrei
Adresser -CV. et prétentions

à -l'adresse cJ-deswm.

appartenant è groupe
importent recherche.

. dans le cèdre de son
dévtfoppema#

.

M HOMME JBJNÊ
et. toi offre :

-une Ms «Xk* WttaHon *
l'ensemble des technlquex

.

bancaires ;—
.
le poâaibflffé de . s'affirmer
dans , h cadre dtan greope

. aux.structures frés souples.
EHe bd demande : .

-
— uns formation sanctionnée pr

on dtotOme d'études supé-
rieures IHEC - E5SEC -

1EP) l

—.une très grande curiosité Irt-

•MlectveNe, susceptible de
.
l'aoptiquer è des réalisations

. concrètes. ... j.

Ecrite è n> 5TI07. B Bleu,W n» LeM,. (M) Vlncamws.
qui tnamnettra.

Importante Société BANLIEUE NORD
de renommée hitemationaln

recherche pour mise en Service et Essais en
France et A. l’Etranger, de Groupes Turbine et

Alternateur de. grande puissance et de centrales
complètes de production d'énergie électrique à
combustibles Fossiles et Nucléaires.

Jennes INGÉNIEURS
X, Centrale, Mines da' Paris, EN5TA
Ait*, et Métiers, Centrale Lyon, IDN
Mmes de Nancy, ENSEM Nancy, Poly Zurich'

Formation complémentaire et mise au courant
en usine et sur chantiers, avant prise de respon-
sabilité» de mises en Servie*.

Dfiplaeamenta de longue durée aveo famille en
France et A l’Etranger.

Evolution de oarriém assurée A l'intérieur de la
société.

Adresser C.V. m 88J.49, COMTESSE Publicité.
30, avenus de l'Opéra» Paris-1*^. qui transmettra.

FLAKT - VIM

1KHHVC0-

. COMMERCIAL
recherche

Age ; minimum 30 ans.
VlsMe prescripteurs pour pro-
motion et vente d'installations

dans le bâtiment,
(technique nouvelle).

Env. C.V. détaillé avec prêt
.
an Service du Personnel,

26, quai ChroM
92212 SAINT-CLOUD

Organisme scientifique
et technique

- réalisant des opérations
en collaboration internationale

rechercher pour son
SERVICE JURIDIQUE

UN CADRE

2 A 8 ans d’eapétlen
ANGLAIS

aéronautique souhaitée.
UQATOIKS

Adresser C.V. et prêt, nr Service du FereonnnL
BJP. 51 - 93350 UC BOURGET BRTNdPAL-

CITIBANt
Filiale Française de

CmBANKU.SJV.
propose au sein de son

Département Leasing
un poste de

cadre d'exploitation
possédant bonnes aptitudes commerciales.

Expérience (exploitation ou-marketing)

2 à 3 années dans sociétés du type
.

crédîtrbaïï ou location. Très

bonne maîtrise, de l'angiaîs.

Formation complète assurée.

Adresser lettre manuscrite

et C.V.é CFTIBÀNK
B.P. 738^38 75361

Paris Cedex 08

DE PFnwwFMarT
BfOUfTFüR

Expérience domaine conténtletx
exigée. - Poste conviendrait è

retraité administration.
5 X B X 13 - Avantagés sociaux

. Restaurant entreprise
Env. CV. et lettre manuscrite

à Chef «tu Pereomel
B.P.-22tWM •

75361 Paris Cedex 08.

ADJOUiï

A DlDFTTlriN lrf"toAlf
(contr. et analyse de la geMlén,
serv. persoru, achats; stocks.
rxpér. informatique) formation
généré!* sto: nhr. DECS oompL
5 a. «xb. mfailm. en entreprise.
C.V.'détaillé + photo et prêtent.
O P I C, 106. bd Matesfterbes,

TO17 PARIS.

MFARMATIS
SS.CL EN PLEINE EXPAN5.
pour projets internationaux,

système temps réels..

w&rnm iwnEK
S RI S a, T. 2900. MITRA 15/TH
Réelle possibilité de promotion

pour élément de valeur.

26, r. Daubentood*. • 337-99-72.

. GROUPE PROMOTION
IMMOBILIERE

recherche

CADRE
pour son service financier

mission .

gestion financière des opérations deconstruc-
tion, en liaison avec les autres services du
groupe ( commercial, technique, juridique,
promotion J.
Age souhaité : 30 ans environ.
Expérience souhaitée: 2 ans au moire dans
Cimmobîlieret dans une fonction similaire.
Lieu de travail :NANTERRE.
La rémunération -prévue est de 75JH)0F/an.
Elle est susceptible d'ajustement en fonc-
tion du -niveau de formation et de l'expé-
rience du candidat

Adresser C.V.-à MANERA SA. -a

Direction du Personnel
96 Avenue d'Iéna 75783 Paris Cedex 16.

IMPORTANTE- INSTITUTION DE RETRAITE .

recherche

Chef

de service comptable
Ce poste Implique :

‘

— l'aptitude. A l'animation et la gestion d*im
service de 60 personnes ;— Ja connaissance des traitements comptables
sur ordinateur;— un niveau de formation B. P. ' ou D. E. C. S:
witnliwrim.

Expérience souhaitée dans organismes adminis-
tratifs on xciclsax.

Lieu do travail ; Pont de NeufUy.

Adr. lettre manuscrite, C.V. et photo s'réf. 1497 &
AXIAL Pub., Si. fbg St-Honoré, 75008 Paris, qui tr.

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE
2300 personnes

proche banlieue Nord-Ouest
rechercha

ASSISTANTE SOCIALE DJL
POSmON CADRE

35 an» minlmtan, titulaire permis de conduire.

• One expérience de ptaMatm années dans une
entreprise Impartante est souhaitable.

O Bonne codnmssance de b région pariSienne
apprédée.

• Sérieuses références exigées.

Ecrive avec C.V. étaillé et prêt, sons rét 888 h :

Créations Dauphine - 41, av. Friedland,- 75008 Paris,

qui

O.N.E.RA.
rveh. pr son étabnssémHît de
CHATILLON4S-BAGNEUX «320
29, av. de le Dlvlshm-Ledcrc

3 INGÉNIEURS

INFORMATICIENS
débutants ou ayant

quelques années d'expérience— Systèmes (IRIS 80
MITRA 15)— Système CPDP 11-601

— Analyste numérique
en vue d'applications
Informatiques de type

110.000 F +
A raine dans 1Ranimation d'une équipe commer-
ciale. vona aspirez k une responsabilité globale —
de l'achat A la vente.
Le poste de

CHEF DE VENTES
da su tiparteneit Matériel rie janfnage

(tondeoses, pulvérisateurs, motoculteurs, etc.)
voua est offert dans une Société Française,

d'excellente notoriété.
La fonction inclut sélection du matériel

et évaluation des marges
Base région parisienne — Voyages fréquenta.

AnpiTn indispensable.

Que vous soyez disponible on en -place, adressez
lettre manuée., C.V. et photo sfrét 1.501. à AXIAL.
91. Zaub. Saint-Honoré, Fads-8*. — Dtecrét. assurée.

SOCIÉTÉ D'INSTRUMENTATION

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN/INFORMATICIEN

Grande Ecole ESB/ENBI— pour animer service
développement. Expérience confirmée dam» utilisa-
tion microprocesseurs et application tempe .réel.

Ecrire Directeur ISA-BIOLOGIE
110, rue Benoit-Malon. B4110 ARCUKEL.

Mouvement humanitaire rech.
RESPONSABLE PERMANENT
pour secteur administratif, moti-
vation peraon. souh- pr problème
tiers-monde et 'enfance, sens

STE EN PLEINE EXPANSION
recherche

LICENCIÉ

PSYCHOLOSIE
ayant 2 à 3 ans d'expérience

du recrutement.

Env. ÜV. et prêt, as rêf. 4987
PARFRANCE

4, rue Robert-Estienne,
75008 PARIS qui transmettra.

111

oraonis., contacts, esprit ftittlaL

Tél. entre 17 et » h, 920-90-17.

/ccrcloifc/H
Société Cinéma recherche

SECRÉTAIRE
parlant parfaitement anglais

Tél. s Î2S-4M7

wmmB PME- PMI. Vous rechereheE
UN PARTENAIRE

UNE ORGANISATION
FINANCIERE

LA MOBILISATION
DE VOS FACTURES

724-17-32

SOCIETE EXPORT PARIS-P
recherche

ANALYSTE-PROGRAMMEUR
- DE GESTION FEMME

S A 4 ans d'expérience minlm.
pour développement sur mirl

temps réel.

Les candidates devrait se près,

le vendredi 10 nov. at devront
apporter un curriculum vitae
Société RHÛOAPIN, 45, rue de
la Bienfaisance, 75006 PARIS.

Tti. : 292-23-10.

IMiil

travaux,
r à façon

WKiBl



JEUNES de 18 à 2fi ans

FEMMES: vwives,d«mré8s^éparées

jttdioairttiJeBt, chefs de famiSes

LA CHAMBRE DE' COMMERCE ET
D'INDUSTRIE ntmlfpBtBnuntale. (Vd

dTîne - YveEnes ) vous propose des
nages de 6 mois gratuits et rémunérés
dans tes spécialités suivantes

.

• Gestion CemiMreiate
- Gestion du Personnel

-Gestion Comptable et furandêre

Conduisant à des emplois deCADRES dans
des Petites et Moyennes Entreprises, et de

SECRETARIAT BILINGUE

pour tacriptlons. téléphoner Rapidement au:

0415154.
CC.I.I. 4 me Ampère 78390 Bois <fArcy

Vous désirez vous spécialiser dans te

TRANSPORT INTERNATIONAL
Sta^e rémunéré pu l'Etat du 20-11-78 au 11-4-79

CONDITION : avoir moins de 26 uu.
FORMATION : Ecole Sup de Commerce, licence,

EDO, DOT, Gestion, Droit. Sciences Eco.

Envoyer curriculum vltse A : AJP.T. F.C. Cobsl
32-54, quai National, 62806 POTEAUX

DÉSIRE CHANGER DE SOCIETE
Cadre Supérieur 13 C) d'une très grande entreprise
du secteur automobile. 35 ans, un très grand dyna-
misme, mu tarte capacité de travail, tttu» aptitude
aux décisions commerciales, financières et indos-
tileUee. une langue habitude des négoBattons et
de l’animation, une formation tant en France qu’A
l'exportation, une formation supérieure (M.B.A.),
uns bonne iwirutnwiw» ^ PME, et des très
grandes entreprises. {Les diccérents postes occupée
Justifient ces définitions.)

Recherche te DIRECTION GENERAIS d’une Société
de w«ni d’équipement, de consommation ou de
services, et accepte d'étudier la possibilité d'une
pose de participation dans une Société d’avenir.

Ecr. sous rét 65106 A : HAVAS-CONTACT,
156. bd Hawnann. 75008 PARIS, qui transmettra.

DIRECTEUR COMMERCIAL
spécialiste distribuHon.

OFFRE
vingt ans d'expérience confirmée, analyse du
marché et dea produits, élaboration politique
commerciale. Formation, animation vendeurs.
Gestion commerciale et financière. Vendeur négo-
ciateur achat-vente. Aptitude contacte et relations

DIRECTION
PJÆ.E. on filiale groupe

SOUHAITE
s’intégrer dans une équipe dynamique soudeuse

d'un développement bien conduit.

Ecrire soua réf. 2JJ10 A PubUdté LAROCHE, 39, me
Pérler - 62120 MONTROUGE, qui transmettra.

ANALYSTE FINANCIERE,

ÉCONOMISTE
(10 ans d'expérience)

lallsta étude tTentreprisea (françaises et
igéres), chexohe poste.

Ecrire n* 288. - e le Mande » Publicité.

5, rue des Italiens, 75427 Paris (9e)-

imses
ASSISTANT

Responsable budget comptabïL
analytique. Prix revient analysa
écarts, ch. poste responsatHUtés-
Ecr. n« 289 « le Monde » Pub.
5, r. des Italiens, 75427 Partes.

CHEFS D'BtTRB’RISE

a vous recherchez du personnel
stable et compétent I

1 CADRE efficace, haut niveau.

1 CPTABLE spécialisé, qualifié.

1 SECRETAIRE «flscrèta, expér.

là. IFRES 355-17-15

Vous aurez des garanties et
serez

SATISFAITS

F
38 an - Double nasfeaaj.

• Parfaite bilingue .saédtfs/

français, maîtrise de psyeîkj-

Bénétique. écria de secritertet
de direction, ançlais/altenafri,

étudie toutes proposRhnt.
Ecr. no 85.698 M. Règte-Prtsse,

ta bis, r. jUaumur, 7K»Z p».

cours
et leçons

TéL 233-37-81 matin.

autos-vente

5 à 7CM

72 à 76 C.V:

LANCIA GAMMA BERLINE
non immatriculée, ItLOOO km,
garantie I an, crédit ou leasing.

TéL ; 87549-38.

+ de 76 C.V.

RANGE ROVER
Modèle 79, neuf, OA

disponible. TéL 6608424.

BP?

llLll
appartements vente appartements vente

PL. VENDOME
LIBRE, appt caractère, 220 m2.

Tôt : 35981-49.

26, RUE DES TOURNOIES
Près PLACE DES VOSGES
LUXUEUSE RESTAURATION

FINITION AU CHOIX
Du STUDIO au 4 PIECES
DUPLEX AVEC JARDIN.

Sur place ta les jours, 15-18 II

5° arrdL

OA 112 M° BNE-NOUVELLE
I4U PI 2 GOES PIECES,
SUPERBE CUIS* bas, SOLEIL,
CALME. 478J80 F. • 278-07-44.

NATION - Superbe séjour + 2
chambres + grande loggia. Vue
panoramique. Spacieux, calme.
Sud, parking, cave. Immeuble
récent, 4ZL000 F - «4ML
Propr. vd A part, appt moderne
F5, asc., quart Voltaire, conv.
prof. Irbér. Tél. 700-60-97. Prix

a débattre.

OBERKAMPF. Sup. 5 p-, entrée,
culs., s. de bains, ch. oenL Indi-
viduel, état Impeccable, 110 n*,

490.000 F - 155-10-00.

HABITER
LE 16e SUR LE BOIS
25, avenue du Maréchal Maunoury

appartements vente bureaux bureaux

DEAUVIUE CEKTRE

Baae 2 PIECES d'angle 54 m2
et DUPLEX, sé|our av. balcon,
3 clL, 2 bains, grande terrassa.

Panorama exceptfcmtl •

TéL : (31) 8M5-45

appartem.
achat

.V. CHOISY • Calme, soleil,
petit 2 pces, rate, w.-C, dches.
Ch. cent. 97.000 F. 535-56-92.

CHEV4
LE
c
BS« STR 'SSÏ

oIris soleil. 140.000 F. 32249-18.

Studio — 2 pièces— 4 pièces

PIERRE DOUX
K500.16.62

Mb MARCEL-SEMBAT • Imm.
récent, soleil, balcons, entrée,
sélour, chambre, cuisine, selle
de bains. Prix : 235.000 F.
J*> PORTE-DE-SAINT-CLOUD

Raz-de-diaucs. avec petit (enfin,
entrée, séjour, 2 (fibres, cuisine,
MH* de bains. Prix : 230000 F-

BOULOGNE prés MAIRIE
Imm. récent, balcon, hait sé-
jour, 3 chambres, cuisine, sahe
de brins. Box en sous^oL

Prix : 480 000 F.
Ag. Pari ROUSSEL au 620-36-4

Montparnasse

340 rrP de bureaux de grand standing. Bal 3/6/9
ou précaire. Cloisonnement modulable. Parkings.

15 BgnesTêL -Télex. '

563.08.08 Richard Ellis
17, io»de te Baume, 76008 Paris

locations
non meublées
Demande

1 1 28 BURX tous quartiers
LOCATIONS sans pas da porte.
AG. MAILLOT. - 293-43-55

locations
non meublées

Offre

mmmm
Pour sociétés européennes ch.
villas, pavillons pour CADRES.'
Dorée 2 A 6 ans - 283-57-ffiL

Ceb. architecte + cab. expert
compta ch. à louer urgent
local prof. Ilb. environ 200 mL ' _ .

ï», r, ic, i7*.
/"*' ^

URGENT - RECHERCHE I V _ J
577 Pces, tout eff. 0». to*. 129,1

85 bls' Réauinor' Par*** 7.

iiaéêaT r-» I

Dan3 lmm- neuf. 3 P. tt cftu
.
R6

.
e."T - *“*» standing, parking. 1.943 F net.

co. i naer focaux 160 mi ma., 2Z7-iuum.7Mi
ligne de Sceaux - CHATELET i SSSgSül - - -

ORSAY - TE 626-1W7 PEREIRE. S/Jardta, magnifique
— nu studio, culs, bains, soleil.

Achète fibre 300/400 mZ bureaux
entre Friedland et Monceau.

742-99-09

pavillons

CT

Dans même Imm.
45 m2 + sous-sol

, .STUDIOS TOUT CONFORT l -ANS HOTEL PARTICULIER.
1- et 4« étages - 266-67-06 APPT EN DUPLEX décoréW et 2* Mages, 1» «n*. 4 cWl,

grand séjour, salle de ta, rate,
1JML0Q0 F - 322-73-46.

CONTRESCARPE
Dans petit Immeuble rénové

A SAISIR
Studios équipés disponibles.

Prix Intéressants.
TéL heures bureaux ; 766-13-14.

RUE DANTON
300 m2 pSSSSri
Imm. grand standing

567-22-88

SA1NT-SUIPICE
Pptalre vd dans bel Imm., asc.

GO 4 PIECES - 734-98-06
Heures bunc, Mme BASTIDE.

SACRE-CŒUR
Dans bel hnmenbte ravalé

Propriétaire vend 2 P. M ul
tout canton, rénové X) PI

Prix 265.000 F. Voir snr place
tons les leurs (mRme dimanche)

de n h * 17 b » :

k, ma MAURICE-UTRILLO
TM. pr randez-vom : 3B94JV49.

Achète séjour + 2 chambres oa
grand Ovins + 1 chambre,

16», D*v 8*, Neullfy, 7».

742-99-09

locaux
commerciaux
IMPORTANTE SOCIETE

recherche
Locaux 'commerciaux.
Magasins 80 t 120 m2.

1

1. — Gare du Nord.
Z — Gare de l'Est.
3. — Qaurtler St-Lazare.
Ecrire sous réf. 3644 8 I.CM.

uw, 4 wj. ww. - tim i,-w 83, r. de Rannés, 6», qui transm.

appartements
occupés

61F-SÜR-YVETTE
PAV. 1969, quartier calme, prox.
M°, séj. 45 m* avec nnzanlra,
cheminée, porte-feu. s'ouvrant
s. 1JM0-m2 ter, 3 dL, bar., s.
de bs et r eau, culs, équ^ ch.
cenL maz* gar. Téf. : 907-9701.

constructions neuves

sv. SImon-Bolivar. Imm. récant,
4 P., 80 m2. bel agencement,
fi* 6L avec balcons, 2 sanitaires.
Nombr. rangements - 522-45-52.

4 P„ VUE, CALME, 9* ETAGE,
prix intéressanL Visite jeudi,
14 hr19 h.. 139, r. des Pyrrijées.

81. RUE

» P. S/PI. mardi. Jeudi, sam
U '? IL - 359-63-63 . 5328631

Ji-vuuuun du P F p
135 m2 gd standing, 5 cûm
3 bains, 2 boxes, 1 parking,
3 caves, 15 m de baies panora-
mique srierrasse 3.-0. Belle vue
RHODES, La VéslnoL 97M344.

PALAISEAU. A V. appt F3 SB»
•J-balcon. Cave, parking. Prix
190.000 F dont envlr. 30.000 CF.
Facilités crédit. TéL : «30-2305.

MEUDON - BELIEYUE
Immeuble récent gentil 4 p„

tout contori. vue dégagée,
275X00 F - MARTIN, Dr Droit,

742-99-09 bureaux,
775-95-63 domicile.

BD DE LA SAUSSAYE

n NEUILLY-SUR-SEINE
Dans Imm. grand standing très

calme, sur verdure, reste
quelques APPARTEMENTS 110
et 115 m2 vendus directement
par Promoteur-Constructeur

O.G.T. . 522-86-86

AVENUE
DE SEGUR

un seul appartement par étage
(5 pièces + chambre indépendante)

Usage habitation
SENLIS CENTRE VILLE

Maison ancienne entièrement
restaurée, r.-de-ch. 80 «F envtr.
-J-cour inttrfeure+cave voûtée,
étage et grenier, séjour, 3 cMl,
s. de bdiu, w.-c„ chauffage

central, téléphone.
TÉL ; 16 (1) 453-05-92

locations
meublées
Demande

locaux indust.
INTERNATIONAL HOUSE

ZSr*",*1.?™010 au *•*-
1
NANTERRE, 2.1^ ventes locaux

gérant*
I Ifljes, 908 m2 4- IBO m2 bmtpar BANQUEou AMBASSADE. Impeccables, tél, télex, parie,

• 556-17-49. I -Chauff. - 563-83-33 -

terrains terrains

T ,

BOULOGNE (92)
57/59, rae des TÎBeots

STUDIOS M 5 P. APPT TEM.
Livraison Automne 78. S/pL :

mardi. Jeudi, vendredi, samedi :

- 14 à 19 h. - 359-63-63

7, RUE VANEAU

''Oiaire vd dans HOTEL PART,
du xix*. Uncueux DUPLEX.
Vue sur jardin - 734-98-06,
ures BURX - Mme BASTIDE

EN GUADELOUPE
DEVANT MER DES CARAÏBES

i l
«ANTATI°NS CAFE dont 1# Ira

PRIX 750.000
Ta. : 16 (88) 32-29-18.

™0UJ2£S D
TiR^îtf

PRIX s 475.no F.
-Æ TERRASSE

LE VESINET . 976-05-90

gérances

pour garage 8 Pantin roeh.
gerant libre hautement qualifié

en mécanique. - 843-87-54 .. .

Immobilier (information) Immobilier (information)

m*
PROX. MONTAIGNE

4 0 de réception, grand luxe,
Pc «s n>, parfait étaL

MICHEL & REYL : 265-91MS.

Pour trouver
le logement
que vous cherchez,
dites simplement

525 95 95 Information
Logementet prenez râidez-vous »wgvii«ÿm1

• Un savice et des consdls entièrement gratuits.

• Un choix de 40.000 appartements et pavillons neufs à Tâchât

Information Logement49 avenue Kléber- 75116 PARIS.

Banque F^oulrires. !a FNPC. la

sssssaaBss^
rAsspdatJonsxxirfa Partkdpaücxidas

<J*p)l} ÇK J
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SEPBODÜCT

villas propriétés propriétés propriétés

[22

• « VENDS DIRECTEMENT

BELLE PROPRIÉTÉ
DJUBMRC ttAGHtFIQUE 1 te 1/2

^proximité 0* la PEBTB-AL&IS (91).
'

1_ ;
ÇJBC3B D’Un - ftmSKE.

: T£L, lwares bnreaco, M. pEBF, -7BB-51-08.

7 000 AFFAIRES A VENDRE
A PARIS ET 120 KM AUTOUR

r.iii:. A^tîrtîric.'îtr. Prsar.-ü-Jï. Tr:r;;:ns. Curi^x. Co-'i-erca», tic.

SELECTION GRATUITE PAR ORDINATEUR
yjBàex,:tëlêpbànéx oti écrivez

CIMITëL 227.43.58
CtnM d'information. te

T. h Maison te nmraobflîsr

nULm.tewmaRLPAiaso1

Vin Réglai Loi

|

iu
fin' RésWene» très

EXCEPTIONNELLE
Domaine il ha, oBvtcrs, vignes
«t dais. 1.000 mî habitables ;

vaste récepL. 10 chbres. 7 bns,
atelier 100 mT, billard, patio
sur ptsdne chaufiée, maison

gardien, etc.
Luxe et caractère.
Prix 3.600m) F.

PROVENCE PROPRIETE
A boulevard Clemencau

KBM Draguignan. T.W4) iUUt

maisons de
campagne
43 km te CAHORS
Pteteotanc (Lof)

Maison restauré» avec pigeon-
nier 230. ma, -9/2.000 m2 te
terrain. 1 gde culs., sais» «
manger, a chbres, s. de bns,
toiLJ buand-, garage 32 m2.
Chauffage central. Téléphone.

Px : 350.01» F.
Mme LE IN EN, Le Pradal-
Soturac. 49700 Puy-Lavesqua.

fitni proximité
' WW- Belle propriété

comprenant : mate, de maître
Il P; + pavillon da- garde +
ferme i 3 corps + rendez-vous
de -chasse. 80 ha terre et bob.

J27r00r52

viagers

NANTERRE. 8» tt_ LIBRE
3 p. p. tt cft, gar. ï tfllos
70-72 a. Cpt + rente 2-600 F m.

Pptalre. 92446-79, 490-72-15.

hôtels-partie.

Saint-Malo ML mur. HOTEL
16 et IB* s/remparts. Boiseries. I grand grenier, c
Cheminées. HOUOIARO^P 83} «eu, électr., bon

LAVAL. T. (43) 53-25-21. -

, LUBERON
Permette pierre typiquement
provençale, indépendance de

PS. hameau Isolé A l'abri du mis-
tral. parfaitement restaurée
pour la GXL, Intérieur 150 nri2

é aménager complètement.
Eau. électr. Vue exception,
sur Luberon, prairie ombragée
de 13200 m2 attenante. Affaire

rare. Prix : 200.00e F.

SUD ARDECHE
7B JÔUY-EN-JÔSAS; Las Logés m

iE2L .**££
TR. RESIDENT. SPLENDIDE 2®?
MAISON 300 m2. J art. 2-850 m2. G™i-£ÎLJ,0n

h,Sf
t*

ijn.no F. mwn LTSL. HSg
dépendante te 70 m2 sur
2500 m2 de châtaigniers. Prix
T80.000 F. TM. Jeudi Catrv,
43, C.R.S. Esbernie-cTOrves,
13001 MarsoHla. (91] 54-92-131
Jrs suiv. H. R. (90] 74-11-59

H.R. da préférence.

immeubles - VAL DE LOIRE j
“

19 km CENTRE TOURS
-iMagnff. demaure style 18>, 8 p.

Part wd 1mm. coHéCttf agréé principales, dépend-, parc dos.
40 phl ou part éL pr appt Impeccable- 2XWL000 avec 5 ha.
fcvdlv. La Sozier A Creri Voland, . jlsssuob avec 25 ha. .

station classée ait 1500 m, - HERBRETEAU. notaire
8 km MegAve T. (16-79) 31-70-57. TOURS

I— Il
I n—

«

Fermes en pierre de pays
t 10 mn de l'autoroute Poris-

__ Marseille, dans petit hameau,
soit A restaurer, soit an état
d'habitation. Toutes surfaces é
partir de 150JM0 F. Crédit pôs-
sible. Tél. le Jeudi (91} 54-92-93,

'L~y jours, suivants heures repas :

(90) 5747-95 ou écrira CATRY,
JÏIr 43, cours d'EsMenne-d'Orves

bine)
13001 MARSEILLE

, etc.

mal-
klos-
0F.

Ameublement

A SABIR

SIÈGES - UT5 DE STYLE
DIRECTEM. AU PRIX FABRIQ.

FIN DE SERIE
ouvert du lundi au vend. û-T? h.

REAL-SIEGES, 54 Us, rue
vtrruva, 75020 Paris. 370-62-93.

Antiquités

BROCANTER te 11

54, fo SalnNHoKort, 75006 Paris.
ACHATS et VENTES

TéL : 742-51-12 ou 430-3553.

Bijoux maia
BIJOUX ANCIENS

BAGUES ROMANTIOUE5
» dmbfesart chez GILLET,
19. r. d'Arcole, 4*. T. 6384682.

Collection

Red». collection comotéle du
« Monde » de 1958 h 1963 indus
idem année politique » 603-62-23

Cours

Argenterie

Vds apr. hérlt. 12 cow.
(+ 12 cote.) tr. b. arpent massif
titré 800, classique. 6000 F.

375-35-54, 12 A 14 heures.

Artisans -

Peintures, papiers peints,
moquettes, revêtement sots,
nettoya» toutes moquettes,
ponçage- eé vitrification.
Plomberie, électricité,
chauHano, dépannage.
TravaH soigné. 90681-96,

POUR VOS TRAVAUX
Maçonnerie, plomberie,
fiactrtEïté, menniserSe e*

.
peintures. TRU. 8675.

IME'MM
Appartements, cages d'esceter,

remise Importante
- Paris et banlieue. 464-35-27.

Paul Klae aquarelle, 24 x 16 cm,
1900, « Cour Italien > A vdre de
propriété privée. DM 85 000.

Edgar Desratines, Stelnstr. 173
D- 4 150 KrehHrf
WesMeufschland.

L'ESPAGNOL en 10 semaines.
L'ITALIEN en 10 semaines.
STILUTROH. Tél. : 707-0-39.

Etudiants 3* cycle donne»!

leçons maths, second, et supér.
Tél. : 651-3562.

Fourrures

FCHffiRURES OCCASION

DÉPÔT - VERTE
EXCLU SIV. DE FOURRUE

GRAND CROIX

Bateaux

Tél. : 575-10-77

de musique.

Mode

ÉCONOMISEZ 30 %
Atelier fournissant haute
couture masculine, vend

Philatélie

ACHAT TIMBRES POSTE
Collection. Ecr. PAONANINi,
35, QMnws-Elysées. 359-7MB.

Philosophie

Le Centra
GURDJI EF F-OUSPENSKY

Ot ouvert. 959-25-20.

Rencontres

Si

a
t*

CLUB MONDIAL
AMITIES, MARIAGES,

SORTIES, DINER DANSANT
le 11. Réservez av. la 9. B7B-76-2B
12, r. la Victoire, 9c. M> Peletier.

r r

Tapis

TAPIS D'ORIENT
Faits main. CerlIflcaL

A partir 950 F. Galerie oe Jade,
12 ter. av. Mac-Mahon-IT*.

TM. : 754-90-63.

e

M

Vacances

Tourisme

Loisirs
+

Le -mercredi et. le vendredi nos- lecteurs trouveront
nota te titre tes offres et te» demandes diverses
de particuliers (objets et meubles d'occasion. Hures,
instruments de musique, bateaux, etc.) abat que
des propositions d'entreprise» te services (artisans,
dépannage*, interprètes, locations, etcj. Le»
annonces peuvent être adressés» sou par courrier
an journal, soit par téléphone a» 296-15-01.
\

Disposons d'un centra familial
dans

LE PUY-DE-DOME
pouv. recevoir des familles, dos
retraités et des classes de neige,
(posslb. ski alpin et ski de fond).

Du < w 31 IntTY. (59 places),
week-end M et 25 mars (45 pl.).

Du 21 avril au 15 mal (58 pL). %
5'adr. BU C.E. RENAULT-RU ElL

72, r. des Bons-Ralshts,
92500 RUEIL-MALMA1SONL
TM. : 74934-M - 749-40-17.

m
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Les Mercedes cinq fois victorieuses auTour d’Amérique du Sud 1978.

39 jours - du 17 août au 24 septembre -

de parcours meurtrier: 5. travers la Jungle

de l'Amazonie, en passant des cols andins

de5D00mètreseieimjulantdaiisksdéscits

Nous mnexdons tous les partidpan»»

nanes pet fi u iu«ht.s.

l*“ptece Cowajo/M^âa, [

Grandfr£reragne,sur

Merced«Æaaz450 SLC
2« place Zasad^Zènàhgudiâii

Pologne, sur
'

\feroedi»Beoï 450 SLC

3e place Rwbes^GiandriBretagnirê
Kaisc^R^ptJaliqu*

ftdéraîedÂHanagne, riir

Mercedes-Benz2^E .

de sable du Sud de PAigentme.La Vudta

a la AmericaddSud-le Tour d’Amérique
du Sud -un périplede 29116km donc plus

‘de 8.000km d'épreuves spéciales avec des

4FpIaœ ' Makinén, Finlande
Iode, France, sur

MacedesÆtem 450 SLC.

5eplace Kleîrit/Xlappiotb,

R^puUique.
fédérale dADemagnc, sur
Mercedes-Bac 2K)E

9eplace TOing/PfuU, RéptÆJique

. . fèléraledAllemagne, sur

Mercedes-Benz 280

E

lCyèpJace CabaUero, Paraguay, .

Nrtban, Argentine, sur •

.
MercedefrBenr280E

voitures lancées à toute allure. Départ et

arrivée: Buenos Aires.

Quatre Mercedes-Benz 450 SLC et qua-

tre .280 E sont engagées. Sur. 80 voitures

quiprennentle départ,seulement23 figurent

ài’anivée-
;
,

Mercedes s’assure les places 1 à5 ainsi

que 9 et 10.

Un vrai test d'endurance avec

des voitures de série.

Le ièglement érige des vrâtures de série,

lesseedespartiespouvant êtremodifiéesou
transformées le tram de roulement et le

planchenBrefi nn^vrai test d’enduranceqtri.

éprouve impitoyablanent les qualifiés des

wwnwpft dp aérift. T as mndïrinnB djunariquat

ne font gcâce de rien. Forées vierges tzopî*

calesdel’Amazonie, colsandins recouverts

de neigea déserts de sable dans le Sud du

continent. Des écarts de températures allant

jusqu'à 40°C, l’air tantôt sec, tantôt d’un

taux d’humidité très élevé, mettenc pilotes

etvoitures à rude contribution.

- La traversée du désert d’Atacama, une -

zone licfae en minerai: aaatenaatdusalp&trei

où les tempêtes sont fréquentes et l’eau

rare, est la plus cruelle.

Une épreuve spéciale de 285 km sur

des chomkis empierrés. Là, le confortMer-
cedes assurant uneconduitedétendue,aide

les pilotes àmieuxsurmonter ces rudes trir

bularions.

Ta fiafiflfaff Ata ilwiawwliriwM

dans la rârcnlaiioiide tons lesjours.

B n’existeguèredepreuves plus édatantes

delafiiilité et delà qualitéirréprodiable

deMercedes-Benz que ces cinq voitures en
tête et la bonneplacedes deux autres. Qua-
lité irréprochable comme celle que vous
achetez avec chaque Mercedes. Elle est le

fruitde l'équilibre harmonieuxdel'ensemble

de ses éléments, td que le conçoitMercedes

etreptésentelesummumdecequiestatteint
aujourd’hui dans le domaine de la con-

struction automobileau niveau internado-
naL Ce zallyemaiathon. en Amérique du
Sud n'en est pas la première preuve. Et il

n’en sera pas nonplus la dernière.

Merceàe»Benz:®

S'r*W^rjf-.-^'»ir-«îV<ï- -IÇi#--?* •'5 f-*r

Jr.-ÎJ«itfrfe '.lî '
«”

‘T’.'St’
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ENVIRONNEMENT

DÉBAT
1 QUELLE INFORMATION SUR LE NUCLEAIRE?

E. D. F. sur la défensive
Le parti socialiste estime qu'il faut consulter

les citoyens avant la mise en chantier des équi-
pements électro-nucléaires.

Dans un communiqué. Mme Christiane Mora.
déléguée nationale du P-S. à l'énergie, affirme
que « les résultats du référendum organisé en
Autriche au sufet de la mise en route d’une
centrale nucléaire doivent attirer l’attention de
tous sur la nécessité de procéder à une telle

consultation ». Au nom dn PS., elle regrette

que le gouvernement français ne facilite pas
« l’accès à tons les dossiers » concernant
l'énergie nucléaire.

Cette question de l’information des citoyens
à propos des problèmes du nucléaire était d'ail-
leurs l’objet d’un colloque organisé récemment
par Electricité de France, à Cadarache et â
Aix-en-Provence sur le thème « Energie électro-
nucléaire et environnement».

Marseille. — « Pourquoi EJ)JP.

reste- t-eile dans une position
uniquement défensive et justifi-
cative, au lieu de chercher à
participer au grand débat sur les

problèmes de l'énergie et de
l'aménagement du territoire qui
intéressent l’avenir des Fran-
çais ? > Cette question posée, par
un géographe urbaniste, résume
bien l'esprit de cette rencontre.

Les participants étaient au
ombre de deux cents, en majorité
des techniciens ou des respon-
sables des divers services d'E-DJ.
et du Commissariat A l’énergie
atomique fC-EA-). des fonction-
naires et quelques représentants
d’associations de protection de
l’environnement De débat contra-
dictoire, point ou guère. Mais un
constant plaidoyer pro domo.
EJDJ. ne devrait pourtant pas

craindre de s’expliquer franche-
ment avec ceux qui contestent la
mission dont cette société est
chargée. Elle a accompli, en effet
d’importants progrès dans la
connaissance des nuisances liées
à la production de I’« électricité
nucléaire ». Cette évaluation des
risques entraînés par la pour-
suite dn programme étectro-
nucléatrç français ne peut d’ail-
leurs que s'approfondir grâce à
l'obligation nouvelle des a études
d'impact ».

Les techniciens d'E_D.P. ou
du CJLA. sont pourtant loin
d’avoir répondu & toutes les ques-
tions que soulèvent les écologistes.
L’élimination des déchets radio-
actlfs continue à faire peser sur
l’humanité des dangers que l’on

a seulement repoussé à plus tard.
Ainsi les opérations d’immersion
des déchets radioactifs ne sont
plus considérées aujourd'hui
comme satisfaisantes. Elles peu-
vent compromettre l’utilisation
future des ressources du fond
de mer. L’enfouissement à faible
profondeur, dans des sites spé-
cialisés tels celui de la Hague.

De notre correspondant

régional

ne peut convenir qu’à des déchets
de faible activité. Pour ceux de
haute activité ou contenant des
émetteurs de longue période, on
estime actuellement que la seule
solution serait le stockage dans
des couches géologiques stables.

Le premier dépôt de ce type a
été aménagé dans la mine
d’Asse en République fédérale
d'Allemagne, près de Hanovre.
Mais ces « poubelles atomiques »
souterraines ne sont fiables géo-
logiquement que sur des périodes
relativement courtes, de l'ordre
de huit à neuf oents ans. Or
certains déchets peuvent émettre
des radiations mortelles pendant—
dlx-sept millions d’années. * Nous
avons encore devant nous une
dizaine d’années pour terminer
les études et réaliser de tels

stockages ». a expliqué un res-
ponsable du C.E.A, M. Yves
Sousseller. H reste à espérer que
les techniciens seront à l’heure—

Le développement de l’énergie
nucléaire va, en effet, nécessiter
des volumes de stockage sans
commune mesure avec ceux aux-
quels il a fallu faire face jus-
qu'ici. Depuis le commencement
de l'exploitation du site de la
Hague en 1969. environ 70 000 mè-
tres cubes de déchets à faible
activité provenant des centres du
CZA., des usines d’E.D.F. et
de tous les autres utilisateurs
Industriels ou scientifiques, ont
été « emmagasinés ». Ce volume
est appelé à passer, d'ici à la

fin du siècle, en Europe, à plu-
sieurs centaines de milliers de
mètres cubes.

E_D-F. connaît- aussi beaucoup
mieux 1k effets des rejets de
chaleur des centrales. Il est acquis
désormais que l’on ne peut plus
construire le long des rivières des

centrales puisant directement leur
eau de refroidissement en amont
en la rejetant en aval à 10 degrés
de plus. Outre le recoure aux
réfrigérants atmosphériques de
grande taille, on songe à utiliser
ces eaux chaudes poux l’agricul-
ture ou l’élevage dé poissons.

Le CEA. a ainsi montré aux
participants au colloque le résul-
tat de cultures expérimentales
faites à Cadarache : des auber-
gines de 1 kilogramme pièce et
des poivrons peuvent être produits
grâce à la tiédeur des arrosages,
avec des rendements de 100 ton-
nes à l'hectare. L'élevage d'an-
guilles dans les eaux de réchauf-
fement des centrales parait
également pouvoir être envisagé
avec succès. Pourtant l’euphorie
n’est pas de mise en ce qui
concerne l’Impact des rejets d'eau
chaude en mer ou dans un
estuaire. Ne risquent-Us pas de
contrarier la migration des pois-
sons et d’influencer défavorable-
ment leurs reproduction ? De
l'aveu même des gens d’EJD.F,
les études réalisées incitent dans
ce domaine à une grande pru-
dence.

GUY PORTE

• Un parc régional dans la
vallée de Chevreuse? Le projet
de création d’un parc naturel
régional dans la vallée de Che-
vreuse, au sud-ouest de Paris,
sera examiné par le conseil régio-
nal d'Ile-de-France, lors de sa
session de janvier ou février 1979.
En donnant cette précision aux

conseillers généraux du dépar-
tement. le préfet des Yvellnes,
M- Laurent Clément, a apporté
une réponse au Comité de sau-
vegarde de la baute vallée de
Chevreuse, qui souhaite la créa-
tion rapide du parc Afin de pré-
server l’un des derniers « pourrions
verts s autour de la capitale Oe
Monde du 31 octobre).

TRANSPORTS

A Paris

UN AUTOBUS

AU GAZ LIQUÉFIÉ

Le premier autobus de la

R.A.T.P. fonctionnant au gaz de
pétrole liquéfié (Q.P.L.) sera mis

en service. Jeudi 9 novembre,

sur la ligne 85 gare Montpar-

nasse-porte de Montmartre.

Les avantages escomptés de
ce procédé sont d'après la

FLA.T.P.. les suivants : réduction

Importante de la pollution, sou-

plesse de fonctionnement, dimi-

nution des bruits et des vibra-

tions par rapport au diesel,

notamment au ralenti, améliora-

tion de la longévité des organes

moteurs.

A ces avantages, il faut ajou-

ter l'intérét que présente la

diversification des sources
d’énergie alors que la production

de gaz butane est actuellement

largement excédentaire par rap-

port aux besoins nationaux.

En contrepartie, ce procédé,

déclare la R.A.T.P.. conduit à
une augmentation d'environ 10*/o

de la consommation d’énergie et

implique des contraintes de
sécurité spéciales.

-La mise au point de ce

véhicula a fait l'objet d'une

convention passée en juillet 1977

entre la société Total-Gaz. Re-

nault-Véhicules Industriels et la

RA.T.P. Le moteur a été adapté

par l'Institut. .
néerlandais de

recherches pour les véhicules

routiers.

Les cheminots critiquent

les méfaits du libéralisme
Alors que M. JoEl Le Theule, ministre des transports, s’ap-

prête â défendre, le jeudi 9 novembre, devant l’Assemblée natio-
nale. le budget de son ministère, des attaques convergentes

contestent le bien-fondé des conclusions du rapport Guiflaamat
sur « l’avenir des transports terrestres », rapport qui

^

semble
orienter l’action gouvernementale placée sous-le signe d'on plus

grand -libéralisme.

Même' lés transporteurs rou-
tiers qui n’ont de oeeee de dénon-
cer une e réglementation tatil-

lonne ou restrictive », mesurent
les dangers d’un trop grand
laisser-faire et réclament on « en-
cadrement du marché ». De. leur
côté, les dirigeants de- la ELN.C.F.
expriment leurs « réserves pro-
fondes » à i'égard du rapport

.

Guülaumat qui présente, selon
. eux. une fausse alternative : -

« Economie de marché ou centra-
lisation autoritaire. »
Dans une conférence qu*ü a

faite, le mercredi 8 novembre, à
Paris, à l’occasion du centenaire
de la Revue générale des chemins
de fer, M. Alfred Sauvy. profes-
seur honoraire au College de
France, a parlé dn rapport Gufl-
Ig.nma.t- Rédigé. Selon ftli. • par
« un pétrolier ». îl passe sous .

silence. « les inconvénients du
transport routier ».

A son avis. « la coordination
'

des transports s'exerce au béné-
fice de la route, l’information est
unilatéralement en faveur de
Pautomobile ». M. Sauvy a
ajouté : « La priorité aux trans-
ports publics n’est pas appliquée
alors que les pertes en vies hu-
maines. en espaces, en énergie et

en devises sont passées sous
süertce. »

De leur côté, les syndicats de^
cheminots sont unanimes à

LA MISE EN SERVICE DU T.G.V. FERA PERDRE A AIR INTER

LE QUART DE SON TRAFIC SUR PARIS -LYON

La mise en service du train à
grande vitesse (TGV.) entre
Paris et Lyon se traduira par
une * perte » de passagers qui
représentera pour Air Inter plus
du quart de son trafic en 1984,

selon les prévisions de la com-
pagnie Intérieure.

Ces estimations rejoignent cel-

les que vient de publier l'Aéro-
port de Paris (le Monde du
8 novembre), .selon lesquelles,
avec la mise en service complète
du T.G.V.. prévue en octobre 1983.

ce sont 1,9 million de passagers

que le train « détournera » ' (Paris

ne sera alors qu’à deux heures
de Lyon), soit plus de 25 % des
7,2 millions de personnes que .la

compagnie Intérieure- prévoit de
transporter à cette époque.

Selon Air Inter, cette perte
représente en capacité réqui-
valent de trois ou quatre Airbus
qu’elle aurait pu - acheter si le

T.G.V.- n’avait pas été construit.

Une baisse de productivité en
résultera d'antrê part dans la

mesure où les lignes le plus tou-
chées sont celles où l'activité

d’Air Inter est le plus rentable.

condamner, les orientations dn
rapport Giiillamnat.
La CJFJD.T. critique la nouvelle

philosophie en matière de trans-
ports terrestres qui repose « sur
.le refus de la planification et de
la complémentarité des techni-
ques. sur une justification de
l’économie de marché, prônant un
accroissement de la concurrence à
outrance, sur le désengagement
financier de PBtat, donc un
abandon du service public, sur le
développement du transport indi-
viduel fugé inéluctable ».

F.O„ dénonce le caractère su-
perficiel de l’étude et les « graves
dangers que ferait courir d la col-
lectivité nationale la mise en
oeuvre de ce rapport A son avis,
« le libéralisme conduit à des
gaspillages dont le contribuable

,
fait les pais ».

La C.G.C. doute de « la prros-

. périté promise à la SJi.CJ’- livrée,

dans le champ clos du marché,
aux transporteurs routiers, après
suppression de toutes les barrières
subsistant encore tant bien que
mal ». A ses yeux le rapport
GuMaumat apporte c une dé-
ception supplémentaire en confir-
mant la puissance du mythe de
la route ».

Four la Fédération nationale des
associations d’usagers des trans-
ports (FJÏA.UZT.), le rapport
Guülanmat. « fondé sur le mythe
de la suprématie automobile et

sur le fétichisme de la concur-
rence. n’est rien de plus ou^an
nouvel outü à détruire le service
public de transport existant et à
desservir les intérêts des usaaers
en leur niant le droit au trans-
port ». "•

* T.WJL abandonne le trans-
port dit fret. — La compgnle
américaine T.WA. vient d’annon-
cer qu’elle abandonnait son acti-
vité < cargo » et ne transporterait
plus de fret qu’à bord de ses
appareils de passagers. T.WA. en-
tend. en effet, rétablir sa situa-
tion financière en n’exploitant
que les secteurs d’activité les plus
rentables. Elle a déjà revendu
quatre' de ses ; douze Boeing-707
cargo, qui lui ont oocaslanné des
pertes de 9 millions de dollars
en 1977. — (ÆJPJ

AUJOURD'HUI

MÉTÉOROLOGIE

Evolution probable du temps en
France entre le mercredi 8 novembre
S fl heure et le Jeoü 9 novembre à
ZI heures :

La faible perturbation, qui donnait
mercredi matin on tempe crée nua-
geux et quelques faibles pluies
éparses sur nos réglons occidentales,
ne se déplacera que très lentement
vers l'est. Elle perdra peu & peu
son caractère pluvieux dans un
-champ de pression qui restera élevé.

La trace de cette perturbation,
donnera jeudi matin un tempe assez
nuageux, parfois brumeux, de la

Flandre et de l’Ardenne au Bassin
aquitain, et quelques faibles plaies
résiduelles tomberont encore çà et

Journal officiel

Est publié an Journal officiel
du 8 novembre 1978 :

UN DECRET
• Portant publication de :

1) l’accord entre Le gouvernement
de la République française' et le

gouvernement de l’Union des ré-
publiques socialistes soviétiques
sur la coopération dans le domai-
ne des transports ; 2) l'accord
entre le gouvernement de la Ré-
publique française et le gouver-
nement de l'Union des républi-
ques socialistes soviétiques sur la
coopération dans le domaine de
la chimie, signés à Rambouillet
le 22 juin 1977.

lé. plutdt dans la partie septentrio-
nale. a l’ouest de cette zone, on
notera un temps nuageux et parfois
créa brumeux. A l’est de la cône, le

temps sera frais le matin dans l'In-
térieur. très brumeux dans les vallées
du Nord-Est et du Centre-Est. et
ensoleillé avec quelques brouillards
ailleurs. Des nuages bas affecteront
localement les côtes du golfe do
Lion.
L'apréa-mldL les diverses forma-

tions brumeuses se dissiperont et
les zones d'éclaire Les deviendront
plus nombreuses, les nuages restant
cependant plus abondants sur le
nord du pars et les vallées du Nord-
Est.
Les températures maximales seront

sans grand changement.
Mercredi 8 novembre. & 8 heures,

la pression atmosphérique réduite
au nlTeau de la mer était, i Paris,
de 1027.8 millibars, soit 770J milli-
mètres de merctre.
Températures (le premier chiffre

Indique le maximum enregistré au
cours de la journée du 7 novembre :

le second, le minimum de la nuit du
7 au 3) : Ajaccio. 18 et 6 degrés ;

Biarritz. 20 et 17 ; Bordeaux. 19
et 13 ; Brest. 16 et 13 ; Caen. 16
et 11: Cherbourg. 16 et 11; Clermont-
Ferrand. 19 et 0 ; Dijon, 9 et 0 ;

Grenoble, 12 et —2; Lille, 12 et 3;
Lyon. 16 et 1':' Marseille, 19 et S :

Nancy, 4 et 1 : Nantes. 19 et 12 ;

Nice. 17 et 8: Parts - Le Bourget. 15
et 2 ; Pau. 22 et 10 ; Perpignan, 19
et 8 ; Sennes. 18 et 13 ; Strasbourg.
S et 3 : Tours. 18 et 10 : Toulouse.
19 et 12 : Polnte-4-Pltre. 30 et 33.

Températures relevées i l’étranger ;

Alger, 32 et 8 degrés : Amsterdam. 10
et 3; Athènes. 16 et 12; Berlin, 7
et 2 ;Bonn, 7 et 1 ; Bruxelles. 13
et 3 ; lies Canaries. 27 ec 31 ; Copen-
hague, 12 et 7 ; Genève. 7 et — 1 ;

Lisbonne, 19 et 13 : Londres. 17
et 11 ; Madrid, 14 et 10 ; Moscou, — 1
et — S ; New - York. 16 • et 10 ;

Palma-de-Majorquc. 20 et 9 ; Borne,
16 et 3: Stockholm. 8 et 7.

MOTS CROISÉS
PROBLEME N» 2225

1 2 5 4 5 6 7 8 9

vu
vmi

HORIZONTALEMENT
L Plus raides et moins beaux

quand ils sont de service. — IL
Mettre de l'eau dans son vin ;

Peut être emprunté à Saint-
Omer. — ttt. Ne donne que de
très vagues renseignements sur le
sujet : Quand 11 est sûr, c’est une
bonne retraite. — IV. Un pied.

par exemple ; Pronom. 1— V. La
décorer, c’est travailler pour la

galerie. — VT. Fut le théâtre de
nombreuses guerres ; Peut être
très utDe quand on 9e met à bâtir.
— VIL Quand on le dit petit,
c’est une façon de parler. — VU
A donner pour être dans le ton ;

Peut qualifier un mauvais coup.— IX. Morceau de savon ; Fait
des poursuites. — X Sorte de
foire ; Qui peut ne céder qn’aprés
plusieurs coups. — XL Feras des
relations.

VERTICALEMENT
1. Apporte une aide appréciable

. à ceux qui ont charge d'âme.— 2. Ne supporte pas la licence ;

Jeune entêté. — 3. Symbole ; Nommoderne d'un vieux royaume ;

Ensemble de pulsions pour les
psychanalystes. — 4. Qui ne peut
donc pas être consulté comme une
marguerite : Est beaucoup plus
dangereuse quand elle est démon-
tée. — 5. Article v Est difficile à
saisir. — 6. N’aura pas besoin
d’être repris

; Ce qui risque d'ar-
river après la retraite. — 7. Se
livrer à une opération qui exige

11 novembre

Les services ouverts ou fermés
• PRESSE. — Les qacCMJens

paraîtront normalement le samedi
Il novembre.

• BANQUES.— Fermées le samedi
Il novembre.

• GRANDS MAGASINS. — Tous
les grands magasins parisiens seront
fermés le samedi lz toute la Journée.

• P. T. T. — Les bureaux de poste
seront fermés le samedi II et le
courrier ne sera pas distribué. Tou-
tefois resteront ouverts les bureaux
qui le sont habituellement le diman-
che. En outre, un bureau sera ouvert
an cbef-Keu de département, de
8 heures à 12 heures. Tons ces
bureaux assureront les services télé-

phonique et télégraphique, la vente
des timbres-poste nu détail, ainsi
que. jusqu’à il heures. U distrihutioa
an guichet des objets de correspon-
dance en tustance ou adressés soit
poste restante, soit au abonnés des
boites postales.

• B. A- T. P. — Service réduit des
dimanches et jours fériés.

• SECURITE SOCIALE. — Les
centres de paiement et- les services

chargés de régler les prestations an
public seront fermés toute U Journée
les vendredi 19 et samedi 11 no-
vembre.
• ALLOCATIONS FAMILIALES. —

Les guichets et services d'accneU
situés 10-12, rue Viola. Paris-13» ;

64-68 rue dn Dessons-des-Berges,
Paris-13« ; 78. rue dn Général-de-
Ganlle, Matsons-Aixort : toux ouest,
carrefour Pleyd, . Saint-Denis ;

36, avenue F. Joilot-Curle, Garges-
lès-Gonmse. et - 119-121. avenue
Jules-Quentin, Nanterre; seront fer-

més le samedi U toute la Journée.
• MUSEES NATIONAUX.

.

Seront ouverts le samedi il.: le

Musée des arts et traditions popu-
laires (partiellement). le Musée des
monuments français, les musées
Bodin. Cluny, Jean-Jacques-Hennex,
Gustave-Moreau, les châteaux ‘de
Versailles et du Trlanon. de Sols-

Prèaa et de Fontainebleau, ainsi que
le Grand Palais.

Le Palais de la découverte (séances

sa Planétarium à 15 heures et à
16 h. 15). us musées Marmottan et
Tdea Arts décoratifs' seront ouverts le

IL La Bibliothèque nationale
et les expositions seront fermées.
Les musées de l’Hôtel national des

Invalides (armée, dôme royal — tom.
beau de l’empereur. — église Saint-
Louis. Plans-Reliefs) seront ouverts
le samedi il novembre, de 18 heures
à 17 heures. Des films pris pendant
les combats, qnl se déroulèrent sur
tous les fronts, seront projetés en
exdasivlté au cinéma du Musée de
l’armée. Les «anciens s de 14-18 —1
admis gratuitement sur présentation
de leur carte de combattant — poar-
ront revoir an taxi de la Marna, an
canon de 75. un char FT (Bénirait)U salle consacrée à l’histoire dn pre-
mier,grand conflit mondial, et visiter
l’exposition o Armistice et Paix », réa-
lisée par le Musée des deux guerres
(corridor de Valenciennes. ceux
d’honneur des Invalides).
• Spectacles. — voir le sup-

plément des Arts et des spectacles
daté 9 novembre.

bon pied et bon œiL — & Qui
peut donc passer pour une bizar-
rerie ; Se nourrit comme un petit

mammifère. — 9. Peut se recon-
naître à l’odeur ; Règles.

Solution du problème n° 2 224

Horizontalement

L Fourrière <cl. briquet). — IL
Obscurs. — HL Ris ; Mites. —
IV. Eté ; Is ; LL — V. Tu ;. Enée.— VL Sa; Barbes. — VILIton ;

Est. — vm. Croûton. .— IX.
Aérés ; EL — X. Dû ; Ou. — XL
Ebuméens.

Verticalement

L Forêts ; Cafés- — 2. OMtoaiie.— 3. Ussé ; Tordu. — 4. Rc ;

Eboueur. -— 5. Ruminants. —? 6.

Iriser; Dé. — 7. Est ; Ebène. —
8. El ; Es ; Ton. — 8. Sieste ; Us.

GUY BRÛÜTY.

£e Menât
Service des Abonnement»

S, rue des Italiens
73427 PARIS - CEDEX 0»

C.CJP. Paris 4287-83

' ABONNEMENTS ’

3 mots 6 mois 9 mois 12 mois

FRANCE - D.OJVT. - T.OJtt.

.

128 F 235 F 343 F 459 F
TOUS PATS ETRANGERS '

PAR VOIE NORMALE
. . 22* F «35 F 643 F 85flF

ETRANGER
(par messageries)

X. — BELGIQUE-LUXEMBOURG
PATS-BAS

155 F 290 F 425 P 56» F
IL — SUISSE - TUNISIE
283 F 385 F 568 F 35b F

Par voie, aérienne
Tarif sur demande

Les abonnés qui paient, par
chèque postal (trois volets) vau-
dront bien Joindre ce chèque a
leur demande. .

Changement» d’adresse dMl-
nitus ou provisoires (deux,
semaines on plus) : nos abonnés
sont- Invités A formuler- leur
demande une semaine au moins,
avant leur départ.
Joindre -la dernière bande

d’envol A toute correspondance..
Vrafll«E avoir l'obligeance, de

reaiger tous les noms propres su
capitales d’inquinimlB-
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ment qu'une nouvelle étape dans
l'action pourra - être franchie
après le 15 novembre.. Us sou-
haitent que la C.FJXT. s’y asso-
cie, et M. Krasnckl a répété que
le dernier conseil national de la
C.F.D.T.- lui avait para positif,

pais que les militants « avaient
dit ne situer dans des -perspec-
tives d’imité d'action avec la
C.G.T. ».

Toutefois, an se montre préoc-
cupé, & la C-G.T„ des rumeurs
selon lesquelles la.C-FJD.TL n'ac-

COUPURES DE COURANT

INOPINEES A PARIS

La connut a été Interrompu
Inopinément le 3 novembre, <i«ow
plaideurs quartiers de ' Perla,
pendant environ une heure et
demie dans la matinée et
entant dans reprês-mJdL

Ce* coupures ont été eTfec-
tnées par les syndicats pari-
sien* CÆ.TV CJJJ.T, PX>. et
CJ.T.C. des services de la dis-
tribution Depuis plusieurs se-,
malnes,.Us réclament nu reclas-
sement salarial, le renforcement
des effectifs et Pamfilloratlon
des conditions de travail. Les
syndicats ont ainsi voulu pro-
tester

.
contre la lenteur des

discussions engagées avec la

direction de Parts-DIstrlbutlon.
Celle-ci déclare qu'une nouvelle
.réunion devait avoir . lieu le.,

d novembre.

D'autres actions revendicati-
ves sont en cours en province,
et certaines téléphonistes pari-
siennes de- flgj. ont fait
grève 11 y a quelques jours.

wmsmm

Un événement înformatique

mSsSÏM

MILITANT DE LUTTE OUVRIÈRE

flo délégué C. G. T. de Samt-Nazaire

est en conflit avec son syndical

De notre correspondant

Saint-Nazaire. — M. Etienne
Cherblanc, sondeur au départe-
ment naval des Chantiers de
l’Atlantique à Saint - Nazaire
Trit îpiih trois osnis personnes,
groupe AJstbom - Atlantique) et
délégué du personnel C.G.T.
depuis trois ans (collège ouvrier)
n'est pas proposé aux élections de
délégué an 6 décembre dans

,
la

liste établie par le comité exécutif
du syndicat C.G.T. de l'entreprise.
Trente-deux noms ont été choisis.

Celui de M. Cherblanc vient en
trente-troisième rang, classé
comme < candidature Individuelle
non retenue par Tunanimité des
membres du comité exécutif Ce
sont les adhérents C.G.T. du
chantier naval qui vont mainte-'
nant décider si U. Cherblanc sera
proposé par la C.G.T. aux élec-

tions dfl 6 décembre,' en le rayant
définitivement ou en le mettant
A la place de l’un des trente-deux,
noms choisis par le comité., exé-
cutif.

Comment en est-om arrive la ?

M. Pierre Bffly. secrétaire du éyn-..

dicat n&sairien, déclare: a Etienne
Cherblanc a montré son profond
désaccord sur toute Faction menée
par la CJG.T, de îo construction
navale. » Kn.fàit, la CfiX repro-
che à M. Cherblanc, militant de,

l'organisation trotskiste X>ntte
ouvrière, et candidat de oe parti

aux élections législatives de mars
dernier, d’être un epoHtiçue»
avant d'être un * syndicaliste r
et d’utiliser

^^organisation syndi-

cale pour obtenir un mandat élec-

tif qui lui offre ensuite la. possibi-

lité d’agir en .
militant' politique..

Par exemple Torganisatian

cégétiste reproche à VL Cherblanc,.

]ors de la manifestation du
20 octobre dernier à P&rts pour,

la défense de la oqnstroetion

navale, d'avoir refusé de porter,

la banderole C.G.T, mais, par

contre; d’avoir brandi celle cte

Lutte ouvrière . .

S’agft-n «Ton règlement de.

comptes entre la C.G.T. et Lutte

ouvrière î M. BUîy tfeto ôMerAz
B Les adhérents du P.C. sont loin

S’être- majoritaires 4 &*. couirai*-

sirm exéeutise et au bureau du
smdtcat C&T. de la"navale des

ex-Chantters de ‘ PAtlantique. »

M. Cherblanc «t toujours adbe^

rent CjG-T. et sua exclusion na
«as été - demandée.
Dwïï tSdSation éciîte fc

la pressfi, ü. CherUano
.
contre-

attaque là C.G.T- qui, selon lui.

refuse de. lui donner le 'droit de
réponse. Six oents travailleurs des
chantiers, dlt-11, ont signé ope
pétition -pour protester conta» sa
mise & l’écart (1).

S’adressant par lettre,à M.1 Sé-
guy, VL Cherblanc lui demande
notamment : « Est-Ü tolérable,
alors que les trmaSüeuTs dont je
suis délégué depuis trois ans ont

quement que jlrvS* représenté.
Qu’au sein de là CLG.T. Ü soit pro-
cédé à une discrimination 4 mon
encontre pour, mes opinions poli-
tique* ? Est-Ü tolérable . quTtm
syndicat CGJT. tienne aussi peu
compte de l’opinion des travail-
leurs et des principes les plus
élémentaires de la démocratie ou-
vrière ? »
L’Intervention de M. Ségay

dans cette affaire montrerait que
1

les c déclarations sur la prépa-
ration du Quarantième congrès
ne ~ sont pas de simples paroles »,
écrit M. Cherblanc.

,v

(Z) Selon lC. BQty. le* slgnatalrea
ont *deMHon~oigetiste* et même des
antiaégttiste**.

Dani Toporf detaFraflce

DES P0MPBIH1L00UENT

1H DEPOTS DE CARBURANT
Dm ‘ pompistes bloquent depuis

lundi 6 novembre des entrepôts de
carburant en Bretagne, -• dans les

Pays de Loire et U région bordelaise
pour protester contre FautorlMtlon
donnée aux magasins de grande sur-

face de diminuer le prix de' l'essence.

Ce mouvement, lancé par différentes

chambrés syndicala* régionale* de
détaillant^ soutenu par le CTO*
DnatL de BL Gérard Kleoud. devrait

durer toute la semama.
H. Edouard Lectere, fondsteuz et

asdmatew de* centre»
,
qui portent

son nom et oui pratiquent ls

.

dia-

count nu. Tmenee, a menacé de
Kaire lui-même dégager les dépéta

do tsfbntUit *1 les forces de FOcdie

s'interviennent pas. * U s'agit d’une

atteinte à la liberté du travail, a-t-n

déclaré. J*al averti de mm intentions

rfayâéa et le ministère de l 'écono-

mie ; si la force publique ne ac

manifesta pas, les eousommateui» et

les personnels des ’ centres
:
Leclerc

s’en chargeront.' »

IBM 38
l’ordinateur relationnel.

La Division des Systèmes de Grande Diffusion

Ta conçu pour servir de façon complète et personnalisée, chacun de ses utilisateurs,

a tous les niveaux de l’entreprise.

Découvrez-le. Informez-vous!

Compagnie IBMFrance Division des Systèmes de Grande Diffusion

TourGénérale 5, Place de la pyramide QuartierWon 92800Puteaux TéL (1) 776.4132.
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SOCIAL AFFAIRES

M. Robert Fabre propose quatre premières séries

de mesures pour lutter contre le chômage

Le Crédit agricole refuse la réforme

proposée par M. Monory Des vitrines pour la France
M. Robert Fabre, député de culés sur un salaire plafond de

l'Aveyron, qui a accepté La mission 8 000 francs par mois au lieu de
proposée par le président de la 16 000 francs actuellement. Ces
République, d’étudier un plan de modifications, indique M. Fabre,
lutte contre le chômage, a décidé devraient permettre à la fois de
de publier ses premières proposi- réduire les inégalités du système
tiens — dans un article qu'il a actuel et d'alléger les charges de
rédigé pour France-Soir — alors lUNEDIC, et. par voie de consé-
que l’ancien dirigeant des radi- quence. celles des entreprises.
caux de gauche s'est donné un
délai de six mois avant de faire
connaître ses conclusions défini-
tives. Tout en confirmant que son
rapport sera remis au printemps
prochain, après concertation avec
les syndicats, M_ Fabre estime
nécessaire de < faire connaître >

dès maintenant ses premières
suggestions en raison a des pro-
blèmes d’actualité qui appellent

Retraite au (aux plein

dès soixante ans

Les responsables du Crédit inacceptables et qui n'avalent

agricole. Fédération et caisse jamais été évoqués pendant les

nationale, ont rerasé de négociations. Ce document, qm
’ nn<L. . * n n’est pas encore pubUc. sera pre-signer le protocole présenté

aux présidents des caisses
mardi 7 novembre par régionales, qui se réuniront jeudi
M. Monory, ministre de 1 éco- après-midi & Paris et c'est
nomie, concernant la réforme conforté par leur avis que le Crê-
de la banque verte. dit agricole renverra la balle dans

le camp du ministre de l’écono-
Les banques privées s’étant mie pour qu'il présente d'autres

plaintes des privilèges accordés propositions— à moins que l'on ne
au Crédit agricole, les pouvoirs décide d’en rester au statu quo.

Q6S soixante ans publics avalent décidé de sou- Le système bancaire, qui avait
mettre A l’impôt les bénéfices de violemment attaqué le Crédit

• Une diminution des charges la seconde banque mondiale, qui agricole, s’est, en effet, aperçu
sociales et fiscales des PJULR en était jusqu’à présent exonéree. que la réforme de la banque verte.
Tout en se prononçant pour une A son congres de Tours, le loin d’entraver son developpe-
réforme à terme de f'assiette des 5 octobre dernier, la Fédération ment, le favoriserait plutôt. Le
cotisations. M. Fabre propose, dans nationale du Crédit agricole avait statu quo aurait aussi le mérite

une solution rapide ». Quatre un premier temps, des mesures en demandé, en contrepartie, que de donner satisfaction au syndi-
sêries de mesures sont avancées : faveur des P.ME. : élargissement son champ d'activité puisse être callsme paysan qui s'inquiétait de

du régime fiscal particulier béné- élargi. Des négociations s'étalent voir les agriculteurs perdre, avec
• Une réforme de l'Agence fîcîant aux artisans qui em- engagées, qui semblaient donner l'élargissement du sociétariat, le• Une réforme de l’Agence

nationale pour l'emploi (ANPE» :

v il convient d'humaniser les agen-
ces. d’accroître isesi moyens ».

ploient peu de personnel ; réduc- satisfaction aux responsables de contrôle de leur outil de flnance-
tion permanence des charges la banque verte. Or mardi matin, ment privilégié.

sociales pour les jeunes de moins 7 novembre, les propositions La rupture entre le Crédit agrt-
de créer des centres régionaux de de wngt-clnq ans ; création d'une contenues dans le protocole pré- cole et le ministre de l’économie
gestion et d’établir « au plan
départemental, parfois local, une

cotisation forfaitaire pour les senté par M. Monory étalent. Intervient au moment même où
quinze premiers salariés des affirment les dirigeants de la s’ouvre à l’Assemblée nationale le

concertation par constitution de entreprises artisanales et commer- Fédération, toutes en retrait par débat sur le budget de l’agricul-
.'m imm -i j - - I ronnftrt qtiv nmiwiHiinr hiM Tl 1a UJlturc, u est sûr que le dossier brû-comité3 informels regroupant em- cjales : simplification des décla- rapport aux propositions précé- turc. H est sûr que le dossier brû-

ployeurs. salariés, élus et pouvoirs rations et démarches administra- dentes qu'il s’agisse du délai lant du Crédit agricole y sera
publics ». En outre, les employeurs Uves. accordé pour l’assujetlssement & abordé, mats U est possible éga-
« devront respecter la législation l’Impôt, de l'extension des possi- lement que le premier ministre

, ... _ . _ , . , A — — a: /-.—A -lit I..I f 1 l_ A I I-
et déclarer toutes leurs offres a
l’ANPE. y

Une amélioration des pen-
sions en facilitant la retraite à la agricole dans les villes, ou du
carte, mais en portant le taux des financement des entreprises. En

blUtés d'intervention du Crédit lui-même cherche à reprendre la
agricole dans les villes, ou du négociation pour y faire prévaloir

• Une modification du système pensions à soixante ans au niveau outre, toujours selon les diri-
d’mdemnjsation du chômage, de ceUes prévues à soixante-cinq géants de la FJ^-C-A^ le protocole
M. Fabre estime que l’Etat doit ans et en Interdisant le cumul contenait des éléments nouveaux

son point de vue, comme il l’avatt
laissé entendre le 26 octobre, lors

géants de la FJT-C.A^ le protocole de la dernière conférence
contenait des éléments nouveaux annuelle.

c consentir un effort supplémen- avec un salaire. Ces mesures, qui
taire en augmentant de façon seraient « conjoncturelles »

très sensible l’aide publique», n devraient pouvoir être remises

propose que l'allocation eupplé- f£. ““f dans quelques années.

“5«S" ÿESTtmSS ÎTSküS
à 90 % du salaire brut, devienne &le, mais surtout elles viseraient
dégressive (90 80 %. 70 % puis à une moralisation par suppres-
60 **0 et que ces taux soient cal- sion d'abus criants ».

Le groupe américain Motorola

signe avec Thomson et le C.E.A.

un important accord de coopération

EN BREF... Le plan « composant » laborieu- ductlon de ces circuits avec l’as-

• Grève des dockers jeudi • areve reconduite û l’Aéroport tard considérable dans un do- termes d’une convention "avec
9 novembre. — Quatre jours seu- de Paris. — Le personnel de l Ae- maine d’activité essentiel lies Efcls apporter 20 millions de
lement après la reprise du travail roport dOrly, affilie aux syndi- composants ou seml-conducteurs francs en cinq ans.
chez les marins, c'est la Fédéra- cats CG.T. et Cf.D.T. a décidé, sont de plus en plus utilisés dans La signature de ces accords
tion C.G.T. des ports et docks mercredi matin 8 novembre, de l’industrie) voit peu à peu le jour, ne clôt pas le dossier « compo-
qui appelle les dockers de len- reconduire pour vingt-quatre En avril 1978. deux conventions sants ». Les pouvoirs publics, en“***? SSESUa ,?°"If,ÏÏ

enkd® concernant les eicuits dits « bi- effet. souhaitaient. et Souhaitent
vail pour vingt-quatre heures, déclenche la veille. Ce mauve- poi»^ * ont été signées par les toujours, constituer un second
jeudi 9 novembre. Cet arrêt de ment qui n aura pas d Incidence pouvoirs publics avec Thomson et pôle de fabrication des circuits
travail a ete décidé pour exiger sur let rafic aérien, causera néan- rtc (filiale française de Phi- MOS en reprounant RPi-calnv iiti
l'application de l’accord national moins quelque gène au passagers SaStS Æiï Hon^ÏÏ^Bi'Ldu 28 avril 1978 par les patrons de en raison de -interruption possi- JTmTt r. «TÜ

Grève reconduite à l’Aéroport

sement élaboré par les pouvoirs slstance technique de Motorola
publics afin de rattraper un re- L’Etat, de son côté, devrait, aux

lement après la reprise du travail roport d'Orly, affilié aux syndi -

chez les marins, c'est la Fédéra- cats C.G.T. et CF DT, a décidé.
tion C.G.T. des ports et docks mercredi matin 8 novembre, de
qui appelle les dockers de l'en- reconduire pour vingt-quatre
semble des ports & cesser le tra- heures le mouvement de grève
vail pour vingt-quatre heure, déclenché la veille. Ce mouve-
jeudi 9 novembre. Cet arrêt de ment qui n'aura pas d’incidence
travail a été décidé pour exiger sur let rafic aérien, causera néan-

lmsgine-i-on un marchand de

chaussures, dont la vitrine serait

vide at lea stocks inexistants,

qui tenterait de convaincra,

grâce â un catalogue, le quidam

égaré dans sa boutique, en lui

demandant de patienter quelques

semaines pour la livraison ?

Telle est pourtant la stratégie

commerciale à rétranger de

nombre d'entreprises françaises

de biens d’équipement. Calies-cl

n'ont que rarement les moyens
de financer la constitution de

stocks auprès des distributeurs

étrangers. Ces derniers, solli-

cités par la concurrence, ne sont

guère désireux de taire eux-

mêmes de tels Investissements.

Or le client pressé par le besoin

de telle machine-outil ou de tel

matériel de travaux publics,

achète ce qui est Immédiatement
disponible, le prix n'ayant qu’une

importance relative. Cssi ce

qu'ont bien /compris les entre-

prises ellemandes qui ont su —
et pu — être suffisamment pré-

sentes de per le monde pour

compenser le handicap sur leurs

prix des réévaluations du deu-

schemark.
Afin (TévHer aux firmes fran-

çaises de continuer è se taire

relier ainsi des commandes, ta

Fédération des Industries méca-
niques et transformatrices des
métaux, le Crédit lyonnais, la

Banque nationale de Paris, la

Société générale, le Banque
française du commerce exté-

rieur, le Crédit Industriel et

commercial, le Crédit comercial

de France, rinatitut de dévelop-

pement Industriel et la Caisse

nationale des marchés de fEtat

viennent de créer la Compagnie
pour le financement des stocks

é l’étranger (COFISE). au capital

de trois millions de francs, pré-

sidée par M. Yves Mllhoud.

Désormais, un exportateur fran-

çais de biens d’équipement

JOurra déposer chez un distri-

buteur étranger un stock que
ta COFISE lui aura acheté, pour
un montant de 90°/o du prix de
vente prévisionnel. L’exportateur

rachètera à la COFISE son ma-

tériel, dès que son distributeur

aura trouvé un client, ou è

rissue d'un délai de six mois

renouvelable une ou éventuelle-

ment deux fois.

L’avantage d'une vitrine d'ex-

position quasi gratuite n'est pas

le seul préposé per la COFISE.

Le prix de rachat en trancs

français peut être indexé sur le

cours de la devise préférée par

fexportateur. La COFISE em-

prunte sur le marché Interna-

tional les devises nécessaires,

puis les cède au comptant contre

des francs avec lesquels elle

paie Fexportateur. Lors du dé-

nouement de fopération, ce der-

nier rembourse en francs la

COFISE. qui rembourse à son

tour femprunt en devises qu’elle

a contracté. En dehors d'une

commission de Tordre de 3 ’i

à 4 °/o fan, la COFISE ne factu-

rera donc à l’exportateur que

les Intérêts de remprunt en de-

vises, dont le taux est souvent

bien plus attrayant que celui

pratiqué en France. Ainsi, un
exportateur français de biens

d’équipement qui souhafterait

vendre en Allemagne fédérale,

pourra bénéficier ô la fois de
coûts salariaux plus faibles et

du taux d’intérêts de deutsclte-

mark (3.5
B
/o).

Cette initiative, qui a été

saluée le 6 novembre per

M. Jean - François Denlau. mi-

nistre du commerce extérieur,

arrive à point nommé pour favo-

riser les ventes vers les pays

Industrialisés de biens d’équipe-

ment è caractère répéiitil. Celles-

ci doivent compenser le tasse-

oient des commandes de grands

ensembles industriels par les

pays en vole de développement.

Reste à savoir si les Industriels

français concernés sauront tirer

parti de fopération. et, surtout,

s’ils sauront prolonger fettort.

en améliorant leur autre point

faible è rexportation : le service

après-vente. — M. S.

(1) COFTSE, 11. avenue Hoche,
75008 Paris. Tel. : 622-38-00.

manutention du ‘port de' Marseille, ble du fonctionnement de' cer- ^JaSrt^îSSMoîïdîiile î? SSSè
de départ en vacances, une prime pis de livraison des bagages,
de fin d'année et une indemnité , .

Commissariat à l'énergie atomi- s'allier avec un américain. Jus-

5® u dans' ïè Gcrd'*a‘ été’lirranlséê intervenue le 7 novembre, est la lettre' morte, bien que le groupe

weiiSSm te
7
niï£mo&% Sdi ïoir 7 novembre seconde étape. St-Gobam-Font-à-Btousson. daS

23 oSre. caire par les partis de gauche et ^ premier de ces accords un^SQUCi de dlvereifl^tloa ait

les unions départementales C.G.T. concerne la division Seseosem p̂ ru
.
m “om

f
nt Intéressé, n

17ne opération « vüle marte » 9“ iCüAl d’autre part, qu'à présent, .ce projet est resté CONJONCTURE
une grève pour
23 octobre.

et C-F.D.T. pour protester contre du groupe Thomson. Aux termes n e6t
.
^Pendant pas totalement

I. J.T ! I„I
OU groupe inonisou. AUI termes »h»nHnnn* «t. m n4imrtnW/inc c» :la dégradation de l'emploi dans de convention signée Seseosem J*"*""*

les négociations se

cette région. Le département aura accès à certains procédés
compte dix-huit mille chômeurs, technologiques de Motorola in-

• Mumfestntinn â Barraux =ïC,S.
t« b

Jl

poursuivent.

• La société Sondez-Frainier.

« Faible croissance jnsqn’à la fin de l’année »

prévoit le G.N.P.F.

Cours privé de Promotion Sociale

RECYCLAGE ET FORMATION

avèsl’intirvention des Yarcnte polaires et sur la création de ^portante fabrique de boîtiers

police sur un chantier. — Six * secondes sources » réciproques pour l’horlogerie du Haut-Doubs,
cents oerennnes environ ont ma- E?ur des produits de ce domaine. qui avait déposé son bilan le

« L’évolution récente appelle un possible par le poids de

Langues vivantes

Anglais, Allemand, Portugais, etc

Français pour étranger* Chambre
de Commerce.

Secrétariat moderne
Dactylographie et télex. Sténo
française, étrangère. Orthogra-

phe, Secrétariat.

Horaires ê la carte

Cours individuels ou collectifs.

Renseignements et inscripv'ons

36bb,Bd Haossmano 75009Paris
Tél: 770.99.50/51

Métro: Chaussée d'Aatin

R.E.B. Auber

niTesté^ mardi soir 7 novembre. f
e *ue d'?

f
p
£îJ

uVi 30 mars dernier apres lannula-
dans les rues de Bardeaux pour interchangeables seront fabriques tion d'une importante commande
protester contre l'intervention des P les deux partenaires. américaine, reprend ses activités,

forces de l'ordre, lundi à l'aube. _ . . ,
De nouveaux capitaux ont été

sur un chantier de centre rom- ..
“ second accord, le plue signl- injectés dans l’affaire par la

qui avait déposé son bilan le

30 mars dernier après l’annula-

jugement nuancé, écrit le Conseil concurrence

,

d’autant plus
national du patronat français contraignante que la demande
dans sa. dernière note de conjonc- reste peu soutenue, tant sur le

sur un chantier de centre com-

americaine, reprend ses activités, actuellement en France n’est pas _ * . .De nouveaux capitaux ont été à la mesure des espoirs qu’a pu Un point noir, les tnvestlsse-

injectés dans l’affaire par la susciter la reprise de l'activité au p»ehts qui stagnent : « Parmi
n.»**.» î_4. ittt. a /Pc m (Ml anw\tihl/>o

ture. L’expansion que l'on connaît marché intérieur qu’à l’étranger.#
actuellement en France n’est pas . .

mercial au nouveau quartier ficatlf. porte sur la .fabrication firme suisse Bourquard -Géné- printemps. Elle est essentielle- facteurs susceptibles d’expll-

Mériadeck. des circuits MOS (Métal Oxyde raie SJL. aol devient désormais ment liée au déveloaaement des Q.uer eeite stagnation, a convientdes circuits MOS (Métal Oxyde raie sJL, qui devient désormais au développement des
Semi-conducteurs), secteur essen- son principal actionnaire avec services et des commerces, tandis souligner la situation finan-

Pour protester contre le tiel. où le retard français est le 36 % des actions, la Société de que la production industrielle cière des entreprises. Si leurs ré-

développementchômage. — Trois cents mani- plus Important. Cet accord pré- développement de l'horlogerte-
festants, accompagnés de leurs voir que Motorola transférera à la SD-H. (35%), Framélec (10%),
dirigeants syndicaux C.G.T. et société Efcls, filiale à 50 % du Yema i8 %) et Maty (8 %).
Ci’Û.T. ont fait irruption mardi groupe Thomson et du Commis- L'intention des nouveaux dlri-CTD.T. ont fait irruption mardi

novembre dans là salle du (
sariat l'énergie atomique géants de la société, dont la r&i-

conseil général de l’Aisne, à Laon. (CDJL), ses procédés de fabrl- son sociale devient Frainier SJL,

lement soutenue par la consom- f?****
6
. "T*™ Possibles par lu

monon.* reprise de la production. linter

-

ruption de cette reprise nB per-
t Cette tendance de fond ne

l’étranger. ration générale des marges. Elle
sera plutôt ^'occasion (Tune nou-

oonne tenue du pelle répartition de celles-ci entre

Vous devez prendre l’avion.

S’il vous arrive un accident,

êtes-vous assuré ?

franc contribue à assurer son
am&ioration. Mais cet équilibre
extérieur global peut toujours
être remis en question si Vécart
ne se réduit pas entre le rythme
de l'inflation en France et celui
de nos principaux partenaires.
Une hausse trop forte des coûts
des produits français risquerait
d’annuler les effets positifs des
erantooes de change et de com-
promettre ainsi notre compétiti-
vité. Cela serait d’autant plus
dommageable ou’à l’occasion de
la remise en Allemagne des pers-
pectives plus favorables se des-
sinent pour nos échanges de biens
d'équipement, dont l’excédent tend
à se réduire depuis plusieurs
mois. »

les différentes productions. »

x n faudra attendre encore
plusieurs mois avant de connaître \

les conséquences réelles » de la
libération des prix industriels,
poursuit 1e CJV P.F. « D’ores et i

déjà, ü convient cependant de
souligner la décélération réguliè-
re de la hausse des prix des pro-
duits manufacturés privés puis-
que. calculée sur douze mois, leur
progression est passée de 9JS % à
8Ji % en septembre. Les ajuste-
ments saisonniers de prix opérés
par quelques professions en cette
période de l'année, ne devraient
pas remettre notablement en
cause cette évolution : toute
hausse excessive est rendue tm-

ECONOMIQUES

La Carte American Express vous of&e une assurance accidents de
voyage automatique pour tout billet d’avion payé avec elle. Sa garantie

peut allerjusqu’à 200.000 F. Ne partez pas sans elle.

Pbur la demander; tél. : 073.09.09 (24 h/24).

American Express Carte-France - 11, rue Scribe, 75009 ftris.

«ME

• L'indice des prix de la C.G.T.
a augmenté, en octobre dernier,
de 0.6 % par rapport au mois de
septembre, soit une hausse de

i

12.6 % par rapport à octobre 1977 .

et de 10.7 % depuis le début de I

l’année. Par poste, c’est ie secteur
de l’habillement qui a connu la
hausse La plus élevée (+ 2 %>.
Viennent ensuite les secteurs
« hygiène, santé » (+ 0.8 %).
t habitation » (+ 9.7 7c) et ali-
mentation (4- 0.4 %).

- questions monétaires
et financières

FMI, DTS, UCE, dollars

LA
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AFFAIRES

Les noavdles directions vont être

mises en place chez Usinor et Sacüor

ÉTRANGER

Pour couper court & des ra-
meurs qui commençaient & se
répand», et pour permettre de
régler rapidement certains pro-
blèmes en suspens, comme le sort
de l'aciérie de Neuves-M&iaous,
les pouvoirs publics, en l’occurence
M. Giraud, ministre de l’Industrie,
ont décidé d’accélérer la tu*» en
place des nouvelles structures de
direction dans les grandes sociétés
sidérurgiques françaises, en
conformité avec Des dispositions
du plan de redressement élaboré
par le gouvernement et voté par
le Parlement le 19 octobre der-
nier.

En conséquence, le conseil
«3 'administration d'usiner se réu-
nira Jeudi 9 novembre 1978, à
15 heures; celtd de -CbAt&lon-
Neuvea-Maifions. le même jour, &
18 heures, et celui de Sacllor,

.

vendredi 17 novembre, dans la
matinée. Au cours des réunions
de ces conseils, un certain nom-
bre d'administrateurs, ring pour
les deux premières sociétés et
trois pour la dernière, démission-
neront pour être remplacés par
des Industriels « confirmés », se-
lon l’expression officielle, n’appar-
tenant pas & la sidérurgie et
désignés par les créanciers. (Etat
et banques). De nouveaux prési-
dents seront désignés : comme
prévu (le Monde du 18 septembre)
M. Claude Etctaegaray, président-
directeur général de Chi&rs-CbA-
tlllon. prendra la tâte . (TUsIrinr.
ce qui préludera & une quasi-
fusion avec Cblers-Ch&tïllcxi.

Accélérer

les processus

De même, M. Jacques Mayonx,
ancien directeur général - du
Crédit agricole, Inspecteur géné-
ral des finances en mission, suc-
cédera à M. Pierre Celier & la

présidence du directoire de
Sacüor. Ces deux personnes peu-
vent donc S'atteler dès mainte-
nant, et avec plein pouvoir & la

réorganisation des sociétés en
question. La solution . adoptée
pour l'aciérie de Neuves-Maisons
pourrait être connue dans quel-
ques sAmAirwm toutes les possi-
bilités étant envisagées, y compris
l'achèvement de ladite aciérie et
l'alimentation des laminoirs
dUsinor & Longwy par de l'acier

en provenance de SacDor-SolIac.

On remarquera que les chan-

gements de majorité qui vont ee
1

produire au sein des conseils
d’administration anticipent les
décisions des assemblées générales
extraordinaires destinées & rati-
fier la prise de contrôle des socié-
tés en question pax leurs créan-
ciers, et qui sont convoquées d’ici

la Un de l’année. H semble que
Iss pouvoirs publics aient été
agacées pax l&.résistiuce qui leur
était opposée de la part de cer-
tains maîtres. de forges, essentiel-
lement M. Pierre CeUer, président
de Sacllor. Ce dernier né -voulait
pas démissionner et souhaitait
attendre les assemblées extraor-
dinaires afin d'être officiellement
révoqué. C’est pourquoi des pres-
sions ont été"exercées pour accé-
lérer les processus, la menace d’un
séquestre ayant même été agitée.

P. R.

AGRICULTURE

LES ÊFVEUK DE L’OUEST

MANIFESTENT A POMTIVY

A l’appel Au Comité de Bedon,
constitués par IeB fédérations
d'exploitants agricoles du .Morbihan,
de la Lotre-Atlantique, de la Mayenne
et -du Finistère, les' éleveurs de
l’Onest manifestent ce mercredi
8 novembre k partir da 13 heures
dans las rites de Ponthry. C’est en
l'absence d’une décision de manifes-
tation nationale, annoncée

.
pois

annulée par la Fédération nationale
porcine, que les s dissidents s de
l’Ouest ont lancé leur appeL ns ont
été rejoints par les deux unions
régionales des groupements dé pro-
ducteurs de pores de Bretagne et des
Pays de Loire, le MODSF de Breta-
gne, les Paysana-Travaincra* du
Finistère et les F. D. S-B. JL des
Cêtes-dn-Nord et du Loir-et-Cher.
La manifestation de Pontlvy, des-

tinée A demander anx pouvoirs
publies la suppression hwmAaiat»
des montants compensatoires moné-
taires. la réforme du financement
des prêts pour rélevage et des indem-
nités : pour - les .flewtu* de pores.
Indiquera quelle est l'audience des
contestataires dé l’Ouest -par rapport
aux états-majora du syndicalisme
national, qui ont sans doute mal
apprécié rampleur de la grogne,
manifestée par de nombreuses escar-
mouches depuis quelques mois.

M. Deniau en Suède
Le ministre du commerce extérieur

visite un marché réputé difficile

De notre correspondant

Stockholm. — M. Jean-Yves Déniant, ministre du commerce exté-
rieur, devait arriver ee mercredi.S novembre en fin d’après-midi &
Stockholm pour une visite officielle de trois jours en Suède. M. Deniau,
.qui est accompagné dans son voyage d’industriels français, rencon-
trera son homologue suédois, M. Hadar Cars, ainsi que plusieurs autres
membres du nouveau gouvernement libéral suédois. Il devait parti-
ciper jeudi à ime chasse d l'élan.

Les échanges commerciaux en-
tre la Suède et la France sont
favorables, traditionnellement se-
rait-oa tenté de dire, anx Suédois.
Les exportations Scandinaves
vers la France se sont élevées,
en. 1977, à ’4 milliards 300 millions
de couronnes, soit b, peu près
l'équivalent en francs français,
tandis que les exportations fran-
çaises n’atteignaient qn’environ
3 milliards 500 millions de cou-
ronnes. .Depuis le début de l'an-
née, l'évolution est pratiquement
Identique et suit le schéma
de 1977.
Le marché suédois est réputé

difficile, mais, en même temps,
on considère qu'il est on marché
de référence. Cependant les Fran-
çais continuent apparemment &
peu s’y intéresser, certains disent
& le. négliger. On peut s'étonner
que dans un secteur comme
l'agro-aLlmentaire par exemple,
la place des producteurs français
soit aussi modeste, alors que la
Suède Importe de grandes quan-
tités de fruits, légumes et autres
produits alimentaires d’Italie,

d’Espagne et des Pays-Bas.
L’industrie - française a réalisé

deux affaires importantes en 1978 :

la vente & la compagnie aérienne
Scandinave S.A.6. de deux avions
Airbus, complétée par une option
sur dix autres appareils, et la
venté de vingt-deux ordinateurs
Honeywell-Bull aux centres ré-
gionaux des impôts du ministère
des' finan»»B- Prochainement, le
métro de Stockholm sera équipé
du système français de compos-

tage des billets, mis au point par
la CAMP (Construction d’appa-
reils mécaniques de précision).
L’accord a été signé en 1977.

D'une façon générale H semble
que l’image de marque des pro-
duits français en Suède se soit
nettement améliorée au cours de
ces dernières années. Mai*, ou-
tre la compétition sur les prix, 11

reste «les petits détails*, notam-
• ment la difficulté des contacts
dus k des tempéraments diffé-

rents.
Les possibilités de rééquilibrer

la balance commerciale entre les

deux pays dans un avenir proche
paraissent asses faibles, la Suède
ayant notamment abandonné.son
projet de construction d'un vaste
complexe sidérurgique dans le
nord du nays, projet auquel des
Industriels français auraient pu
participer. Toutefois, si le gou-
vernement de Stockholm décide
d’importer du gaz naturel (deux
accords préliminaires ont été si-

gnés avec la Sonatrach algérienne
et la compagnie allemande Ruhr
Gas) & partir de 1982, la Suède
aura probablement besoin d’une
aide technologique étrangère pour
assurer la réalisation des équipe-
ments portuaires et les transfor-
mations nécessaires des industries
alimentées au gag naturel Ce qui
pourrait ouvrir des perspectives
intéressantes anx compagnies
françaises. Une décision à ce su-
jet doit être prise en principe à
la fin de l’année.

' ALAIN DEBOVE.dn système français de compos- ALAIN DEBOVE.

La Chine va devenir nn très gros importateur

d acier japonais

De notre correspondant /
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VOUS ESSAYEZ?

LaRenault20TS
Allez chezvotre concessionnaire

outéléphonez au 26L5Q.00

Ibnl f¥»nn iinOtf

INVESTISSEZ DANS LA PIERRE
LA PLUS PRÉCIEUSE :

LE DIAMANT
EUHAMEX vous offre:

'

* CERTIFICAT cTauthenHcité •

* ANONYMAT total (légal)

* plus VALUE Importante (moyenne de 20% par an del97i

8 1976,* en 1977 : + 35%; en 1978: + 30% à ce Jourj

* HECTKTI5 RAPIDE A la valeur actualisée

C'EST UN PLACEMENT SOUDE.

Tokyo. — La Chine pourrait
devenir le plus gros client du
Japon pour l’acier en 1979. C’est
oe qui apparaît au retour d’une
mission - dé sidérurgistes nippons
-qui, vient ' de’ se ' rendre & "Pékin'
pour négocier les ventes du' pre-
mier semestre -1979. -

En 1978, la Chine a commandé
.5,3 millions de tonnes d’acier au
Japon, soit pratiquement le dou-
ble de oe qu’elle avait acheté en
1975 (23 minions de tonnes). On
laisse entendre dans les milieux
sidérurgistes de Tokyo que l’année
prochaine la Chine pourrait im-
porter au total 9 millions -de

tonnes, d'acier, dont 80 % (7 mil-
lions der tonnes environ) provien-
draient dû Japon. Les Etats-Unis
sont depuis de longues années le

principal client du - Japon pour
l'acier. Us ont importé 7,5 mil-
lions. de tonnes l'année dernière,
mais, en raison des- restrictions
américaines, les Japonais pensent
que cette année leurs exportations
ne dépasseiont pas 5,7 millions de
tonnes (1).

• n se pose cependant un pro-
blème entre Chinois et Japonais ;

la question du prix. Actuellement,
l'ader japonais est vendu 20 %
ou 30 % moins cher sur 1e marché
chinois ' que : celui Importé ' des
-Etats-Unis ou d’Europe. Les Japo-
nais sont d’accord pour accroître
leurs livraisons, mais voudraient
aussi relever leurs prix. Ce qui
n’est pas du goût des Chinois,
qui bénéficient actuellement de la

concurrence que se font entre
eux les pays Industrialisés four-
nisseurs.
Nippon Steel, le premier sidé-

rurgiste Japonais, vient d'annon-
cer cTimportantes mesures de
rationalisation de sa production
(celle-ci sera ramenée de 47 -

à

(1) La Chine était depuis 1978 le

premier Importateur c 'acier Japo-
nais devant les Etats-Unis. Au coure
de la première partie de l'année, la

Chine a commandé plue d'acier

qtu les Btate-UiJs. Mais, sur l’en-

semble de l’année, ces derniers
demeurent légèrement en tète

(5.7 .
millions <*e tonnes pour les

Américains et 5.2 millions da ton-
nas pour iss Chinois).

38 millions de tonnes en 1980)
entraînant nn ralentissement de
l’activité de cinq hauts fourneaux.
La crise mondiale qui engendre
ces difficultés rend d’autant plus
attrayant pôûr " les 'industriels'

nippons le marché chinois.

Ph. F.

Aux États-Unis

LES INVESTISSEMENTS

DES ENTREPRISES

N'AUGMENTERAIENT

QUE DE 1 A 2% EN 1979

New - York (A. F. P, Agefi). —
Les entreprises américaines appa-
raissent très réservées dans leurs
projets d'investissements. Elles
ont l'intention - de consacrer
171,4 milliards de dollars à l’acqui-
sition de nouveaux équipements
en 1979, soit en valeur, 10 % de
plus qu’en 1978, selon une en-
quête réalisée par la firme Mac
Graw Hill. Compte tenu de l'in-

flation. la progression réelle des
dépenses d’investissements ne sera
en réalité que de 2 %.
Les sociétés Interrogées s’atten-

dent k un taux de croissance de
2.5 % seulement l’an prochain, le

chiffre le plus bas depuis 1875.

Au sujet de l’Inflation, environ
40 % des chefs d’entreprise pré-
voient une intervention fédérale
directe sur leur politique de prix
d'ici à 198L
-L’enquête de Mac Graw Hill

porte sur près de six cents entre-
prises appartenant k vingt-quatre
secteurs Industriels, dont tes In-
vestissements représentent près
de la moitié de ceux de tout le

secteur privé aux Etats-Unis.
Selon une autre enquête menée
par Merril Lynch Economies, les

dépenses d'investissement aug-
menteraient en valeur de 9 % en
1979 — soit d’à peine 1 % en
volume — pour se situer à 165,9
milliards de dollars.
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TRACTIONAVAOT

DUBOUT DES DOIGTS

VOUS ESSAYEZ?

LaRenault20TS
Allez chez votre concessionnaire

outéléphonez au 26L50.00

Rsnoia tuecorise CMf

transports
pfC/CIll «Ion/ 32 pOy/

_ -a. À
DIRECTION GENERALE (FRANCE)
15, RUE 0E NANCY 75010 RAfllSL- TEL : ÎOJ-OO 50 - TELEX ElÜ 051

UNEVOITURE
OU L’ONRESPIRE

VOUS ESSAYEZ?

LaRenault20TS
Allezchezvotre concessionnaire

outéléphonez au 261.50.00

Ümna pAooolw eW

« LS CRU BT XJB CUBE * »

Accueffle en groupe,

v tonte l'année,

las umuleuii de 3. à 83 ans

5, BUE LACKPEDB. PARIS-5c

Tflépbon- (te soir) : 707 -M- 64

English
EN 10 SEMAINES

707.40.38

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES

3|t D n'gst pas nécessaire de disposer d’un capital Impor-

tant pour devenir

PROPRIETAIRE "BRILLANT"
* VOUS Choisissez votre mode de financement

T“> 31 n. ita Ctanqw-BjpéM

ij/tlCalllCX - PARIS 8*-TéL 359J)1.71
PtAMrarr-ntHWHT

* L’information (confidanfleHe)seravotre premierInvestissement^ ;

" Jedôwe èüv irtfeimê personneueraenl. et sans engagement, sur le

PLACEMENT-DIAMANT :

NOM Prénom -

cours DU (DUS

ai vi H- haut

4,2990 0069
3.6712 3.67SS
ZJBSS8 Î4S09

2jrm W776
24053 24108
14.4820 IU155
2,6258 24356
5.02S® 5,2399

8,4528 84711

TAUX DES EUROMONNAIES

F B. (100) 10

FE.fnmç..T 71/8

.3.. . 3 3/8 '3 7/18 3 U/16
91/2 97/8 193/4 111/8
7 3/4 81/4 7 7/8 83/8
91/4 10 1/4 91/2 10— 1/36 + SA* 1/16 7/16

131/8 14 1/4 14 1/4 15 5/8 *
113/4 125/8 U 23 7/8
7 3/4 8 3/8 83/8 8 7/8

83/4 9 3/4
5/16 11/16

LS U
31/2 14 1/4
10 10 1/2

L'exposition britannique majeure de pdriphÉrips pour

ordinateurs, systèmes et matériels informatiques,

logiciel et micro et mini-ordinateurs

QDMPK78
OLYMPIA, LONDRES (Angleterre), les 5, 6 et 7 décembre

Défi dans sa huitième année, Campée attire des vfattears du mande
entier. Cette année, plus de deux cents sociétés exposantes sont attendues

dans le célèbre bail d'exposition d'Olympia, au cœur de Londres, oû
se tient Campée 78.

L'faserfptfon b la porte d'entrée coûta 2 £, mais ri le coupon-réponse

ci-dessous aeus parvient avant le 22 novembre, nous vous enverrons

des btllâtt de préinseripHoo gratuits.

— — — — — — — — — n

1

4: Compas Tickets, Boom 821. Doraet Homsa. Btemford Street, m

London SB1 BLD. |
_ Ventiles m'envoyer .... billots gratuite pour Campes 78. Londres.

|
ce qnl m'évuera de payer t t k rentrée.

jj|

Compeo est organisée per « Computer Week Iy ». «Data Processing»

et « Systems international ». Dns Initiative IPC Bosioess Press.
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une griffe qui fera honneurà voire signature

te nouveaucatalogueLanee!1978/^9eslpans.
Demandez)eâ lANCaDépcrtementCkxfeauxcf^^
RxrGca0rt2-3âavGcM-93!7OBaffictet-TeL36Q4a9O

SaBe3 de présentation.
masaântANCa/PiaœderOpâia et GaSert2/Bc^tet

Oui,onpeutrentrerdéfendu

AVIS FINANCIERS DES SOCIETES
»üiïfc*’ îf : j&rfïfïSt**-+ -vr .V^V- :*•*•<>» --V1 --

BANQUE ROTHSCHflLD

COMPAGNIE DU NORD

Confannémant 4 mb nouveaux statuts adaptés par l’assemblée
générale extraordinaire du S novembre 1078. la Banque Rothschild
a été dotée d’un conseil de surveillance composé de MM Michel
de Boissieu. Hubert Faure. James Goldumlth, Alain. Edmond. Elle.
Eric. Bvalyn ét Guy de Bernard de Vülemajane, ainsi
que de Aetna Life Sc Casualty Cy et Zotemsslonale Htitttnt Flan

Réuni le mémo jour, le conseil de anrvefllaaee a élu M. Guy
de Hnth«pinTii eu qualité de président et MM. Alain et Elle de
Rothschild en qualité de vice-présidents. Fuis 11 a procédé 4 la
constitution. <Tun directoire de quatre membres, comprenant :

VL David de Rothschild, président; MM. Jacques Getten. Jacques
Gillet et Nathanlel de Rothschild, membres.

Enfin, au cours de cette même séance, le conseil de eurvelllanee
a pris scte du traité de fusion de la Banque Rothschild et de la
Compagnie du Nord et arreté les termes des rapports et résolutions
qui seront soumis à une nouvelle assemblée générale extraordinaire
dont la date a été fixée au 18 décembre 1978.-

De son côté, le conseil tTadministration de la Compagnie du
Nord, réuni également le 6 novembre 1978, a pris acte du traité de
fusion et approuvé les projeta de rapports et de résolutions s’y
rapportant. Une assemblée générale, réservée aux titulaires d’actions
partiellement remboursées, se tiendra le 4 décembre 1978 ; l’assemblée
générale extraordinaire appelée & statuer sur l’ensemble de l’opération
se réunira le 4 décembre sur première convocation, et le 19 décembre
1978 sur deuxième convocation.

On rappelle que les parités d’échange proposées sont de:— UNE action Banque Rothschild pour HUIT actions Compagnie
du Mord remboursées de IB F :— UNE action Banque Rothschild pour SEPT actions Compagnie
du Nord non remboursées.
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Abecor:bienplacépourle créditinternational
dontvousavezbesoin.

Chacune des banques membres
d’Abecor - la BANQUE NATIONALE DE
PARIS en France - compte parmi les plus
grandes de son pays.
Mais, ce n’est pas seulement pour cette
raison qu’Abecor est connu comme le plus
important organe de coopération
bancaire en Europe.

Par son efficacité

A des actifs supérieurs & 250 milliards
de dollars, Abecor ajoute en effet le

savoir-faire et l’expérience de ses milliers

de spécialistes bancaires.

Par sa rapidité
En règle générale, un crédit sera très
rapidement mis â votre disposition par
n’importe quelle banque Abecor, commeS
le serait par voue propre banque. Pour
cette raison, Abecor est bien placé
pour les financements internationaux.

Par sa simplicité
Abecor, c'est la simplicité même. En
France, il vous suffit de prendre contact
avec l'agence de la Banque Nationale de
Paris qui tient votre compte.

LaBNP est labanqueAbecoren France.

Dans les autres pays, adressez-vous 4
la Banque Abecor du pays.

Banques membres d’Abecor:
Algeraene Bank Nedertand
Banca Nazionale dei Lavoro
Banque Bruxelles Lambert
Banque Nationale de Paris
Barcîays Bank
Saycrische Hypotheken- und
Wechsel-Bank (HYPO BANK)
Dtesdner Bank
Üsterreichische Lânderbank
Membre associé :

'

Banque Internationale à Luxembourg
Mem bre associé spécial :

Banque de la Société
Financière Européenne.

*
ABECOR

DUMEZ
ENSEIGNEMENT SUPERIEUR

PRIVE DEPUIS 23 ANS

Session Janvier è Juin

. Conférence de méthode par
groupe de 15 étudiants

- Encadrement strict
- Pour SC PO enseignement par
correspondance (province)

Renseignement*, et Ir.jcrioticns ISTH
i

; . ; ; I;

b avenue Léon-Ke j;ey 75016 PARIS
370-46-14 et 224-10-72

'

Lh travaux exécutée par le groupe
au cours du troisième trimestre de
1978 ee sont élevée à 815 million* de
francs hors taxes. Le chiffre d’affai-
res des neuf premiers mois de 1978
ressort aiwd & 2.494 millions de
francs hors taxes contre 2.710 mil-
lions de francs pour la même pé-
riode en 1977. Le carnet de comman-
des restant 4 exécuter représente
plus de traire mois d'activité.

Le bénéfice net consolidé du
groupe Dumez est évalué pour le
premier semestre 1978 4 un montant
légèrement supérieur 4 100 milUnw*
de francs, soit & un niveau analogue
aux résultats du premier semestre
1977. Le résultat net de la société
Dumez seule ressort 4 37.9 millions
de francs contre 31,3 millions . de
francs 4 fin Juin.

Actuellement je suis un complexe
cinématographique de trois'salles

ou HAVRE. J'ai une surface au
sol de 9BÛ m2 pouvant s'étendre

jusqu'à 2.500 mi.

Une chaîne de grands magasins
veut m'acheter, mais je ne veux
me séparer de mon propriétaire

que contre 4.500.000 F. Si |e

vous intéresse, téléphonez - moi
au (35) 42-31-79.'

talxea qui ont dû être effectués 4
cette occasion, eu grande partie

anticlparivement aux Investissements
prévus pour l'exercice 1978/1979. La
total du hlbm s'établit 4 228559 000 7
(contre T81 788 000 7 au 31 août 1977).

A l’actif, les immofrlllaatlona nat-
tes atteignent 200 «40 000 F après
17C 229 000 F d'amortissements ; les

téléviseurs sont Inclus dans cas mon-
tante pour »"» valeur nette de
159 290 000 F après 181720 000 F
^’MTnm-ÛnwTnmtaL Lee investisse-

ment*. pris s»n« leur ensemble, ee
sont éiïvôs. pour l’exercice 1977/1978,

4 109 222 000 F bore T.VJL (dont
101 838 000 F pour les téléviseurs).

1ns valeurs réalisables 4 court terme
ou disponibles s’élèvent 4
14 897000 F, après 6 351 000 F de
provisions. Dans cette rubrique,
le compte clients figure pour
4 870 000 F.
au nasaif, les capitaux propres et

réserves atteignent 83 820 000 F
(contre 89 047 000 F) à la suite de
l’augmentation de capital Intervenue
en mars 1978 et réservée à la société
SOFIFA. qui a eu pour effet de
porter le capital social de 18 380 CIO F
4 J1330000 F et le compte «prime
d’émission » de 13 040 500 F 4
33 138 500 F. Lee provisions pour por-
tée et charges s’élèvent 4 8 199 000 F.
les dettes 4 long et moyen terme
à 82 783 000 F et les dettes 4 court
terme 4 82172 000 F.
Après affectation de 56490 000 F

«ht «monliamiiiml» riwi ImmnMIl.
Battons e*- des frais d’établis-
sements (contre 49 126000 FJ, de
15 153 511 F 4 la provision pour Im-
pôt sur las sociétés au titre de
l'exercice ' et divers compléments de
provisions, le bénéfice net de l’exer-
cice s’élève 4 11585 853 F (contre
5 452772 P pour l'exercice précédent),
c’eet-i-dire en augmentation de
22.82%.
Au vu de -oee résultats, le conseil

d'administration % aacM* cb juo-

ment de l’autorisation qui lui m été
donnée par l’assemblée générale
mixte du 29 mars 1978, pour procéder
A une augmentation de capital de
5 332500 F. pair émission de
186 659 net Ions nouvelles de 50 F
nominal, 4 souscrire en espèces au
prix de 190 F par action. D est prévu
que cette opération débutera vos le
milieu du mois de décembre 1978.

PlffiRBÏÏÏE-ÀUBY

Four les trois premiers trimestres
de fexerdoe 1878 de FierreStte-Auby,
l’ensemble des produite financiers
s’élève 4 22534.000 francs contre
24.612400 frimes pour la période cor-
respondante de l’exercice 1977.
B est toutefois rappelé que les

revenus financière globaux de l’exer-
cice m coure seront du. même ordre
de grandeur que ceux de l’exer-
cice 1877,
H convient de préciser que, al les

indices de la Banne restaient 4 leurs
niveaux aotaris Jusqu’à la fin de
l’année, la société enregistrerait cer-
taines reprises de provisions qui se
traduiraient par la constatation de
plus-valuee .4 long terme. La situa-
tion provisoire au 30 Juin 1978, pu-
bliée récemment, tenait compte de
certaines de ces plus-values.

SOCIÉTÉ DES ENTREPRISES

DE TRAVAUX PUBLICS

ANDRÉ BORIE

COMMANDE DE MATERIEL
DESTINÉ AU MÉTRO DE MEXICO

A la suite l’un appel d’offres
International. « crouxet » vient
d’être retenu, par l'administration
du métro de M^iwn, pour la fourni-
ture d’appareils de contrôle de pas-
sages destinés 4 l’équipement de
lignas nouvelles.
Cette importante commande, qui

représente on montant global de
l’ordre de 18,6 miiiitm» de francs,
hors tares, aéra livrée eu avril-
mal 1980.
Oa nouveau succès, fap» 4 dre so-

ciétés étrangères spécialisées, montre
la pénétration de « Crouxet » dans la
secteur des «transportes.

Assemblée générale ordinaire

du 6 novembre 1978

L’assemblée générale de la Société
des entreprises de travaux publics
André Borie s’est réunie te 8 novem-
bre 1978 pour remplacer les membres
du conseil de surveillance démission-
naire. HH. André Décrite, PbUfppsHamel. Paul Kaudo et Daniel-Chartes
Rtehon ont été nommés 4 l’unani-
mité membres du conseil de surveil-
lance pour une période de six »»»*
Le conseil de surveillance qui s*est

réuni A l’issue de rassemblé géné-
rale a nommé prérident du conseil
de surveillance U. André Décrite» di-
recteur général honoraire
ancien conseiller d’Etat, président
d’honneur de l’Aéroport de Parla et
M. Daniel-Charles Bichon, vtee-uxé-
tident.
Eh conséquence, k. AndH Décollé

présidera l’assemblée générale des
actionnaires qui a été convoquée
pour le 30 novembre 1878 afin de
statuer sur les ««"iptTB de l’exer-
cice 1977.

„y
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EMPRUNT
novembre 1978 de 1500 millions de francs

Obligations de 2000 francs10,20%
Prix d’émission î

le pair soir 2000 Fpar obligation.

Date dejouissance s

9 novembre 1978,

Intérêt par obligation. ;

o 102 F payables le 9 mai 1979,

• 204 F payables le 9 mai des années 1980
à 1995.

Amortissement :

En 14 annuités constantes d'intérêt et
d'amortissement :

o soir par remboursement au pair le 9 mai de
chacune des années 1982 à 1995 à la suited’un
tirage au sort; pour la moitié au moins des
fines à amortir;

• soie par rachats enBourse.

Taux de rendement
actuariel brut :

10,21%

Souscriptions :

Les souscriptions sont reçues aux caisses
désignées a-après, dans la limite des titres

disponibles chez chacune d'elles :

• Comptables du Trésor et des Postes
ec Télécommunkations,
• Caisses de Crédit Agricole Mutuel,

.
*

• Caisse Nationale de l'Énogie, -

• Banques et tous intermédiaires agréés par
la Banque de Francs.

Cotation :

Lis obligations du présent emprunt feront
[objet d une demande d'admission à la cote
officielle (Bourse de Paris).

LA CAISSENATIONALE
DEL’ENERGIEEST
CHARGÉEDU SERVICE
DEL’ÉMISSION.
L’admission des obligations en SICOVAM
sera demandée.
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PARIS
7 NOVEMBRE

Toujours irrégulier

Reprise de For

Les séance? se sidvent et se
ressemblent à la Bourse de Paris
oit, ce manu, dans un marché
tout aussi calme que ta vefüe. tes
valeurs françaises ont été tris
irrégulières. En fin de séance,
l'indicateur instantané n’avait
pratiquement pas changé.

L’or, en revanche, a enregistré
une tris vive reprise à Paris
comme à Londres. La légère
baisse du dollar. et les inquié-
tants événements d’Iran ont per-
mis au lingot d’effacer ht totalité
des pertes de la veOe à 23995 F
contre 29 250 F. Seul le napoléon
est resté à peu près stable à
26020 F contre 260JO F. A noter
cependant que le. volume des
transactions a fortement diminué
pour revenir à 5.3 millions de
/ronce amine 112 millions lundi.

Pour les actions françaises,
relevons, une fois de plus, que les
écarts enregistrés dans les deux
sens ont été généralement mini-
mes, sauf sur Saupiquet et Alsa
tienne de Supermarchés qui cè-
dent respectivement 62 et.52%,
et Saunier - Ducal et Europe 1,
en hausse de 6%.
Les professionnels, de' là cor-

beille, dont beaucoup regrettaient
l’absence des grands investisseurs
institutionnels, ne s'affalent pas
outre mesure. «Le marché: est &
une période charnière qui nous
permet de réaménager nos porte-
feuilles sans provoquer de mou-
vements désordonnés ». affir-
maient quelques-uns. D’autres, <m
revanche, évoquaient, avec quel-
que déception, le ralentissement
très net des acqtüsüions

.
des

SICA V-Monory*. ...
Enfin, la Chambre syndicale a

annoncé une offre publique
d’achat foncée par la Banque
Bervet sur 4M 000 titres (au
moins) de la Compagnie pari-
sienne de banque. L’opération, se
terminera le 7 décembre 1978.

LONDRES
Toujours très Indécis en raison

de la persistance des tensions socia-
les, le marché tend encore à a’effrt-
tar, .Tassement des fonds d’Etat.
Irrégularité de* pétroles. Fermeté daa
minas d’or.

or lemrtirei (Murai 221 7& canin 2|8 M

CIO(VU CMU
VALEUBS

7 11 8 fl

BeecMai «5 ... 655 ...
Bfltfit PstrstaBB .... 864 . 166 ...

CHTtMUl .......... 112 ... • 113
De Beera .......... 360 ... 3S2 ...

topicW Ctnaical .... 345 ... 356 ...

UB TM* 23ns Crp.

.

230 ... 231 ...Ml GS3 ... 661 ..

«étal m ... 182 ...

Par Loan 3 1/2 29 .. 28 16/18
*W«1 OrWoeteia .... 39 3 8 38 < 8
-Wettare ReéSag 22 1 10 22 1/4

M a «part OS, Ut ds prias ssr
dota totem Trwnsnt.

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS
COMPAGNIE DBS MACHINES

BULL. — Le prochain dividende
sera en progression sur an capital
augmenté (1 action à 50 P pour
5 anciennes).
. DUMEZ. — Pour le premier semes-
tre de 1978. le bénéfice net consolidé
est évalué A un peu plus de 100 mil-
lions de francs, proche du niveau
atteint un an plus tôt Pour la
société mère seule, le bénéfice net
ressort à 37.9 minions de
contre 31.3 wniiim» a fin juin 1377.
CREDIT FOKC1BR FRANCO-

CANADIEN. — Four les neuf pre-
miers moto de 1978. le n/mAn™ net
s’est élevé & 7J1 millions de dollars
contre 6JU m«iu«w un an pins tôt
simnotiL — Augmentation de

capital par émisaton d’une action
nouvelle pour vingt andennea au
prix de 100 DM par titre de 30 DM
de nominal. Le dividende global pour
l'exercles 1977-1878 restera fixé A
12£0 DM per action.
CREDIT INDUSTRIEL D’ALSACE

BT DE LORRAINE (CXAL). — Les
résultats acquis au 30 septembre
1978 permettent' d’annoncer, sauf
circonstance Imprévue, une majora-
tion du dividende gieK»i ppnr l’cnr-
dea en cours {1A30 P pour 1977}

.

INDICES QUOTIDIENS
(IN8KB. Base 10» % 30 déc. 1977.)

6 nov. 7 nov.

Valeurs françaises .. 1544 154*5
Valeurs étrangères ... 1004 1004O DSS AGENTS DB CHANGE

(Base 180 : 29 déc. 1KL)
Indice général 874 87.8

NEW-YORK
Nouvelle et profonde baisse

aiblement accéléré mardi A
Street. Où. A l’Issue dtme s

relativement «tir"». l’indice

téea. 1418 ont reculé at 276 sa
restées A peu prés Inchangées.
En dépit de la fermeture de nos

brsusas banques (A cause des Ûe

mninmi 1K VDAAAO et IM pa
potion institutionsalla B bubu
<971 « paquets » d’au moins J

actions contre 195).
L’inflation, les taux «Tlntérét i

risques de récession demeures
centre des préoccupations des
fessiosmals. William Miner, prés,
du FED a ramené ses prévision* u„
croisaance pour 1979 de 34 A 24/3 %.
De son côté, le département du
commerce a fait savotr que le nom
tare de mises en chantier se contrac-
tera vraisemblablement A 1,65 million
en 1979 contre 2 nplilonn cette «nnfe-
,L*Zran Inquiète aussi nombre ds

professionnels : « Les
des événements sur l'approvtaLo&xie-
ment et les prix du pétrole pour-
raient être Importantes ». a déclaré
M. Sohleelnger. secrétaire à l’énergie.

COURS COURS
VALEURS

6.11 7/11

Aleaa 45 1.2 46 11
AT.!. 60 3/4 SS 3 8
Boeing 62 61 ..
Chase Maabattaa But .. 3B3 4 SB î 2
On Part de Nenxn .... 128 1.4 112 6/8
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Encan 49 3/1 48 1 2
Fort <0 1.4 39 7.8
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UN JOUR
DANS LE MONDE

1& UNESCO

18. ÉDUCATION

LE MONDE DES ARTS

ET DES SPECTACLES

PAGES- 19 A SO

BOCK : Bepira pour Vingt-
cinq années, par Claude Fléou-
ter ; Autoportrait d'Eddy
Money en poète.

ARCHITECTURE : I/osaro des
modèles, par Jacques MicheL

MUSIQUE : Plan) Cappucoini,
baryton calme, par Olivier
Martin.

28 -29. SPORTS

36. MPEMERT—• Le débat à propos des cen-

trales nucléaires.

37 à 39. ECONOMIE— SOCIAL In C.G.T. : - te
15 novembre sera une

(onrnêe-accasatiofl » contre

la politique goavsmeaen-
tafe ».

URE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (27)

Annonces classées (31 A 25) ;

Aujourd'hui (30) ; Carnet (30) ;

« Journal officiel » (36) ; Météo-
rologie (36) ; Mots croisés (36) ;

Bourse (41).
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I350L
Dépari Paris A-f?

TUNIS 800 F
MARRAKECH 900 F
MONTRÉAL* 1 350 F
BANGKOK 2 250 F
BOMBAY 2250 F

Départ Bâle 4-R
MEXICO 2250 F
Départ Bruxelles A-R

MONTEVIDEO 3 550 F
A Vota VJUUV. VOLS A DATES FIXES

Découverte
du Pays Peulh à dos
de bœufs porteurs

4300'
Circuit2 semaines
du 24-12 au 06-01

du 04-02 au 17-02

du 18-02 au 03-03

nouvelle/ frontière/
TOURRVEHTURt

boulevard Saint-Michel

'75006 PARIS
Tel. 329.12. 14

31. allée de Tourny
'

,33000 BORDEAUX
Tel- 44.GÔ.33

13. rue dirPré-Botté

.35Q00 RENNES
.

• Tél. 79.61.13'

A B C D E F G

i

TL HffiES

- IRAN

1 ETRANGER— La crûs iranienne.

4. AMERIQUES

PROCHE-ORIENT

5. AFRIQUE

G. ASIE

6. DIPLOMATIE

7. RELATIONS INTERNATIONALES— Qui encercle qui? » 00,
par André Fontaine.

8-9. EUROPE

Dans un appel aux chefs des Etats signataires des accords d'Helsinki

La Charte 77 dénonce les «persécutions croissantes»

10 à 15. PÛUTÏQDE— L'examen du budget de In

défense à l'Asemblêe natio-

nale.

•— L'aanîvarsaîfB de la -mort du
généra) de GantLe : « La

célébration », par Philippe

de Saint-Robert ; « Retour

de TimraobiHsnie », par Pierre

Lefranc.
—- Le stop and go du parti

communiste », par Alain Do-

faomeL

16. SOCIETE— A Nice, rîneripoHon de
M. Fratoni pourrait aggraver

les difficultés do casino RuhL

Vienne. — Pour la première
fols depuis sa création A Prague,
il p a vingt-deux mois, la
Charte 77 a lancé, le lundi 6 no-
vembre, un appel sous forme
d’une lettre ouverte A des per-
sonnalités étrangères. Le texte,
signé par les deux porte-parole
de la Charte, en liberté, Mme Ku-
blsova et M. Hejdnek, ainsi que
par la Commission pour la défense
des personnes injustement per-
sécutées, est adressé aux chefs
des Etats signataires de l'Acte
final et & M. Kurt WaldheLm,
secrétaire général des Nattons
unies. Jusqu’à présent, les do-
cuments (au nombre de vingt et
un), lettres et protestations, pu-
bliés par la Charte, avaient tou-
jours été destinés en premier lieu

aux autorités tchécoslovaques.
Le recouis à cette procédure,

expliquent les signataires, est
motive par s 2a dégradation de
la situation en matière de droits
de Vhomme en Tchécoslovaquie
et par les persécutions croissantes
de toutes les personnes qui
rengagent pour le respect de
ces droits », Bien que, écrivent-
ils, les représentants de l’Etat
aient déclaré à plusieurs reprises
que la Charte devait être com-
battue exclusivement par des
moyens politiques, la réalité mon-
tre qu’il n’en est rien : ses si-
gnataires et les autres défenseurs
des droits de l’homme « sont
soumis aux provocations tes pii»
diverses, accusés d’actes Qu’ils

n'ont pas commis, arrêtés pour
des faits povrant conformes à
la Constitution et détenus pen-
dant de longs mois, contrairement
aux dispositions juridiques en
vigueur ». Limité aux seuls par-
tisans de la Charte 77, le nombre
des prisonniers s'élèverait A plu-
sieurs rtnug.a.ines.

Parmi les droits le plus souvent
bafoués, les auteurs de la lettre
ouverte mentionnent le droit A
la liberté d’expression. Noms à
l'appui, ils indiquent que de
nombreuses personnes ont été
arrêtées pour la détention de
copies dactylographiées de docu-
ments de la Charte, de textes

De notre correspondant

en Europe centrale

trements de musique non confor-
miste. D'autre part, les organes
de sécurité ont recours de plus
en plus souvent à des accusations
entièrement construites visant A
charger les contestataires d'actes
criminels imaginaires.

Violence physique
|

Certains commandos de police i

n’ont pas hésité, poursuivent les

porte-parole, A utiliser dans oer-porte-parole, & utiliser dans cer-
tains cas la violence physique de
type « terroriste » ou le chantage
Anonyme.

Les mesures de détention pro-
visoire allant de deux A quatre
Jouis ont aussi eu tendance à se

{

multiplier depuis quelque temps.!
Quant aux Interrogatoires de po-
lice. sous les motifs les plus
divers, des signataires de la
Charte. Us sont innombrables :

plusieurs milliers au cours des
deux dernières années.
Les auteurs de la lettre souli-

gnent le caractère particulière-
ment systématique de la répres-
sion de toute manifestation
intellectuelle non coformiste. « Le
appartements ont été placés ou-
têbtpàone de plusieurs dizaines
de signataires a été coupé, leurs
apartements ont été places auver-
vertement sous écoute, leurs faits

et gestes sont photographiés et
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fümés, la correspondance ne leur
est pas distribuée. » La lettre si-
gnale que la police est allée jus-
qu'à faire sauter pour un motif
futile une maison dans laquelle
auparavant des jeunes gens
avalent l’habitude de se réunir
pour Jouer de la musique pop.
Les Infractions à la législation

du travail commises par les au-
torités sous la forme de perte
ou d'interdiction d'emploi, de
retrait du droit aux pensions de
retraite, ne sont plus rares, affir-
ment les porte-parale de la
Charte, qui signalent aussi des
cas d’internement hospitalier ou
psychiatrique. Dans notre pays,
écrivent-ils, règne une atmo-
sphère de peur, les gens craignent
non seulement d'exprimer leurs
pensées, mois d’avoir des contacts
avec ceux qui le font. L'année
2984 approche, et nous sommes
malheureusement obligés de cons-

SELON DES RÉSULTATS PARTIELS

Les travaillistes ont enregistré un progrès

aux élections mnnidpales israéliennes

De notre correspondant

Jérusalem. — Les élections mu-
nicipales du 7 novembre en Israël
ont été ignorées par un grand
nombre de citoyens. Jamais le

taux de participation n'avalt été
aussi bas : 65 % environ, et ce
pourcentage est encore plus bas
dans les grandes villes. On a dû
parfois se résoudre à rappeler les
Israéliens à leur devoir par haut-
parleur. D est vrai que. pour la
première fois, les élections muni-
cipales n'avalent pas lien en
même temps que les élections lé-
gislatives. Il n’y a pas eu de cam-
pagne à la télévision, et peu de
personnalités se présentaient en
dehors des maires sortants.
Tout cela limite les Indications

politiques que Ton peut tirer de
ce scrutin, qui devait pourtant
être un repère, un an et demi
après l’avènement au pouvoir du
Likoud et de M. Bégin. D'autre
part, les résultats connus oe mer-
credi en fin de matinée étaient

d'auteurs Interdits ou d'enregis-
trements de musique non confor-

encore partiels.
Toutefois, les partis ont déjà

tiré quelques leçons du scrutin.
Le Likoud semble assez déçu de
n'avoir pas effacé son revers des
élections de 1873, depuis lesquelles
U contrôlait seulement quinæ
municipalités contre cinquante et
une au Maarakh (coalition tra-

Près de Rome

UN PROCUREUR GÉNÉRAL

ET DEUX PERSONNES

QUI L'ACCOMPAGNAIENT

SONT ASSASSINÉS

Rome féLPJP. UJ'JJ. —
M. Fedele Calvosa, procureur gé-
néral de Froainone. près de Rcane.
a été tué par des inconnus, qui
on ouvert le feu au pistolet-
mitrailleur sur sa voiture, ce
mercredi -8 novembre, à Patricia,
localité de la province du La-
tium située à quelque 60 kilo-
mètres de la capitale italienne.
Un policier, qui conduisait la
voiture du magistrat, M. Giuseppe
Paglieri. ainsi qu’un employé du

vailllstes-Mapam alors au pou-
voir). Le Likoud devrait gagner
an moins une digairm de mairies,

'

mais n’enregistre pas une pro- :

gression aussi nette que prévu par
rapport au a changement histo-
rique s apporté par les législa-
tives de mal 1977. i

En revanche, les dirigeants tra-
vaillistes sont eux très satisfaits.

1

car Us pensent avoir gagné
18 points environ par rapport à;
1977. M. Ygal Alton, ancien ml- I

nlstre, parle de « résurrection »,
et M- Shimon Pérès, qui préside
aux destinées de l'opposition,

I

estime que ce « redressement »,
prouve que le mouvement travail-
liste peut de nouveau diriger le
pays.
A Jérusalem (réputée de ten-

dance Likoud) M. Teddy KoUek,
qtd ne ûe présentait plus sous
l'étiquette travailliste — sans la
renier vraiment — a été confor-
tablement réélu et a renforcé son
prestige, bénéficiant même de
quelques voix arabes. La majeure
partie de la population arabe de
.la partie annexée de la vflle a
refusé d'aller aux urnes (11%
de participation seulement)- A
Tel-Aviv, le maire sortant,
M. Chlomo L&hat (Likoud), a été
lui aussi réélu, alors qu’à c Haïfa
la Rouge » le parti travailliste
a fait mieux que de résister au
Likoud.
Dans les localités arabes Israé-

liennes, la participation a été
forte (plus de 70 %), et ie parti
communiste, seule formation anti-
staniste, conserve la majorité. Mais— et c’est un fait politique qui
est souligné — les travaillistes
progressent très nettement à part
plusieurs mairies jusque-là tenues
par le Front démocratique —
Bakah — (communiste). A Naza-
reth. M. Tawfik Zayyad — devenu,
célèbre pour avoir été le premia:maire communiste au Proche-
Orient — conserve la mairie mais
voit le nombre de ses voix

, baisser
de 6 points, tandis que leMaarakh
augmente son score de 38 points.

FRANCIS CORNU.

La conjoncture et l’évolution des salaires

évoquées au conseil des ministres

tâter que la situation autour de,
nous n'est guère éloignée de la i

vision tfOnoeU décrivant un
monde où l'homme serait privé
du droit à une oie libre et digne*
Les auteurs de la lettre

concluent : « Nous ne prétendons
pas que le gouvernement tchéco-
slovaque est directement respon-
sable des atteintes aux droits que
nous signalons. Plus d’un fait in-
dique même qu'une partie de Top-
pareü d’Etat, et surtout de la sé-
curité, cherche d échapper à tout
contrôle et à suivre sa propre
ligne, sans tenir compte de ses
agissements tant sur le plan inté-
rieur que pour la position inter-
nationale de la Tchécoslovaquie. »

Oe douement aura été le der-
nier signé par Mme Kublsova en
tant que porte-parole de- la
Charte. La chanteuse a été rem-
placée dans ses fonctions, à titre
provisoire, le mardi 7 novembre,
par l’écrivain Vaclav Havel, qui
avait déjà assumé cette respon-
sabilité ions de la création du
mouvement. — M. L.

Le conseil des ministres de ce mercredi a novembre devait

être surtout consacré à l'examen de

France- Une communication devait etre faite * <“
i

^

René Monory, pour dresser un bilan de Tétât de santé de

Péconomie française. Deux interventions étaient également pré-

yues t ceUœdeMM- André Gfraud, ministre de lTndusttïe. et

Michel d’Ornano, ministre de l'environnement et du cadre de

vie. Ancône mesure nouvelle .n’était attendue.

Si la consommation des ménages et les exportations oonti-

nuent de progresser & un rythme à peu près

sions officielles, ü n’en va pas de meme pour les investissements,

comme le souligne la note de conjoncture du CJ-LP.F- Autre

point essentiel : l’évolntion des coûts salariaux. ApresJ» rorte

hausse du taux de salaire horaire ouvrier au deuxieme trimestre

C+ 4,2 %, après 4- Zft % au premier trimestre J, une nette décé-

lération s’est produite an troisième trimestre, les premiers calculs

du ministère du travail aboutissant à une hausse de 2,7 ^

l+ 3,1 % an trimestre correspondant de 1977).

Le taux des salaires horaires
ouvriers aurait progressé nette-

ment Tpofrw vite ou troisième tri-

mestre qu'a useoond : moins de
3 % contre + -ta %. Lee premiers
rtftîraTia du ministère du travail,

qui prennent- en compte '25 000
réponses de chefs s'entreprise sur
un total de 80 000. aboutissent à
une augmentation de 2,7 %. Ce
chiffre peut être rectifié -en
hausse par la suite : il n'est en
effet pas possible de savoir le

nombre des réponses des grandes
entreprises « traitées » dans les
premiers calculs par rapport à
celles des petites et moyennes
entreprises. Or les grandes firmes
8ant probablement plus strictes
en matière d'augmentation que
les secondes. Ce -qui est à peu
prés certain en revanche, c'est
que le résultat définitif qui sera
connu au début de décembre ne
devrait guère dépasser 3 % de
hausse.

contre 3,8 % entre le I**. mal et

le 1er juillet. Quoi qu’il en soit, le

résultat du troisième trimestre est

d’une extrême importance pour
la poursuite du plan Barre de
lutte contre l’inflation : H mon-
tre que le dérapage des salaires,

que beaucoup avalent craint toni-

que fut connue la forte hausse du
deuxième trimestre, ne s’est pu
produit, cm plus exactement n’a
eu lieu que momentanément et

pour des raisons tarés particuliè-

res. H semble en fait que les

entreprises aient «serré» les

salaires au troisième trimestre,
pour compenser leur géaéros&é
tactique du deuxième.

Hausse prévisible de 12,5 %
du faux de salaire

Les 2,7 % (provisoires) du troi-
sième trimestre sont à rspproher
des résultats précédents : en 1972,
42 % au deuxième trimestre et
232 % au premier trimestre de
cette année; en 1977, 2.8 % au
quatrième trimestre. 3.1 % au
troisième, 3Æ % au deuxième,W % au premier. Au cours des
neuf premiers mois de 1978. le
taux de salaire horaire ouvrier
aura ainsi augmenté de 9,4 7t>

contre 8,9 % a ucouxs de la pé-
riode correspondante de 1977. -

Cependant si Ton tient compta
du fait que la très forte hausse
du deuxième trimestre 1978
(+ £2 %) s’expliquait par des
raisons assez exceptionnelles (au
lendemain des élections législa-
tives beaucoup - de firmes ont
« lâché » sur les salaires pour évi-
ter une explosion sociale) on peut
penser qu’un certain ralentisse-
ment des hausses est en cours.
Une autre raison de la décéléra-
tion enregistrée au troisième tri-
mestre est la faible progression
dup SMIC : -f 2.03 % entre le
I" juillet et le 1“ septembre

Du coup, une hausse de 12J %
du taux de salaire est prévisible
pour l'ensemble de cette année.
C’est un peu plus des 12,1 % pré-
vus dans les comptes officiels.

C’est surtout deux fois plus que
la progression, des salaires en
Alanagne. De même, le pouvoir
d’achat du taux de salaire horaire
progresserait de 1,9 %' cette an-
née à les prix de détail augmen-
tent de 10 comme cela est
probable. En fait, compte tenu
des différentes primes et glisse-
ments catégoriels, l'amélioration
du pouvoir d’achat (1) des sala-
riés fiera très vraisemblablement
supérieure et voisine de 2Jâ %.
Tous ces chiffres indiquent que
le plan Barre conserve ses chan-
ces. même si les progrès enre-
gistrés sur le plan de la lutte
contre l'Inflation apparaissent
bien lents. — AL V.

(t) Le gain, de pouvoir tCutut Ou
salaire horaire au troisième trimestresalaire horaire bu troisième trimestre
serait de 0,2 % al la haussa Ce 2,7 %
est confirmée. En on an (octobre
1977 â octobre 19TB), le gil» de pou-
voir d'achat de oe salaire serait de
3 %, «oit, compte tenu de la réduc-
tion de Xa durée du travail, d’environ

% pour le salaire hebdomadaire.

Le F.M.l. emprunte à

pour financer le

la R.F.A. et an Japon

tirage américain

palais de justice, ont été mortel-
lement atteints.lement atteints.
La responsabilité de ce triple

assassinat n’avalt pas encore été
revendiquée mercredi en fin de
matinée.

IM. Calvosa est le troisième magis-
trat assassiné en Italie depuis le

début de l’année. Avant lut Rfcarda
Palma, responsable de la direction
générale des prisons, et Glrolamo
T&rtagllone. membre de la direction
générale du ministère de la Justice,

avalait été tués — respectivement le

14 février « le 10 octobre — dans la

capitale Italienne. Dans les deux cas,

les Brigades rouget avalent revendi-

qué la responsabilité du meurtre.]

• Tous les maires de Cisjor-
danie, à l’exception du maire de
Béthleem, M. Elias Freij, ont par-
ticipé mardi 7 novembre à Na-
ploase à un grand symposium or-
ganisé pour protester contre les
accords de Camp David.
Quatre résolutions ont été

adoptées par les maires (plus de
cinq cents au total) r condazn-
natto ndes accords, réafflrmattoa
du fait que l'Organisation de libé-
ration de la Palestine (OJ1P.)
est le seul représentant du peu-
ple palestinien, soutien au som-
met de Bagdad et à ses résolu-
tions, enfin appel à l’union du

rapfe palestinien. Contrairement
ce qui s'était produit dans tes

trois précédentes rencontres, au-
cune attaque n’a visé le roi Hus-
sein de Jordanie.

Washington (Agefi). — Les
autorités américaines ont effectué
auprès du Ponds monétaire Inter-
national tes deux tirages d’un
montant global de 3 milliards de
dollars prévus au programme de
soutien du doQar, annoncé mer-
credi dernier. La plus récente de
cea opérations, qui portait sur
1 milliard de dollars, a Justifié
la mise en œuvre; par le Ponds
monétaire international, des a ac-
cords généraux d’emprunt ».

Le RMX a en effet annoncé
mardi qu’il avait emprunté l’équi-
valant de 777 millions de droits
de tirage spéciaux (D.TJ3.) au-
près des banques centrales ouest-
allemande et japonaise « afin de
Cnanoer la mobilisation par tes
Etats-Unis d’une de leurs tran-
ches de. réserve ». La Bundesbank
a consenti à prêter au Ponds
l’équivalent de 583 millions de
D.TA en deatechemarfra (soit
749.7 millions de dollars au taux
de change pratiqué lundi) et la
Banque du Japon a accepté
d’avancer la contrevaleur en yens
de 194 minions de D.T-S. (soit
249,6 millions de dollars) soit au
total, un montant de 999 TwùiinTwt
de dollars.

& 1,8890 DM ; à Zurich, de 1,64 ES
à 1.63 FS et h Paris, de A31 F à
mains de 4^0 P. A Tokyn, U a
tout de même fallu que la Ban-
que du Japon achète près de
150 mil lions de dollars pour em-
pêcher la monnaie américaine de
perdre plus d’un yen à 188 yens.
La remontée des cours de l'or

s’est confirmée; l’once de métal
(31,1 grammes) valent, mercredi,
près de 220 dollars contre
214,40 dollars mardi matin (et
plus de 240 dollars au début de la
semaine dernière).

Le numéro du «Monde»
daté 8 novembre 1978 a été tiré

à 564 859 exemplaires.

Le fléchissement du dollar sur
tes marchés des changes après sa
remontée spectaculaire s’est pour- ;

suivi mercredi 8 novembre, à une
I

cadence modérée, son ootos reve- 1

nant, à Francfort, de 1,8950 DU
|
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